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SECONDE  PARTIE. 


A 


1 


Près  avoir  jeté  un  coup  d*œil 


fur  la  conflitutiM  politique  & 
militaire  cfe  la  France^  ce  ferok 
peut-bêtre  ici  le  lieu  de  donner 
wie  idée  des  mœurs  &  de  la  Retigion 
de  nos  cincêtres  au. commencement  de 
la  troifieme  Race  :  mais  dans  ces  demie 
parties  ,  FEurope  entière  fe  reffembloit 
ik  ibrtt  qu'il  vaut  beaucoup  mieux 
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réferver  ce  tableau  pour  k  Livre  fui* 
vant ,  larfqiie  nous  aurons  dit  un  mot 
de  chacun  des  diiFérens  Etats  qui  figo- 
roîent  alors  en  Occident.  Coinmen- 
^ons  par  TAngleterre ,  dont  la  pofi* 
don ,  ainfi  que  fa  prépondérance  fur 
les  autres  Royaumes  &l  fes  relations 
avec  la  France^  exige  pour  elle  le  fe* 
€ond  rang  dans  ce  tableau* 
Etat  lit     Nous  ne  nous  occuperons  point  de 
dîp"u$  u"^  Tetat  de  la  Bretagne  clans  les  temps  re- 
^cQxiqaete.  culés  i  quand  les  Phéniciens  ^  les  Car« 
^iMiim  thaginois  ,  &  eii fuite  les  Gaulois ,  al- 
£re  ChréL  loient  fucccffîvement  s'enrichir  aux 
^^Hé'ircP^'  dépens  de  fes  Peuples  barbares,  &:en 
Af9        -échange  de  leurs  eiclaves ,  de  leurs 
cliiens  ^  de  leurs  peaux  &  de  leur  étain  ^ 
leur  portolent  le  fer,  le  cuivre,  le  fel 
&  les  vafes  de  terre,  dont  ces  Sauvages 
avoient  befoin.  Nous  ne  nous  arrête- 
rons pas  davantage  à  la  courte  domir 
4iation  des  Romains  dans  cette  Ifle^ 
À  ces  temps  de  dévallations  ,  oii  les 
-Bretons  ,  preffés  tour  à  tour  par  les 
iEcoiTMS  &  tes  Piâes^  &  enfnite  par  les 
Peuples  venus  du  Jutlan,  de  FAngelen 
i&du  HolAeki  9  fous  le  nom  de  Saxons 
&  d'Angles  ,  ou  Anglois ,  finirent  par 
iè$x&  ailiije|:ti«.y  &  par  recevoir  le  nom 
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IntroduBion.  liyn  ît^  ^ 
ces  luises  Sauvages  quifs  «voient 


appeilés  à  leur  fecours.  L'Heptarchie  ^"5*  Chrér, 
^le  mérite  pas  davantage  nos  regards*   Hégire  | 
L'hiiloire  du  crime  &de  la  barbarie  ^  4$y-  4^^*. 
toujours  dégoûtante  par  «lie  même , 
le  devient  encore  plus  quand  elle  eil . 
aafli  esmbroiiiUée  ^  iccpie  le  crime  &  k 
barbarie  fe  croifent  auili  fou  vent»  Les 
vertns  &  le  courage  ^e  ce  gmd  Al« 
fred ,  vainqueur  de  ces  mêmes  Danois  » 

Î|ui  9  fous  le  nom  de  Normands^  avoient 
orcé  la  France  A  les  adopter,  auroient 
peut-être  droit  à  des  détails  plus  éten- 
dus de  notre  part  5  fi  une  époque  plus 
tntérefiante ,  mieux  éclaircie ,  moins 
défigurée  par  les  fables ,  &  fur  -  tout 
plus  importante  pour  la  France  &  le 
refte  de  FEurope  ,  ne  s'ofFroit  â  la 
plume  d  un  Ecrivain ,  qui  ne  voudroit 
préfenter  à  fes  Leâeurs  que  la  mérité» 

Nous  venons  de  parler  des  Peuples 
de  la  Scandinavie  &  de  la  mer  Baiti^* 
que,  qui,  ibus  le  titre  général  de  Nor- 
inands,  hommes  du  Noard  ,  avment 
dévafté  l'Angleterre  &  la  France  ,  & 
terminé  leurs  ravages  dans  ce  dernier 
Royaume ,  en  s'y  formant  un  établif* 
fement  confidévable»  L'autre  leur  en 
fournit  bientôt  410  plus  brillant ,  qui 
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fut  ponr  la  France  une  fource  de; 

EreChrët,  haines  5  de  troubles  &  de  guerres  ,  que; 
1366-1095.        1        1    /     ti    »^  ^ 
Hégtre ,  tant  de  uécles  écoules  n  ont  pu  encore 

4f9-r-4SJ.  tarir.  Le  fatal  traité  de  Saint -Clair  , 
qui  valut  au  malheureux  Charles-le- 
Simple  Ton  furnom  ^  en  cédant  à  Rol- 
lon  &  à  Tes  Normands  la  Neuftrie,  qui. 
de -là  fut  appellée  Normandie  ,  au 
moyen  dun  hommage  ^  qui  fut  tou- 
jours forcé  dans  des  étrangers,  dont 
le  lentiment  de  la  vidoire  avoit  en* 
core  rehauiTé  la  fierté  naturelle ,  nV 
Yoit  fait  que  changer ,  en  VaiTaux  peu 
ibumis,  des  Brigands  barbares,  que  de 
nouvelles  circoniiances  rendirent  bien^. 
tût  ennemis  irréconciliables. 

RoUon  &  fes  fucceffeurs  ,  en  ceflant 
d^être  des  Che&  de  Pirates  9  devinrent 
des  Princes  habiles  &  politiques ,  qui  fe 
rendirent  auffi  redoutables  que  refpec^ 
tables  par  leurs  alliances,  par  Finfluencé 
qu  ils  prirent  dans  les  diviiion$  de  la 
Maifon  Carlovingienne,  par  leurs  mé- 
diations dans  les.  différentes  guerres 
qu*avoient  à  Soutenir  lés  .Rois  de 
France  contre  les  Empereurs  ^  les  Rois 
de  Germanie  ,  ou  leurs  trop  puiiTans 
VaÛaux.  Quelqu  ennemies  que  duilent 

j»tui:ellefflent  ^txf  i  ic  h  puiflancç  qui 
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woit  été  obligée  d adopter,  &  la  piiif-  ~ 
iance  trui  avoit  été  adoptée  f  le  befoin 
refferra  les  liens  de  1  union  entre  Hu-  Hégire . 
gues  Capet ,  ainû  que  fes  premiers  fuc-  -m^*» 
ce/Teiirs ,  &  les  Ducs  de  Normandie^ 
Ëile  ie  foutint  fous  Richard  ,  fur- 
nommé  le  Bon ,  &  le  Roi  Robert  ; 
elle  parut  encore  mieux  affermie  fous 
Henri  L  &  le  Duc  Robert^  dont  le 
furnom  de  Diable  laiffe  aflez  connoitre 
-refiroi  q[u^infpiroit  fa  puii&nce  o|i  & 
férocité* 

Si  l'amour  n'^avoît  pas  pourm  à  dott- 
lier  à  Robert  un  fucceiteur,  que  des 
liens  légitimes ,  qu'il  refufa  de  contrac- 
fer,  nepouvoient  lui  procurer;  peut-être 
Tunion  entre  les  Rois  de  France  &  les 
Ducs  de  Normandie  auroit-elle  été  de 
plus  longue  durée  :  mais  Robert  laiAk 
un  fîls  naturel  de  la  fille  d  un  Tanneur 
de  Falaife ,  qui  ^  félon  la  Coutume  de 
ce  temps  ,  oii  nul  droit  n'étoit  réglé , 
où  les  bâtards  partageoient  avec  les 
enfans  légitimes ,  &  fouvent  niême 
leur  étoient  préférés,  comme  quelque- 
fois les  cadets  anx  aînés  ^  fut  nommé 
fon  héritier  &  fon  fucceiTeur.  Ce  fut 
le  fameux  Guillaume  9  qui  s'honoroit 
nom.  dont  tout  autre  auroii  rougi^ 
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— *— '  parce  que  lui-même  il  favoit  rhoftO- 
Ere  chrét.  y^y.  A  peine  étoit-il  affermi  dans  la 
*  Végir^r  poffeflîon  de  fon  Duché  de  Norman- 
459  -  43s.  die  ^  qu'il  joignit  bientôt  à  ce  titre 
^Hifi.d*jing.  un  autre  plus  honorable  aux  yeux  du 
vulgaire,  mais  peu  refpeûé  du  fage,. 
14.  Hwn€,  qui  eftime  les  Rois,  non  fiir  les  af • 
Hér.  rjn^.  qy^vj^       ajoutés  à  la. 

portion  qtfils  tenotent  dé  leiurs  préd4* 
cefieurs,  mais  fur  le  bien  quils  ont 
hit  am  honim»  :  Guîlllaume-^  le«*Bè« 
tard  devint  Guillaume-le- Conquérant , 
&  ce  nom  hn&ic  donné  avec  d'autant 
plus  de  droit ,  qu  il  le  dut  à  une  ufuj> 
pation. 

Sous  le  prétexte  d'un  prétendu  teit- 
tament  qu'£(k>uard  avoit  fait  en  fa 
faveur ,  &  qu  il  neut  jamais  Faiidace 
^e  montrer,  bien  qu'il  fut  tout-puif&nt , 
il  ofa  clefcendre  en  Angleterre ,  &  avec 
^  des  forces  plus  réelles  que  le  teûa- 
ment  dont  il  s'appuyoit ,  ^fputer  à 
tJarold,  ou  Harald,  un  Trône  auquel 
celui-ci  n'avoit  pas  ,  à  la  vérité ,  plus 
de  droit  que  fon  rival.  La  viûoire  de 
IfeAing  en  donna  à  Guiliaume ,  &  le& 
Peuples  de  cette  Ifle ,  depuis  fi  fîere , 
defifinés  jufqu'alors  à  palTer  fousi  1^ 
joug  de  quiconque  avoit  jugé  à  propo* 
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c(e  leur  en  impofer,  furent  obligés  de  î 
plier  fous  la  verj^e  de  fer  que  le  Vain-  ^J*  ^^^^^ 
queur  appefantit  fur  leur  tete.  Leurs  Hw^^u.  » 
liens ^  qui  fe  feroient  peut-être  rdâ-  455^"43sJii 
€^és  par  la  foumiffion ,  ne  firent  que 
fe  refferrer  par  Imdépendancc  ,  6l 
la  révolte  9  comme  c'eft  zSkz  Tordi- 
naire  >  ne  fervit  qu  à  fournir  des  rai- 
£>ns  au  defpotifnie.  U  fot  porté  auiS 
loin  que  le  génie  inventif  &  deflruc- 
teur  de  Toppreffîon  puiâe  fimaginer  » 
&  à  ce  point  de  dégradation  dans  les 
efclaves  &  d'orgueil  dans  les  maîtres  ^ 
qui  feuls  devroient  réveiller  le  fenti- 
snent  de  la  liberté  ^  &  faire  rejeter  le^ 
fers  fur  les  mains  des  tyrans.  Cette 
vicifiitude  fi  naturelle ,  fur-tout  chez 
des  Peuples  tels  que  les  Anglois,  ne 
sopéra  pas  cependant  encore  de  long« 
femps.  La  foumiilion  ,  la  patience  oe 
la  fervitude  y  fut  aulH  inépuifable  que 
Forgueil  &  la  cruauté  de  la  tyrannie  *r 
&û  quelquefois  la  jjremiere  ie  laïïbit, 
des  Proyinces  entières  dévaftées  & 
réduites  en  cendres  ^  des  milliers  d'ha-  Or  Vf.  Vit» 
tâtans ,  confitmés  par  le  feu  ou  par  la  ^^^^ 
faim  ,  ou  paffés  au  fil  de  Tépée,  attef- 
toient  en  même  temps  &  la  vengeance 
de  Iimplacable  décote  ^  &  Timpui^ 
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'Sr!^^^^  fan  ce  des  elclaves  à  rejeter  un  fi  hoiv 

f  EreChrét.  \ç^^^„  ^ 

1066  •  1095*  '  ^ 

Hëgir«  ,      On  eii  d'autant  plus  étonné  de  cette 
459*-4S&  hauteur  que  mettoit  Guillaume  dans 
Etat  de  la  fon  adminiâration  •  qu  outre  le  prin- 

féodalité  en   j  ^  y*    1  •  • /• 

Angleterre,  ^^P^  louievemens ,  toujouis  exu- 
tant  en  Angleterre  par  la  domination 
aitiere  des  Maîtres  &  la  dépendance 
,forcée  des  Sujets ,  il  avoit  encore 
•formé  un  établiifement  qui  anroit  dû 
naturellement  produire  dans  fes  Etats 
.le  même  effet  qu'il  produifit  en  France. 
Le  gouvernement  féodal ,  qu  il  avoit 
trouvé  en  vigueur  dans  le  Pays,  dont 
il  for  toit  5  il  rétablit  en  Angleterre  aufli- 
tôt  qu'il  y  fut  le  Maître.  Mais  ce  qiri 
étoit  un  afte  de  la  foiblefle  des  Rois 
en  France  ,  fut  un  aâe  de  politique 
dans  Guillaume ,  qui  concentra  par-là 
en  lui  feul  lautorité  militaire,,  à  la- 
quelle il  devoit  toute  îà  puifiance.  Ge 
.qui  n  étoit  point,  dans  (à  conquête^  du 
Domaine  de  la  Couronne ,  fiit  divifé 
en  Baronnies  dont  il  récompenfales  Sei- 
gneurs Normands  qui  Favoient  fuivi , 
à  la  charge  ordinaire  de  Thomm^e , 
du  fer  vice  de  F  0/2,  &  de  redevances 
en  argent.  Les  Anglois  ,  comme  on 

s'en  doute  aire2.>  n'ourent  aucune  psct 
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*fii$  cette  diftribiitioîi.  Le  petit  nom-  ^EBSS^ 

hre  de  ceux  à  qui  réitèrent  quelques  ^H^^'^f^' 
propriétés,  dams  Fimpcffibilité  dette  ^'^HcgùD 
admis  parmi  les  principaux  Vaûkux^  ^59  "4^^ 
fe  trouvèrent  trop  heureux  ^  pour 
conferver  les  héritages  qu'Us  avoient 
reçus  libres  de  leurs  pères  ,  de  les 
mettre  fous  la  protection  de  ces  mêmes 
grands  Vaifaux ,  &  eux-mêmes  fous 
leur  dépendance  ,  en  prenant  le  titre 
de  Knighis^Fus^  ceil-à^dire,  Cheva-  Madi.Pênf. 
Jiers  -  Tenanciers  ^  ou  Vaffaux  des 
grands  Barons.  Par  ce  moyen  ,  les 
liens  de  la  fervitnde  fe  reflerrerent 
encore  9  &:  la  domination  Normande 
panit  d^autant  plus  inébranlable  ,  que  ^ 
les  revenus  Eccléiiailiques  furent  fou* 
mis  â  ce  fyAême  j  fous  les  même» 
peines  impofécs  aux  Laïques.  Les  Evê- 
ques  &  les  Abbés  s  malgré  leurs  récla- 
mations,  furent  contraints  au  fcrvice 
militaire  9  iinon  par  eux  9  du  moins^  par 
un  certain  nombre  de  Tenanciers,  qu'on 
les  obligea  de  ibumir.  Ainii  9  toutes 
les  différentes  parties  de  Tadîninirtra-^ 
éon  éifknt  unies  entr  elles  par  les  mê* 
ties  formes,  TEtat  en  devenoit  plus' 
ioct  cosatce  les  étranglera ,  &  la  traor; 


Digitized  by  Google 


lO        VEfpru  de^  Croifadts^ 

qiiiUité  intérieure  étoit  t>ien  mieux 

'^Héj^r    Ce  qui  ^foit  la  ruine  de  la  France 

459  -  4^.  &  le  délefpoir  de  fes  Rois  rendoit  donc 
Différence  l'Angleterre  auâi  redoutable  au-dehors^ 

fanc^des*^'  qiie  fon  Roi  puiflant  au-dedans.  Le 

Rois  d'An-  Domaine  royal  netoic  prefque  rien. 

é«  fraûc^  en  France:  Paris,  Orléans,  Etampes^ 
Compiegne  y.  &  quelques  autres  Villes 
dans  les  Provinces  feptentrionales  qui 
ie  compofoient  ^  ne  faifoient  pas  la. 
vingtième  partie  du  Royaume:  le  refte 
étoit  au  poiîv^oir  des  grands  Vaffaux  ^ 
tous  à  la  vérité  plus  foiblesque  le  Roi^ 
mais  réunis  ,  capables  de  lanéantir 
&  il  eii*  à  remarquer  que  parmi  ces 
VaiTaux  étoit  le  Roi  d'Angleterre  > 
^puis  la  conquête.  11  n  en  étoit  pas 
befoin  d'un  fi  piiiflant  pour  donner 
ées  inquiétudes  aux  Monarques  Fran*^ 
çois.  Des  hommes  qu'attéreroit  au- 
}ourd'hui  le  plus  léger  mouvement  de 
l'autorité  Royale,  ofoient  alors  la  bra- 
ver, &  lutter  contr'elle  des  années  en- 
tières :  un  fimple  Seigneur  de  Puifet 
en  Beaiice,  coûta  trois  ans  de  guerre 
à  Louis-le-Gros ,  pour  le  réduire ,  &  il 
en  fallut  deux  au  mêiue  Prince  ^  pour 
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foumettre  la  tour  d'Amiens.  Un  Comte 
deCorbeil  eut  bien  Tinfolente  audace,  ^^^^^ 
un  jour  qu'il  aîloit  combattre  ce  Sou-  ^^hiTJ^c^!^' 
Verain^*  le  premier  de  nos  Rois  qui  4j9  -4^3. 
commença  à  débrouiller  ce  cahos  de    Suger,  in 
la  féodalité  oii  fes  prédéceffeurs  s'é- 
toîent  laiffé  envelopper,  de  dire  à  fa 
femme  :  Comtcjjc^  ceigne^  £ipéc  au  Cornu 
'de  CorbdL  y  h  Roi  de  France  la  dcpofcra 
ce  Joir  à  vos  piede. 

Ce  n'étoit  point  là  le  langage  des 
Barons  Anglois.  Quelque  favorable 
que  fut  à  l'ariftocratie  le  fyftême  que 
Guillaume  avoif  établi  ,  Fintervalle 
étôit  {\  immenfe  entre  le  Roi  &  fes 
Vaffaux  ;  le  defpotifme  fur  la  Nation 
entière  preiToit  û  durement  tous  les 
Corps  en  particulier  ;  ce  qu'il  s'étoit' 
réfemré  pour  fon  Domaine ,  outre  la 
Normandie  5  le  rendoit  un  Prince  fi 
puifTant;  les  taxes  arbitraires  qu'il  le- 
Voit  fur  fes  Sujets,  lui  foumiflbient 
tant  de  moyens  d'accabler  fes  enne- 
mis ;  Cours  de  Judicature  étoient- 
tellement  dans  fa  dépendance  ^  &  au- 
roient  fi  bien  concouru  ,  par  leurs  Sen* 
tences  ,  à  le  venger  d  un  Vaffal  rebelle  ; 
il  avoît  enfin  fi  bieh  imprimé  dans 
lefprit  de  fes  Barons  qu^lls  lui  dévoient 
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toute  leur  puiiTance ,  qu'il  eût  été  diâih 
1066^1^*^^**  cile  qu'il  s'en  ffit  trouvé  d'aflez  hardis  y 
^\é^rel'  pour  fc  révoltcr  contre  lui ,  &  d'aiTez 
459 puifTans,  pour  le  faire  avec  fuccès  ,  ou 
même  impunément  ^  à  moins  d'une 
confédération  prefqinmpofîible  à  for- 
mer, &  plus  encore  à  confoliclcr^  un 
Roi  ayant  toujours  tant  de  diiFérens 
.moyens  pour  rappeiler  à  lui  quelques;- 
uns  des  Confédérés. 
Règne  de,  Lau  mort  de  Guillaume  ne  délivra 
Skoi^'"  pas  les  Anglois.  de  loppreffion  fous 
laquelle  ris  avoient  gémi  durant  fon 
.r^gne. Guillaume -le -Roux,  fon  fuc-* 
cefleur  ^  lâns  avoir  prefqu  aucune  des 
grandes  qualités  de  fon  pere^  avok 
tous  les  vices  qui  en  firent  un  ty  ran* 
-Roi  barbare  &  impie  >  voiûn  dange? 
reiix  &  perfide,  avide  des  pofleiîions 
d'autrui ,  dévoxé  de  la  foif  de  com- 
mander, il  eût  voulu  tout  envahir.  Il 
commença  le  cours  de  fes  dépréda^ 
tjons  fur  fes  Sujets ,  &  ils  éprouvèrent^ 
ce  qu  ils  n  auroient  pas  cru  poilible  , 
qu'il  y  avoit  encore  un  joug  plus  dut 
.que  celui  qu  ils  venoient  de  porter* 
Les  Loix  de  fon  pere  iiir  la  chaûeJui 
parurent  trop  douces  ;  il  les  rendit 

ati:Qces^  GuiUaume.  -  le  -  Conq^uécant 
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avolt  fait  un  Terrier  qui  ne  lui  lervit 
qu  a  accabler  fes  Sujets  d'impôts  i  fon  Chrét. 
fils- le  renouvella  dans  la  même  inten*  '"^Hé'p^re^!* 
tion  ;  &  ,  pour  perpétuer  les  plus  ré-  - 
.voltantes  exaâions  5  s'il  seftoit  encore 
quelques  privilèges  à  k  Nobleûe,  & 
fur-tout  aux  EccléfiaiUques  ,  que  ce 
Prince  fe  fit  un  fyftême  d avilir,  ils 
iiirent  tous  fupprimés,  les  Eglifes  pilr 
iées  ,  les  Bénéfices  vendus  comme  à 
Tencan  ,  &  leurs'  revenus  engloutis 
dans  le  tréfor  du  Prince.  Aiiflî  mau*- 
vais  frère  que  mauvais  Roi  &  Prince 
impie  ,  quand  il  eut  fait  à  fon  Royaur 
me  tout  le  mal  qu  il  pouvoit  lui  faire  ^ 
il  voulut  encoce  enlever  à  font  frère 
Robert ,  la  Normandie   qui  avoir  été 
fan  partage  ,  quoique  Robert  eut 
au  Tràne  ^Angleterre  plus  de  droit 
que  lui^  La  guerre  n'auroit  peut-être 
pas  fervi  fes  vues  félon  fon  gré  ;  les 
Croiiades  ,  comtne  nous  le  verrons  ^ 
lui  furent  plus  favorables» 
.  Comme  l'Angleterre  n'étoit  pas  en-   Etat  (te 
ccre  la  Grande-Bretagne  5  nous  ne  pou-  Ij^y^unS^y 
vons  quitter  fon  article  fans  dire  ua 
mot  des  ^ux  aiitres  Royaumes»,  qui  y 
dirent  dans  la  liiite annexés >  quoiqu'ila 

ne  %urairent  g^uere  daos  le  fyilême 
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—  générd  de  l'Europe ,  que  par  les  gtter-' 

Ere  Chrét.  res  fféquentes  quils  avoient,  fur-tout 
'""Hégir?/'  FEcoffe,  contre  ce  Peuple,  qui ,  après 
401  -  488.  avoir  tant  de  fois  perdu  la  liberté  >  leur 
Ahrégi^  de  a  enfin  ravi  la  leur.  Ce  dernier  Royau- 
^c^j/ci^lfu        quoiquen  proie,  auffi-bien  que 
D.  Mûketï*  rAngleterrè ,  MX  incuriions  des  Da-^ 
^         ïîois ,  n'ayant  pas  reçu  de  fers  de  ces 
brigands  ^  l'adminiAration  &  le  fyflême 
politique  y  avoient  fait  des  progrès- 
bien  plus  confidérables  que  ches^  leurs 
voifins.  Les  droits  du  Monarque  & 
ceux  de  la  Nation  y  étoient  déjà  fixés  9. 
comme  ils  pouvoient  Tctre,  à  la  vérité, 
chez  des  Barbares ,  &  les  int«érêts  de 
celle-ci  étoient  confiés  ati%  foins  d*uit' 
Parlement ,  en  qui  les  Rois  trouvoient* 
fôuvent  des  Cenfeurs  fort  incommo- 
des de  leur  conduite  &  de  leur  gou- 
vernement; ce  qui  n'^empêchoit  pas 
q^ie^  la  Nation  étant  fouvent  en  guerre 
avec  les  Piâes  9  qu'elle  détraifit  enfin  y 
avec  les  Danois  ou  les  Anglois  ,  la 
Cour  n'eût  affez  rfinfl»ence  par  le  pou- 
voir  militaire,  pour  maîtrifer  quelque- 
fois les  délibérations  du  Parlementé 

De  tous  les  Peuples  de  ITurope 
les  EcoiTois  étoient  un  de  ceux  qui 

a'étoient  le  plutôt  convertis  à  la  Reli; 
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gion  Chrétienne.  Car ,  bien  que  quel- 
les Ecrivains  aient  prétendu  que  EreChréu 
Ciovis  9  après  fon  Baptême  y  fe  trouva  "^Hégire^r 
le  feiil  Roi  Catholique  de  l'Europe ,  ii  4oi  -  4^*^ 
eft  sûr  que  les  Rois  des  Bretons ,  des 
EcofTois  &  des  Piâes  letoient  avant 
lui.  n  eA  vrai  qu'ils  fiirent  très-long-  AMài  i% 
temps  fans  reconnoître  la  Jurifdic- 
tion  du  Pape  5  &  qu  ils  »  avoient  reçu 
les  quatre  premiers  Conciles  généraux 
que  quant  au  Dogme  feulement,  ayant 
une  difcipline  particulière  ;  mais  il  fe- 
roit  pourtant  difficile  de  trouver  9  chez, 
tout  autre  Peuple,  des  marques  d'ua 
refped  aufli  profond  pour  les  Ecclé- 
fiaftiques.  On  en  peut  juger  par  une 
Loi  de  Conwal  9  un  de  leurs  Rois ,  qui 
commença  à  régner  en  568  ;  elle  or- 
'  donnoit  que  quiconque  frapperoit  un 
Prêtre ,  auroit  la  main  coupée  ^  que 
celui  qui  en  tueroit  un ,  ieroit  brûlé 
Tif ,  &  que  fes  biens  feroient  confif^ 
qués  i  que  tout  Excommunié  feroit  re- 
tranché de  la  fociété  civile ,  comme 
H  letoit  de  la  fociété  Chrétienne  ; 
quon  ne  recevroit  ni  Tes  requêtes,  ni 
fon  témoignage  en  Juftice,  &  qu'il  fe- 
roit éearté  d^  toute  déUbération  pUK 

bliqu^»  CoQwal  ne  Je  contenta  pas  de 
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î**—  cette  Ordonnance.r  Outre  la  dime  àe 

Ere  Chrét,  tous  ks  ffiiits  de  la  terre ,  dont  il  gra-* 
^ISfgire^!  tiâa  le  Clergé  y  &  les  magnifiques  pré« 
401  —  4^8.  fens  dont  il  combla  les  Eglifes  ,  il  aug- 
menta coniidérablement  leurs  poilei^- 
fions ,  &  bâtit  une  foule  de  Monafteres 
pour  y  rafTembier  les  Moines  d'Eco ffe, 
qui  )ufqu  alors  avoient  vécu  iiblés,  fans 
demeures  fixes  &  fans  Supérieurs.  Ces- 
établifTemens  9  qui  pouvoient  être  xkû^ 
ks ,  ne  le  furent  certainement  pas  au- 
tant  à  la-  Nation  que  celui  d'Aidan^ 
fécond  Roi  qui  occupa  le  Trône  après 
lui ,  &  qui  en  ordonnant  que  tous  les 
ans  les  Grands  du  Royaume  s'aflem- 
bleroicnt  ^  dans  un  tnéme  lieu  9  pour  y 
délibérer  des  afîîiires  delTtat ,  &  pour 
y  rendre  en  dernier  reâbrt  la  juflice , 
donna  naiflknce  au  Parlement  d'E- 
coffe. 

•  Nous  venons  dé  voir  le  Gouvei^ 
nement  féodal  introduit  en  Angle*^ 
terre  par  Guillaume-le-^€onquérant  ; 
il  y  avoit  déjà  quelque  temps  qu'if 
étoit  en  vigueur  en  Eeofie.  €e  fut  à 
icxo.  Maleolm  IL  dont  le  régne  commença 
avec  le  onzième  fiéefe  ^  que  lës  Grands 
d'Eco  fie  durent  cet  établiffenïent.  Il 
ieur  partagea  la  plupart  d«&  Tm/^ 
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éa  DoiBaine  royal  ^  ne  s'en  réfervant  — — ^ 

eu  une  très-légere  partie  pour  lui  &  ErtCWt. 
tes  ûicceiTeuf s ,  &  ks^  érigea  en  Fie6  f  '^Hég^f* 
fous  le  titre  de  Baronnies.  Apparem-  4»o— 4M* 
ment  que  ce  Prince  reconnut  Lientôt 
qu'il  avoit  feit  une  très-grande  faute  , 
en  adoptant  im  fyâéme  de  politique 
auffi  abfurde  &  auffi  contraire  à  Taup 
torité  Royale*  U  voulut  reprendre  ce 
qu'il  avoit  donné  ^  &  les  parens  dt 
quelques  Grands  qu  il  avoit  fait  mourir^ 
pour  confifquer^  à  ce  qu'on  prétend  ^ 
leurs  Baronnies  y  le  punirent  de  fa 
double  imprudence  »  en  Tafladinant» 
Le  fyftême  féodal  n'en  refta  pas  moins 
établi  9  &  Malcom  IIL  le  rendit  dans 
la  fuite  aulH  complètement  mauvais 
qu  il  pouvoit  letre  ,  en  créant  des 
Comtes  ,  des  Barons ,  des  Chevaliers^ 
&  en  diûribuant  à  ceux  qu'il  bono- 
toit  de  ces  dignités ,  des  Terres ,  des 
Gouvernemens  héréditaires  ^  &  en  or- 
donnant que  les  familles  qui  les  poffé* 
doient  portailent  le  nom  de  ces  Com- 
tés y  de  ces  Baronnies ,  &  des  autres 
Fiefs  relevant  de  la  Couronne.  Cet 
'  arrangement  même  s'étendit  îufqu'à 
quelques  grands  Offices  ,  qu'il  rendit 

iîéréditâires  daps  quelques  familles  ^ 
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oi^oiuiaiit  q&'eilos  en  porta&nt  le 

tofo^u^t*^®®  :  de -là  celui  de  Stward^  on 
Héi^^Smard  (  Grand  Séfléchal  )  a&âé  à 

^♦•"^Wf  cette  illuftre  &  malheiireuie  Maifbn, 
qui  Sembla  ne  palier  dans  la  fuite  fur 
le  Trône  d'Angleterre,  que  pour  donner 
aux  Rois  les  plus  mémorables  &  les: 
plus  triftes  leçons. 

L'Irlande  ,  qui  n'a  jamais  beaucoup^ 
^guré  fur  le  théâtre  de  FEurope ,  y 
^guroit  encore  moins  alors ,  ôc  mé-* 
rite  peu  de  nous  occuper  longrtemp^ 
Le  moiqent  approchoit  où  elle  alloit 
être  pour  jamais  réunie  à  l'Angleterre , 
fous  le  titre  d'efclave  plutôt  que  de 

K^a'Xii.  itijette  9  &  le  régne  dTHenrl  fi.  n'étok 

^^'ÏÏymT  P^s  éloigné  ;  mais  fes  Peuples  étoient 
encore  libres  9  fi  l'on  peut  appeller  li^ 
berté,  une  efpece  d'anarchie  entre  une 
foule  de  petites  Principautés  9  ou  Tri*- 
bus  ,  dont  la  prépondérance  n  étoit 
jamais  bien  établie,  dont  la  fucceffîon 
incertaine  devenoit  une  fource  iné- 
puifable  de  diiTentions  domeliiques  r 
où*  les  vengeances  particulières  ,  les 
^nimoûtés  héréditaires ,  étouâant  tout 
Sentiment  pour  l'intérêt  commun ,  ren- 
doient  les  Maîtres  barbares  &  les  Sujets 

lécQces.  Sans  idée  des  coflUttodité& 
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les  plus  ordinaires  de  la  vie ,  des  arts 
les  plus  fimples  ou  les  plus  néceflaires , 
même  du  labourage  ,  ils  étoient  la  ^égL/^ 
plupart  errans  dans  les  bois  &  les  ma-  ^S7.*-48^ 
rais  j  ou  occupés  â  paître*  leurs  trou«* 
peaux  dans  les  pâturages  du  plat  pays» 
Ces  Barbares  datoient  cependant  leur 


Ml 

1 

1 

foule  de  fables  &  de  nâions^^  aux*^ 
quelles  le  Py rrfaomfiiie ,  avec  raifon  ^ 
n  ajoute  point  foi ,  mais  que  ne  com* 
battent  ni  THiftoife  ^  m  la  Tradition,, 
puifque  ces  fiécles  reculés  leur  font 
absolument  inconnus.  Us  comptoient 
auâl  une  longue  fuite  de  Rois  ,  quoî- 
quil  fott  vrai  que  tout  le  pays  étant 
divifé  en  petites  Tribus,  ou  Souverain 
iietés  9  aucune  aavoit  afTez  d'autorité 
fur  les  autres ,  pour  que  Fim  des  Chefs 
pût  ie  croire  Souverain  de  tout  le 
Royaume»  Néanmoins  ^  comme  dans 
les  guerres  fréquentes  quils  avoient 
à  foutenir,  fiir^tout  contre  les  pirates 
de  Norvège  &  de  Danemarck ,  à 
qui  ils  âvent  redevables  de  tirer 
un  peu  de  la  baribarîe  où  ils  étoient 
plongés  j  toutes  les  Tribus  étoient 
Wcées  de  fe  (éunir  il  y  avoit  tout 
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jours  un  Chef  de  Tune  d'elles  qui 
ErcChr^ti  commandoit  toutes  les  autres;  &  de-là 
^^Hé^irel  il    croyoit  autorifé  à  prendre  le  titre 
401  -      de  Monarque  de  l'Irlande  :  mais  fou 
pouvoir  ceiTant  avec  la  guerre ,  s'il 
gardoit  te  titre ,  H  perdoit  le  réel  de 
la  dignité  ;  &  l'un  &  l'autre  paffoient 
bientôt  à  celui  qui  avoit  ou  plus 
d'atnbition^  ou  plus  d'intrigue  5  ou  plus 
de  courage.. 
Etat  <fu     £n  quittant  les  trois  Royaumes  5  la 
&  dTu  Nor.  ^^che  géograpKque  nous  conduit  au 
wege.       pays  de  leurs  dévallateurs.  Nous  en^ 
— — p  trons^  dans  ce«  liks  du  Jodand  ^  du 
Ere  Chrét.  Danemarck  &  de  la  Norvège ,  d'où 
^0-1095.  s étoient élancés,  particulièrement  fur 
087  l^^I^'.      France  &  l'Angleterre ,  avec  les 
naturels  du  pays  9  ce  refle  de:Saxons  ^ 
échappés  aux  fers  de  Cbariemagne ,  & 
qui ,  par  leurs  ravages ,  couronnés  du 
plus  brillant  fiiccès ,  prévus  &  pleurés 
,    par  leur  dur  vainqueur ,  vengèrent  fi 
cruellement  la  cruauté  de  fon  zele 
pour  la  Religion  Chrétienne.  Nous 
venons  de  voir  Thiftaîre  d*un  Peuple 
barbare  ;  celui  qui  nous  occupe  ne 
devoit  le  boi^eur  de  Têtre  moins  qu'à 
fa  barbarie  même.  Ses  incurfions  chez 

ks  Nations  étrangères^  dootii  n  étoit 
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pasifflpoffihle  qu'avec  leurs  dépouilles  SSSS^ 

y  ne  rapportât  quelque  chofe  de  leurs  ^^Oaéu 
mœurs  ^  contribuerenî  peut-être  plus  ^^é^J' 
que  toute  autre  caufe  k  le  policer  ;  du  ^^7  -4*&. 
moins  il  eut  des  momens  qui  auroîent 
été  brillans  pour  un  Peuple  encore 
mieux  civilifé.  Trois  de  fes  Rois ,  iuc? 
ceflrvement  affis  for  le  Trône  d'An* 
gleterre  ^  &  le  titre  de  Grand  ^qu'on 
donna  à  Tun  d'eux  »  tuais  qu'il  ne  mé^  fur 
rita  guère >  il  eft  vjrai,  comme  la  dit  ^^'^ 
un  Auteur  célèbre,  que  par  de  gran* 
des  cruautés ,  prouvent  que  ces  Prin- 
ces avoient  plus  que  le  génie  ordi-» 
naire  des  Pirates  ,  &  que  le  Dane- 
marck  &  la  Norwege  n  étoient  plus  à 
lev\r  enfance*  Je  confonds  ces  deux 
Royaumes  enfemble  9  parce  que,  bien 
qu'ils  ne  fuffent  pas  toujours  unis ,  & 
q[u  ils  euâent  c^ueiquefois  des  Rois  par- 
ticuliers;; le  Canut  donc  nous  venons 
de  parler ,  fous  le  nom  de  Grand ,  a  voit 
uni  la  Norvège  à  fes  autres  poffeiîions^ 
&  qu  eUe  le  fut  dans  la  fuite  pour  }a^ 
tnais  9  ne  faifant  déformais  qu'un  feul 
&  même  floyaume  avec  le  Dane» 
œarck. 

On  ne  peut  guère  dater  cependant 

'  f^k  Hw4d  VIL.  011  tout  a^  plus  A 
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^  fon  pere  Gormon  III.  dit  le  Vieux  i 
EteChrët.  ceû-à-dire ,  vers  900,  ou  o^O,  THif- 
Hégire ,  toire  de  cette  contrée.  Tout  ce  qui 

«*7— 488*  précède  eft  lî  rempli  d'incertitudes  & 
de  fables ,  &  d  ailleurs  fi  peu  intéref- 
fent,  qu'il  y  auroit  de  la  folie  à  s'en- 
foncer dans  la  nuit  des  temps  pour 
Ty  chercher.  Cette  époque  eft  celle 
de  rétabliiiement  de  la  Religion  Chré- 
tienne dans  le  Danemarck*  11  en 
a  voit  déjà  eu  quelques  notions  fous 
Eric  IL  mais  elles  s'étoient  prefqu'en-* 
tiérement  perdues  parmi  des  Peuples 

•dfrm^dtt  ^^^^  gênoit  trop  les  penchans 
jSord!  "  féroces  ,  &  ce  ne  fut  qu'alors  qu  ils 
abjurèrent  â  jamais  la  Religion  d'Odin 
pour  celle  de  Jefus-Chrift.  Les  uns  di- 
fent  que  cette  heureufe  révolution  s'ac- 
complit fous  Gormon,  qui,  ayant  été 
battu  par  le  Roi  de  Germanie ,  Henri-» 
rOifeleur  ,  fut  obligé  ,  en  recevant  la 
paix  9  de  recevoir  des  Mifiionnaires  ; 
les  autres  la  reculent  de  quelques  an- 
nées ,  &,  ne  la  plaçant  que  ious  le  régne 
de  fon  fils ,  prétendent  qu'Otton  L  auill 
Roi  .de  Germanie  ,  ayant  de  même 
vaincu  Harald  9  ne  lui  accorda-la  paix 
que  fous  la  promefle  que  lui  fît  le 
'Danois  ^embraffer  le  Gluriftianjânj?^ 
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Popofi ,  iifflple  Prêtre  9  qui  fbf  depab 

fivêque,  fit ,  dit-on ,  tant  de  miracles ,  J^^CWt. 
pour  prouver  la  vénté  de  cette  Reli-  ^^gir^f* 
gion  5  en  préfence  d'Harald  &  d'une  ^7  - 
foule  de  fes  Sujets  »  qu'ils  demandèrent 
tous  à  être  baptifés,  &  que  dès-lors 
le  Danemarck  fut  divifé  en  trois  £vê« 
chés  y  fournis  à  la  Métropole  de  Ham- 
iîlOurg  (i). 

Ce  qu'il  y  a  de  fôr,  c'eft  qu  a  1  epo*  Cwnd 
qiie  que  nous  avons  défignée,  la  Reli*  SSÊn  à 
gion  Chrétienste  avoit  fait  de  très<^  rEgUfe , 
grands  progrès  dans  ce  Royaume.  U  suénti'^ 
avoit  dé)à  eu  un  Roi  du  nom  de  Canut  ^ 
mis  au  nombre  des  Saints ,  peut-être  9 
â  la  vérité ,  auffi  légérexnent  qu^on  en 
mettoit  une  foule  d'autres  alors.  U 
4eil  même  à  croire  que  le  crédit  d'Eric 
ÏII,  fon  frère  ,  qui  demanda  fa  cano* 
à  Urbain  II.  y  contribua  plus 


(  I  )  Au  rede ,  la  Religion  Chrétienne  s'établît  dans 
•cette  contrée,  comme -elle  s'établiflbit  alors  ,  prefquc 
^ar-tout  ailleurs  ,  par  des  férocités.   On  rapporte 
qu*01aus  ,  petit-fils  d*Harald  -  le  -  Chevelu  ,  voulant 
contraindre  le  Comte  Sigward  ,  Gouverneur  «îes  Or- 
xades ,  de  Tembraffer ,  Te  fit  apporter  le  61$  du 
Cûmre,  qui  n'avoit  que  trois  ans,  menaçant  de  l'é- 
'gorger  fur-le-champ  ,  en  préfence  de  fou  perc  , 
n'acceptoit  le  Baptême.  On  fe  doute  bien  du  choix 
qu'infplra  la  tendreiïe  paternelle,  ^  KirchnuMiU  Cam^ 
*mia(ar^  de  tUgthus  vituftis  'Nw^gicis, } 
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que  toute  autre  conûdération  ,  id 
£re  chrét.  fQoins  il  Foii  s'eit  cietit  aux  expreffiotis 
^m^^,^  de  TAbbé  Fleury.  Ce  ikge  Hiftorien ^ 
aS7^4U.  après  avoir  dit  que  m  rexaûion  des 

In  (lit.  au  »  dîmes  ne  s'établit  quavec  grande 

DrouFranç.  ^  cfaez  les  Pcuoles  du  Nord>»9 
ajoute  ces  paroles  remarquables:  «  St. 
n  Canut  f  Roi  de  Danemarck  ^  voup 
»  lant  y  contraindre  fes Sujets,  s'attira 
la  révolution  où  il  fut  tué  »• 
Suénon  IL  un  de  fes  prédécefleurs  ^ 
avoit  peut-être  plus  de  droit  que  lui 
à  ce  titre  de  Saint ,  par  Texemple 
d'humiliation  &  de  refped  pour  la  Re* 
ligion  Chrétienne  9  ainfi  que  pour  fes 
Minières ,  qu'il  donna  à  la  face  de  tout 
fon  Royaume*  Le  irait  mérite  d'être 
rapporté  »  pour  donner  une  idée  &c 
des  mœurs  &  de  l'état  de  la  Religion 
Chrétienne  dans  le  Danemarck  au 
1 1«.  fiécle. 

nifl.  Ecci  Suénon  ,  bien  que  favant  pour  fon 
fZ'iojlT  fiécle  9  avoit  les  payions  extrêmement 
violentes.  Ayant  découvert  que  quel- 
ques Grands  de  fa  Cour  avoient  tenu 
fecrétement  des  propos  injurieux  con- 
tre lui  9  il  les  fit  tous  tuer  un  matin  ^ 
dans  l'Eglife  Cathédrale  y  le  jour  même 
de  la  Circonçiûon»  Apriès  cet  attentat , 

il 
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il-o&  'Venir  à  TEglife.  L'Evêque  Gtiil-  — — ^ 

laume ,  qui  fe  préparolt  à  officier  pon-  &eClitét» 
dficalement^  concerné  d'unû  horrible  ^^%u^l'^ 
tnalTacre  ,  lein  de  laller  recevoir  ,  ^S7—4W* 
'CQmme  c'étok  la  coutume  lorfqu  il  fe 
préfentoit  à  rEglife  ,  s  avança  en  effet 
au  devant  de  lui,  mais  pour  lui  ap- 
puyer, comme  un  nouvel  Ambroife, 
1^  pointe  de  fa  croiTe  fur  Teilomac: 
^nfuite  rapoftrophaïf t  par  le  titre  de 
bourreau  9  altéré  de  fang  humain ,  il 
ie  déclare  excommunié.  La  Garde  de 
Suénon ,  Tépée  à  la  main  >  veut  fondre  * 
fur  rintrépide  Prélat ,  mais  le  Roi  rai>  « 
ïête ,  lui  défend  de  frapper,  &  recon* 
jipiflknt  ia  faute  ,  il  retourne  trifte* 
Tuent  dans  fon  Palais.  Là  ,  il  fe  dé- 
pouille des  ornemens  royaux ,  prend 
un  habit  de  Pénitent  ,  &  revient  fe 
préfenter  à  la  porte,  de  TËglife  »  en  . 

pc dure  de  Suppliant.  Guillaume,  qui 
cependant  avoit  commencé  la  Meife^  . 
&  avolt  déjà  entonné  -le  Gloria  in  ex^ 
tdfis  y  ei1:  averti  &  du  retour  du  Roi 
&  de  rétat  humiliant  où  il  refle.  Âuffir 
tôt  il  fait  ceiTer  le  chant ,  &  s'avançant 
vers  Suénon ,  il  lui  demande  quelles 
raifons  Tout  engagé  à  fe  mettre  dans 
ceit  ét3t?  Xe  Roi  ne  répond  qu'en  {% 
Tenu  B 
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proilernant  ,  en  gémiffant  ^  en  deman* 
Chrét.  datit  pardon ,  &  en  promettant  de  ré- 
ire^f  parer  le  fcandaie  qu'il  a  donné-  A 
hnllant  Guillaume  levé  Texcommuni- 
cation ,  relevé  fon  Souverain  ,  eiTuie 
fes  larmes  9  &  lui  ordonne  d'aller  re- 
prendre fes  habits  ordinaires.  Enfuite, 
après  lui  avoir  impofé  une  légère  pé<- 
nitence ,  il  fait  avancer  fon  Clergé  ^ 
pour  recevoir  le  Monar<pe  en  chan- 
tant ,  &  le  conduit  jufqu  a  l'Autel ,  oà 
il  continue  la  Meflfe.  Trois  jours  après  ^ 
îe  Roi  y  dans  la  même  Eglife  ^  monte  » 
pendant  le  faint  Sacrifice  y  à  la  Tri- 
bune, &5  en  préfence  de  tout  le  Peu- 
ple 5  «confeife  la  grandeur  de  fa  faute  ^ 
déplore  le  fcandaie  qu'il  a  donné , 
js'avoue  indigne  de  Tindulgence  dont 
TEvêque  a  ufé,  &  déclare  que,  pour 
la  réparation  de  fon  crime ,  il  donne 
à  TEglife  la  moitié  de  la  Province  de 
Stéf^en.  11  femble  que  fa  libéralité  au* 
roit  dû  tomber  plutôt  fur  les  parens 
des  Grands  qu'il  avoit  fait  aiTaiïïner  , 
que  fes  larmes  &:  fes  remords 
étoient  tout  -ce  que  pouvoit  exiger 
l'Ëglife;  mais  telles  étoient  les  mœws- 
du  temps.  Quoi  qu'il  en  foit,  je  ne 

&is  û  ropimâtreté  de  Canut  IV*  à 
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^ùîûott ,  malgré  fon  Peuple^  à  lu  ibUi- 

citation  de  Rome ,  établir  une  dime  en  Erej:hrét. 
iaveur  du  Clergé ,  étoit  un  droit  auffî  ^^é^r^î" 
légitime  à  mériter  qu'on  Tinvoquât  »87-*4^*« 
«près  fa  mort  9  que  cet  aâe  de  dé- 
pouillement de  la  grandeur  royale ,  de 
rhuffiiiiatioii  la.  plus  chrétienne  &  de 
la  foumiffion  la  plus  refpedueufe  à  la 
/jufte  iévérité  de  TEglife^ 

Tai  dit  que  le  Danemarck  n'étoît  Ancien 
plus  à  fon  enfance  ;  c'eM-dire  qii'U  ilT/.?D^. 
avoit  une  forme  de  Gouvernement,  nemarck , 
Se  quelque  choie  de  plus  peut-être ,  «rau*!^ 
c'eft   que  ce  Gouvernement  n'ttoit 
point  tel  que  la  plupart  de  ceux  de  rAn^etw» 
TEurope.  En  effet,  a  un  peu  plus  de 
puifiance  près,  pour  le  Roi ,  Tadminif- 
tration  étoit  ce  qu  elle  eft  aujourd'hui 
eh  Angleterre.  La  Nation  a  voit  fes 
Etats  généraux,  oii  tous  les  Ordres 9 
les  Paiians  mêmes ,  avoient  voix  déli- 
t>érative.  Cétoient  eux  qui  élifoient  le  Mr. 
Souverain ,  donnant  cependant  d'ordi-  ^jj^"^'* 
naire  la  préférence  ou  a  l'aîné  du  der- 
nier mort ,  ou  à  lun  des  defcendans 
de  fes  prédécefTears.  Os  prétendoient 
même  être  en  droit  de  dépofer  ceux 
de  leurs  Rois  qui  abufoient  de  leur 
pouvoir ,  &  de  lui  faire  rendre  compte 

B  2 
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^— —  de  fa  conduite.  Cétoit  dans  ces  affem- 
Ere  Chrët.  blées  ,  que  la  Nation  avoit  intérêt  à 
^^Igire^^*  rendre  fréquentes,  quon  donnoit  la 
287^-488.  fanftion  aux  Loix,  qu'on  difcutoit  les 
affaires  de  TËtat  9  qu  on  diûribuoit  les 
grandes  Charges  ,  qu'on  impofoit  les 
fubfides ,  &  qu  on  régloit  la  manière 
de  les  percevoir.  On  fe  figure  bien 
que  dans  ces  aiTemblées  la  NobleiTet 
'  *  '  iUir-tout  au  temps  dont  nous  nous  occuf* 
pons  ,  ayant  rendu  de  grands  fervices 
aux  Rois  9  foit  contre  la  Suéde  ou  la 
>forwege  ,  foit  contre  l'Angleterre  , 
avoit  la  prépondérance*  Elle  étoit 
déjà  fi  bien  établie ,  que  ce  Suénon  >  • 
dont  nous  venons  de  parler ,  ne  s'a- 
dreffa  qu  à  elle  pour  faire  tomber ,  après 
fa  mort ,  la  Couronne  fur  la  tête  d'Ha- 
raid  ,  fon  £Is  aîné.  Tous  les  Seigneurs 
lui  ârent  9  à  cet  égard ,  un  ferment 
qu'ils  ne  tinrent  pas  :  ils  partage^ 
rent  entre  Fainé  &l  Canut,  fon  cadet; 
mais  les  £tats*Générauic  ^  auxquels  Ait 
renvoyée  Téleâion  ,  remplirent  tou- 
jours les  vœux  de  Suénon ,  en  plaçant 
Harald  fur  le  Trone>i  Cette  courte  no^ 
tice  du  Danemarck  étoit  d'autant  plus 
nécefiaire  ,  que  ce  Royaume ,  à  ce 

çu  on  prétend ,  prit  part  aujf  Croifa- 
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des  y  fous  le  règne  d'Olaiis-le-Faméli* 
que  j  c'eft^à-dire   à  la  daPte  de  la  pre^  EreChrér . 
miere  de  ces  expéditionSé     '  ^égh^?' 

Les  détails  que  nous  venons  de  lire  3^  4^- 
fur  ce  Royaume,  conviennent  fi  par-  DeuSufd« 
faitement  a  lal  Suéde ,  que  nous  aurons  ^ 
bien  peu  de  chofe  à  en  dire.  Cet  Etat 
lie  commence  guère  à  fortir  de  fon 
obfcurité  que  fous  le  règne  d'un  autre 
Olaus^  furnomméle  Tributaire  ^  pàfce 
qu'il  s'engagea  à  payer  un  tribut  an-' 
ftuel  au  Pape^  C'eft  dire^  que  dès-^ 
lors  fes  Peuples  éfoîent  Chrétiens.  En  tUuf^é 
effet  j  on  afTure  que  ,  fous  le  règne  de 
Louis-le^Débonnafire  ,  quelques  Mif-* 
fionnaîres  François  étoient  pafTés  en 
Suéde  ;  ils  y  firent  d'abord  de  grands 
progrès  ,  mais  ils  ne  flirent  pas  de 
longue  durée  9  &  Olaiis  fut  obligé  d^eh*' 
voyer  en  Angleterre  une  AmbaiTade 
pour  obtenir  des  Prédicateurs  qui  aA-* 
nonçaffenc  la  Religion  Chrérienne  dans 
tout  fon  Royaume.  Son  z:ele  fiit  imité 
parfon  fils,  Amurîd-Kolbr^ner,  c'eft-' 
a*dire  y  le  Brûleur  de  charbon. 
furnom  lui  venoit  d'une  Loi  qu  il  avoit 
portée  &  qu'il  eft  bon     rappelle^  y 
pour  donner  une  idée  des  mœurs  de 

C€  Royaunie*  Elle  çrdonnoit  que  quir 
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— — f  —  conque  feroit  quelque  tort  à  autrui 

EreChrët.  onabattroit  &  on  brùleroit  une  partie 
^^hï^tV!'  de  ÙL  fsaifon ,  plus  ou  moins  confidé- 
SSj— 488.  rabîe ,  à  proportion  du  mal  quil  au- 
roit  commis. 

Malgré  les  foins  d'Olaiis  &  d'Amund^ 
il  faut  que  la  plupart  des  Suédois  fuf- 
fent  encore  bien  rébelles  à  la  Foi  y, 
puiique  Ingo  IIL  dit  le  Pieux  ,  qui 
voulut  achever  d'abolir  le  ciilte  des 
Dieux  d'Upfal ,  vit  fon  zelc  bien  cruel- 
lement récompenfé.  Ayant  défendu 
par  un  Edit.de  leur  offrir  des  facrifi- 
ces  9  les  poignards  du  fanaâfme  fe  le- 
vèrent contre  lui  ;  fes  Sujets  Idolâtres  ^ 
ouvertement  révoltés  9  le  forcèrent  de 
s'enfuir  en  Scanie ,  où  ils  le  fuivirent 
&  le  maflacrecent  dans  ion  lit.  Ce  fu-^ 
rent  les  derniers  foupirs  de  lldolâtrie^ 
La  Religion  Chrétienne  s'étendit  de^ 
puis  infenfiblement  fous  les  règnes  pai-^ 
iibles  &c  vertueux  de  Ualilan  &  de  Phi-> 
lippe  9  lefquels  font  regardés  comme 
Fâge  d'or  de  la  Suéde.  Ce  dernier  Prince 
ne  mourut  quen  iioû,  &  vit  par  con- 
séquent la  première  Croifade*  Aureile, 
ce  que  f  ai  dit  de  la  puifTance  dès  Etats* 
Généraux  en  Danemarck,  convient  en- 
core; plus  particulièrement  à  lâ  Suedç^ 
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Oii  ils  s'ëtoient  réfervé  la  plus  grande  ÏÎÎS^ÎÏS? 
partie  de  Tautorité  fouveraine  &  de  Tad-  ^-^'^^^ 
minlftration  publique.  On  juge  bien  que  '  ^lû^^o^l' 
le  Gouvernement  féodal^  qui  ne  iài-  J*s-4«8. 
foit  que  des  efclaves  fous  quelques  ty-» 
rans ,  ne  pouvoir  percer  dans  cet  Etat; 
auffi  n*y  étoit-il  pas  connu,  &  jufqu  a 
Eric  XIV é  c efl-à-dire,  /ufqu'au  milieu  is6o, 
du  feizîeme  iîecie ,  on  n'y  vit  ni  Ba- 
rons ,  ni  Comtes ,  ni  Marquis^ 

Du  pays  de  la  liberté ,  nous  ratom-  DebRuffie« 
bons  dans  celui  du  defpotifme^  U  fem- 
i>le  en  effet  que  èes  vaiies  cofitrée» y  ^'  ' 
connues  fous  le  nom  de  Ruffie  ,  aient  Ere  chrc^t. 
été  de  tout  temps  deftinées  à  porttr  ^^H7gire^^' 
des  efclaves,  par  une  difparate  fingu- 
Here  avec  tes  autres  Peuples  du  Nord  f 
cil  la  liberté  ,  cha^Tée  de  toute  autre 
part ,  s'eû  preique  toujours  réâigiée^r 
On  ne  peut  guère  trouver  ,  à  cette  Air,  chron. 
exception  tfune  règle  qui  patok  fi  gé-  J^^^]^^' 

nérale ,  de  folution  fatisfaifante  que 
dans  rimmenfe  étendue  de  cet  Empire,* 
où  les  hommes  étant  moins  raffemblés , 
fentent  moins  leurs  forces,  &  font  par 
conféqueht  moins  à  portée  de  s'unir 
contre  les  entreprifes  tyranniques  dW 
Chef.  Cependant  la  Ruflîe ,  au  onzième 
fiede ,  n'avoit  pas  la  fixieme  partie  4a 
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f— — ^  teifein  qu'elle  occupe  à  préfent  ^  & 

Ire  Chrét.  elle  n'en  étoit  pas  moins  plongée  dans 

^Hégire^  lâ  plus  âupide  iervitudc. 

370 Ses  Knez ,  titre  que  prenoient  alors 
les  Chefs  de  cet  Empire  ^  &  qui  ne 
fignifîoit  autre  chofe  que  Comte  ou 
Seigneur ,  pleins  du  mépris  le  plus  pro- 
Ibnd  pour  Thummiité  y  la  tenoient  dans 
la  plus  honteufe  dégradation ,  quoi- 
qu'ils euiTent  à  peine  deux  cents  ass 
d'exiftence.  Ils  craignoient  qtt*en  voy  a* 
géant  dans  les  autres  pays ,  leurs  Sujets 
ne  reconnurent ,  chez  les  Nations  plas 
policées ,  qu'il  étoit  des  |oug$  plus  fa- 
ciles à  porter,  &  ils  leur  avoient  ea 
eonféquence  défendu  y  fous  les  pei-^ 
nés  les  plus  rigoureufes ,  de  for  tir  dii 
Royaume  :  de  même  9  quiconque  des 
contrées  étrangères  étoit  affez  malheu- 
reux pour  être  conduit  chez  ces  Bar- 
bares ,  foit  par  le  hafard ,  foil  par  le 
négoce  »  étoit  obligé  de  tendre  fes 
mains  aux  fers  que  portoient  les  na- 
turels du  pays;  on  le  condamnoit  à 
les  garder  éternellement ,  &  on  le  pu-  • 
niflbit  de  mort  ^  sil  tentoit  de  s'en- 
iuir  &  de  retourner  dans  fa  patrie* 
Pour  épai/ïïr  davantage  les  ténèbres 

4e  rignorance  fur  leurs  groffiers  vjt^^ 
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tltfires  i  les  Knez  avoient  banni  tout 
exercice ,  toute  étude  des  Sciences  &t  Oi**^ 
des  Arts 9  proferit  tout  établiilement  de  ^  Hégln?* 
€x>llege  ,  toute  inftitution  pour  la  Jeu-  87© -^4*^ 
nèfle  ,  défendu  toute  efpece  d'écrits 
fur  la  iîniation  du  Royaume  ^  &  encore 
tnoins  fur  le  Gouvernement  &  les  af^ 
£fiires ,  dont  il  n'étoit  pas  même  permi^^ 
de  s'entretenir.  Ces  dernières  défenfe^ 
étoient  prefqi^inutiles  :  à  peine  fe  troif^ 
Voit-il ,  du  moins  parmi  le  Peuple  ^  qiid-' 
cfdes  Ruâes  qui  fuâèntlire  &  écrire  ;  & 
fcs  plus  fa  vans,  comme  les  plus  igno--* 
fans  9  furent  réduits  pendant  long-temps' 
à  n'^avolr  d'autre  manière  de  compter  , 
que  de  calculer  des  grains  9  enfilés- 
•comme  ceux  des  Chapelets  ^  dans  des 
jfils  darchal  ,  dont  les  uns  repréfen** 
foient  des  unités,  les  autres  les  cen- 
taines ,  les  milliers  ^  &  gros>  en-  raifon^ 
de  ce  qu'ils  indîquoieftt.- 

Ce  n'étoient  pas  les  feules  entraves^ 
qu^avoit  tifiues  le  defpotifme.  On  ne 
eonnoiffoit  nulle  propriété,  pas  même 
eefie  de  la  vie  ^  la  tyiranme  avoir  décidé 
que  le  Prince  en  étoit  le  maître,  ainfi^ 
4!p&  d^s  biens  de  fesi  Sujets,  &  la  fer^ 
"^tudeauroit  cru  commettre  un  crime,. 

«B^  doutant^  d^ufir  fv  abfmde  pouvoir.* 
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f^— — '  Le  Kûez ,  ou  Grand-Duc  ,  car  que^ 

Ere  Chrét.  q^^es  Autcurs  donnent  dès-lors  ce  nom 
'  H7gir?r  au  Chef  <le  la  Rwffie ,  étoit  Tunique 
370-4SS.  Légiflateur,  &  i)  ny  avoit  d  autre 
dépôt  des  Loix  que  la  volonté.  Une 
fi  énorme  puiffance  fe  faifoit  con- 
nokre  par  des  marques  de  refpeâ: 
tout  anffi  révoltantes.  Tous  les  Sujets^ 
grands  ou  petits  9  s'honoroient  de  sap-^ 
peller  lesefcîaves  du  Prince,  d'avouer 
qu  ils  n'avoient  rien  en  propre  ,.nr  leur 
fortune ,  ni  la  vie  ;  qu'ils  tenoient  Tune 
&  l'autre  de  fa  bonté  ,  &  qu'ils  n  en> 
jouiffoient  que  par  un  effet  de  fe  muni^ 
fîcence.  S'ils parloient  de  quelque  chofê 
de  fecret,  de  myftérieux  y  de  difficile 
à  comprendre» ils  ne  faifpientpas  dit- 
iicuhé  d-égaler  ce  Prince  à  FEtre  fit*- 
.prême,  par  la  comparaifon  la  plus  im- 
pie,  &  de  dire ,  par  exemple  ,  qu'iï 
n  y  avoit  que  Dieu  &  leur  Knez  qui 
purent  iavoir  cela:  paroiiroit--il  en 
public  ?  auffi-tôt  tous  fe  profternoient 
à  fes  pieds  :  qu'il  paisâ  t  dans  une  rue  9. 
ils  étolent  aftreints  à  la  même  humi^ 
Ëation,  ou  ils  fe  retiroient. 

La  Religion  Chrétienne!  fi  douce  V. 
À  ^vorable  â  la  liberté  9,  quand  oa 
^Ycut  rentendfe.^âj  ne  point  fQïtii:.4& 
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fo  véritables  maximes ,  n'a  voit  con-  — — 
tfîhvké  qu'à  ap|>efantir  les  chaînes  de 
ce  Peuple  fervile.  Il  l  a  voit  reçue  pref-  ^  Hé^^l' 
quauiT^tat  quefes  diâërentes  Hordes  370-4S8' 
a  voient   été  réunies  fous  un  même 
Chef  en  corps  de  Nation.  Uladimîr,  E0987. 
trn  de  fes  plus  grands  Princes  ,  à  qui 
FHiftoire  donne  cependant  fix  femmes- 
&  huit  cents  concubines  ,  difpcrfees 
dans  fes  Etats ,  ayant  reçu  prefqu'en 
ûiême-temps  une  députatlon  des  Bul- 
gares ,  qui  étoient  Mahométans  ,  des 
Juifs,  &  de  quelques  Eccléfiaftîquês 
Latins,  envoyés  par  le  Pape, comme 
/Miffionhaire^  en  Pologne  ,  tous  dans 
la  vue  de  rengager  à  embraffer  leur 
Religion  ,  lés  rejeta*  tous  également, 
tes  Grecs ,  qui  lui  envoyèrent  auflî 
Une  AmbaiTadCy  ne  fiirent,  dit -on, 
pas  plus  heureux  ,  malgré  leur  élo- 
quence ,  qui  tenoit  pourtant  aflez  de' 
telle  dès  Rhéteurs ,  pour  toucher  des^^ 
Barbares.  Mais  ce  Prince,  a)oute-t*on  ,^ 
ce  qui  étoit  cependant  contre  la  cou- 
tiime  de  la  Nation ,  envoya  dans  diffé- 
rentes contrées  qtielques  Grands  de  fa- 
Gour ,  pour  s'informer  des  ufagés  des* 
difFérens  Peuples  :  ceux  qui  vinrent 

CoiDdantinople-^  fiirent  fi  bien  reçji;^ 
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par  les  Empereurs  Bafiie  &  ConfiantiO^ 
Chrët.  lefquels  ^  après  les  avoir  fait  affifter 
r?^f  *  aux  Ofiices  les  plus  pompeux  de  leur 
Eglife ,  les  renvoyèrent  comblés  de 
préiens  y  qu  à  leur  retour  ils  infpire- 
rent  à  leur  Knez  la  plus^grande  envie 
de  s'unir  aux  Grecs. 

Si  tout  ce  récit  n'eft  pas  une  fable  > 
en  voici  un  qui  en  a  toute  lapparence^ 
puifqu'il  n'eft  appuyé  fur  aucun  mor 
nument  aflez  facré  pour  qu  on  ne  puiflb 
pas  en  contefter  la  vérité.  Uladimîr 
demande  aux  deux  Empereurs  la  Pria-- 
ceife  Anne ,  leur  fœur ,  en  mariage;^ 
promettant ,  à  cette  condition ,  de  fe 
&ire  Chrétien.  La  proportion  eil:  ac«> 
ceptée  ;  la  Princeffc ,  que  les  Rufïes 
Bommeat  ÂnaÛaiie  ,  efl  amenée  an 
Knez ,  qui,  on  ne  fait  comment ,  étoit 
devenu  aveugle  ;  elle  lui  fait  efpérer 
que,  d'^abord  api;ès  fon  Baptême ,  il  re- 
couvrera la  vue  :  cette  promeûe  en- 
flamme le  zele  d'Uladimir  pour  la  Re- 
ligion Chrétienne  ;  il  eA  baptifé  9  ia 
cécité  ceile  auffi-tôt,  &  ce  tniracle 
convertit  toute  fa  fuite^  Biemôt  il.  de-* 
vient  lui-même  Miffionnaire;  après 
avoir  ordonné  à  tous  fes  Sujets^  par  lut 

£dit  rigourewc^d'einbraâèi;  l&Chriâiai!^ 
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nîfme,  il  parcourt  fes  Etats  avec  TEvê- 

que  Anaûafe  ,  &  quelques  autres  Eclé-  |^t5ic  ""^^ 
fiaftiques  Grecs,  abattant,  brillant  ou  ^  Hégirc^f* 
jetant  dans  les  rivières  toxites  les  idoles  y*^ 
chi  pays  j  &  faifant  catéchîrer  &  bap- 
tiier  fes  Peuples  en  fa  préfence. 

Malgré  tant  de  foins  cependant  ^  ce 
ne  fut  proprement  que  fous  le  règne 
de  Jaroflas,  fon  âls ,  que  l'édifice  qu'il 
avoit  commencé  h\t  achevé  ,  6l  qii  oa 
put  regardes  la  Ruâie  comme  Chré« 
tienne.  Ce  Prince ,  à  qui  la  Religiofit 
dut  beaucoup  d'Eglîfes  &  de  Monaâie» 
res  ,  Iiû  donna  une  forme  ftal)îc ,  par 
les  Ordonnances  eccléfiafliques  qutt 
compofa  lui-même»  Il  falloit  quelles 
fulTent  étrangement  favorables  au 
Clergé ,  fi  Ton  eu  jiïge  par  les  énormes^ 
privilèges  dont  jowiffoit  le  Chef  de  la 
Hiérarchie  ^  qui  portoit  le  nom  de  Mé- 
tropolite ,  auquel  fuccéda  le  titre  de 
Patriarche.  Cétoit  de  celui  de  Con^ 
tantinople  que  dépendoit  ce  Métro- 
polite; ce  qui  ne  doit  pas  faire  croire 
^e  leS:  Ruffes  fuffent  alors  Schirma* 
tiques  :  car  le  premier  Métropolite 
leur  fut  envoyé  par  Michel  Cnrifo- 
berge  9  uni  encore  avec  TEglife  Latine  i 
$c  depuis^  Ton  voit  ces  Peuples  reçoxi^ 
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'SmtflS^S^  noître  j  en  beaucoup  d'occafions ,  Tait*' 

EreChret.  ^^fi^é  du  Pape. 

Hégire ,  II  elt  a  croire  qwe  la  puiflance  attri-' 
370-4SS.  gi^jx  Patriarches^ 

Ruffes ,  les  Métropolites  le«r«^  prédé- 

Ahr,  chron,  ceffeurslavoient  fondée»  Ainfi,ii  ceux* 

io^dj^"^"  là  étoient^  après  le  Prince,  la  prémiere 
perionne  de  TEtat  ^  s'ils  avoient  des 
Tribunaux  particuliers  oil  la  juftice  ie 
rendoit  en  leur  nom ,  du  moins  quant^ 
aux  af&ires  EccléûaftTques,  qui  ne  ref^ 
ford/Toient  que  d'eux  ;  s'ils  s'étoient 
arrogés  Tinfpeâion  immédiate  fur  les* 
mœurs,  &  le  droit  de  mort  fur  ceux 
•qu'ils  trouvoient  cou  gables  dans  cette 
partie  ;  fi  ,  à  certains  jours ,  le  Monar-' 
que,  à  pied,  tenoit  la  bride  de  leur 
cheval  ,  tandis  quils  fe  promcncient 
ilans  les  rues  de  Moskow,  an  mi- 
lieu du  Peuple  RufTe,  qui  fe  tenoif 
dans  la  poilure  la  plus  humiliante,  & 
fa  face  prollernée  contre  terre  :  il 
-  n'eft  prefque  pas  douteux  quils  ne 
fOuiiToient  de  tant  de  privilèges ,  que 
.  parce  que  les  Métropolites  en  avoient 
|t>ui  avant  eux.  Ce  qu  il  y  a  dé  cer-* 
tain ,  c'eft  que  durant  la  période  dont 
fions  parlons ,  les  Eccléûaftiques  Ruf-« 
fes  s'étoieat  arrogé  le  crédit  le  plils 
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.  étendu  ,  Tautorité  la  plus  refpeâée  fur 
Je  Peuple  >.  Se  que  la  plupatt  en  abu-  I^^J^I"^^^' 
foient.  HégiV?!* 
Nous  ne  parlerons  pas  des  difFé- 370  -  4^^* 
rentes  guerres  que  les  Ruifes  eurent  à 
foutenir  contre  ie^  autres  Barbares  qui 
les  entouroient  ;  nous  rappellerons 
.feulenient  que  leurs  Princes  en  firent 
.fouvent  une  tfès-cnielle  aux  Grecs v 
•&  qvuls  eurent  même  raïuîace  ,  vaine  ' 
à  la  vérité ,  d'aller  affiéger  Conûaa- 
tinople.  Ces  expéditions  ne  leur  fiirent 
point  infruâueufes  :  les  lâches  tyrans;^ 
qui  déshonoroient  la  pourpre  des  Cé-^ 
iars,  n  en.  défendirent  contr'eux  Thé- 
ritage  que  de  la  manière  dont  ils  Taf- 
voient  défendu  contre  les  autres  en- 
nemis. Ils  leur  payèrent  des  fubfides 
qui  arrêtèrent  pendant  quelque  temps 
leurs  excurfions  ;  de  forte  que  durant 
la  première  Croilade^  fous  le  règne 
de  Svetopotk  ^  on  ne  Yok  pas  qu'ik 
aient  rien  tenté  contre  les  Grecs  i  mais 
ne  tardèrent  pas  à  rentrer  fur  les 
terres  de  TEmpirCi 

Nous  venons  de  confidérer  rhuma-  De  u  Pir^ 
.nité  ,  dégradée  dans  les  fers  de  la  fer- ^^8^*- 
vitude  ,  y  perdre  même  jufqu'au  lén- 

iuneat.deiQa  Imoulîatioii  i  c'eilf^ 
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doute  le  plus  trifte  état  ou  elle  puiue^ 
Ere  chict.       plongée^  C^eft  poutaat  une  quef- 

999—  1095.      .  *     1  •  VI  »     n  •  ^ 

Hégire ,  tion  ,  de  lavoir  s  d  n  eft  pas  encoi* 
J9d    488.  préférable  à  cet  état  de  licence  qui  y 
fous  le  nom  4e  liberté  5  déliant  t6ut6»' 
les  chaînes  ,  laiiTe  chaque  individu 
abandonné'  à  kit-tnême ,  choqiiant  fans 
cefle  de  fes  droits  les  droite  de  te 
Sociéré»  &  réclamant  les  inféi^êts  de  Ift 
Pa trie, dévafter, déchirer,  démembrer 
cette  mere  commune ,  &  Taccablef 
eîifîn  fous  le  joug  dont  on  avoit  prê-- 
tendu  la  fauver.  Ceû  ce  que  préfente 
le  premier  Royaume  que  nous  trou*»  . 
vous  en  quittant  la  RuiHe.  il  eA  vrai 
qu'au  onzième  fiecle  la  Pologne  n'é toit 
pas  encore  abîmée  dans  ce  cahos  de  Ta- 
narchie ,  d  où*  elfe  ne  Vient  d'être  tirée 
que  pour  olîrir  déformais  un  fquelette 
qui  s*eft  décharné  lui^même^  A  peine  les 
premiers  rayons  de  la  liberté  comment- 
çbient-ils  à  y  percer ,  &  ils  étoient 
encore  fi  foibles ,  que  les  plus  légers 
'  iiBâgeSy  élevés  par  la  ty ranif ie ,  avoidnt 
HiflMPoi  peu  de  peine  à  les  obfcurdr.  Ses 
^s^u^Ab^  Ducs  ,  jûfqifau  fixietoe  des  Pîaft  ^ 
de  i%ft:  du  ^^étoiQnt  encore  plus  occupés  à  Faf- 
l'fuf/^  fervir  qu  a  fubjuguer  les  Bohémiens,' 
à' liai  '  les  RuÔe&  &  les  Idolâtres  de  Pruil^ 
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qui  les  entouroient.  Boleflas  1.  fur- 
jîommé  Chrobî  ^  c'eft  -  à  -  dire  j  Tlntré-  ^reChrét. 
pide  ,  ou  rimpétiieiix  ^  mérita  moins  ^^&épre^* 
de  fa  Patrie,  par  les  diiierentes  vidoires  39<>  -  4^*- 
qui  honorèrent  fon  règne ,  que  par  ' 
le  choix  quil  £t  de  douze  Sénateurs^ 


■PB 

t 

M 

II 

lEtat  9  ce  qu  on  peut  regarder  comme 
Toriginedu  Sénat  de  Pologne. 

Ses  exploits  lui  valurent ,  delà  part 
de  l'Empereur  Othon  IIL  le  titre  de 
Roi.  Cet  ade  même  de  faveur  eft  une 
preuve  non  équivoque  de  la*  dépens 
dance  des  Ducs  de  Pologne  ;  en  effet , 
ils  n'étoient  que  de  grands  Vaiiaux  de 
FEmpire  ,  obligés  de  prêter  Thom- 
mage  y  &  tous  les  prédécefleurs  de 
Bole/las  avoient  été  forcés  à  cette  fer- 
vitude.  Ce  Prince  parvint  à  s'en  af- 
franchir r  tnais  cette  Aieur  de  gran<- 
deur  s'éclipfa  bientôt  fous  fon  âis 
Miéciflaw  IK  qui ,  fous  Conrad  IL  re« 
plongea  la  Nation  dans  Thimiîliatiofr. 
d  où  fon  pere  Tavoit  tirée-  Çauroit 
peut-être  été  peu  de  chofe  pour  les 
Polonois  que  cette  efpece  cfe  flétrit 
fure,  fi  le  bonheur  intérieur  eût  com- 
penfé  la  honte  publique  ;  mais  pins 
leur  Prince  était  fbible    indolent  ^ 
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efféminé ,  plus  il  fut  avide ,  cmef  ^ 
-5fo^^*'  tvranniquc ,  &  fes  vexations  ne  leur 
âcgire^r  devinrent  pas  moins  fenfibles  que  fes 
$90  —  488.  irevers.  Elles  ne  furent  cependant  rien 
-en  comparaifon  de  eelles  qu'exerça 
un  de  fes  fucceifeurstBoleflas-le-Hardiy 
le  Héros  de  fa  Patrie  au  commence^ 
ment  de  fon  règne,  en  devint  bientôt 
le  plus  cruel  âéau,  comme  c'eft  aiTex 
Fordinaire  dans  les  Princes  guerriers,^ 
Deux  traits  de  fon  Hiiloire  y  en  même-- 
temps  qiu'ils  peindront  les  mcéurs  du 
temps  9  feront  connoître  plus  partica-* 
liérement  le  genre  de  fa  tyrannie. 
Zmvxté  fiiK    Ce  Prince  9  qui  ^  dans  ies  guerres^ 

l^i'eflas-te-  ^^^^  RufTes,  avoir  prefque  toujours 
Kbrdiî  eu  4'heureux  fuccès ,  voulut  fouir  k 
Kiovîe ,  dont  îl  s'étoît  emparé  ,  des 
délices  de  la  viâoire  :  mais  ce  féjouf 
devint  pour  lui  &  pour  fon  armée , 
ce  qu'avoit  été  Capoue  pour  les  Car- 
thaginois ;  fes  mœurs  s'y  corrompî-* 
rent ,  ainfi  que  celles  de  fes  foldats  ^ 
qui  fe  plongèrent  dans  toutes  tes  nxt* 
plaides  de  la  débauche.  Leurs  femmes, 
qu'ils  avoient  laiflëes  en  Pofogne  ^ 
difent  les  Hiûoriens  ,  qu'il  ne  faut 
peut-être  pas  en  croire  légèrement  fur 
ce  fait inûruites  des  infidélités  de 
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leurs  maris  ^  &  fe  lafiant  d'une  fag^eife 
&  mal  récompenfée  ,  réibiurent  de  fe  ^^,?]'^^\\ 
venger»  Les  couches  nupdaks  fiicent  kéf^t^' 
fouillées:,  &  la  licence  fut  fi  générale  ^ 
û  publique ,  <|ue  les  foldats  de  Bolei^ 
las  ^  inûruits  promptement  de  leui? 
bonté  par  la  renommée ,  revinrent 
précipitamment  &  fans  congé,  pour  1» 
.laver  dans  le  fan  g  des  infidèles  &  de 
leurs  adultères.  Boieflas>  reflé  prefque 
feul  9  £at  obligé  de  les  ïuivre  i  mm& 
fon  premier  foin  à  fon  arrivée  en  Po- 
logne 9  fut  de  punir  les  auteurs  de  la^ 
défertion  ,  &  ,  par  im  rafînement  de 
«  barbarie  digne  de  ces^  itécles^^  il  com-^ 
pléta  fa  vengeance  d'une  manière  fin- 
,  guliere.  11  obligea  toutes  ceUesdes  cour 
'  pables  dont  les  larmes ,  le.  repentir  S§ 
tes  careiles  avoient  pu  attendrir  leurs 
maris ,  &  teur  faire  trouver  grâce  de- 
vant eux ,  dalaiter  &  de  porter  pu- 
bliquement dans  leurs  bras  de  petit» 
chiens  9  au  lieu  des  enfans  nés  de  leur 
commerce  illicite.  Cet  aâe  de  pOice 
atroce  peut  furprendre  dans  notre 
ûède  ;  ii  ne  faudroit  pas  cependant 
.que  ce  fut  fa  révoltante  fmgularité  , 
qui  feule  en  fit  douter  :  des  châtimens* 
nardls.  font  comoums  dans  rHii):oiç& 
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de  ces  temps  féroces  &:  reculés.  SefdnP 
Ere  Chrét.       Vieille  Chroiuque ,  Often ,  qui  ré- 
^^tiégïtel'  gnoit  en  même-temps  fiïr  le  Dane- 
3f9o— 488*  marck&  laNonrege^  pour  punir  une 
Bajn.  Ott^  révolte  de  fes  Sujets  de  ce  dernier 
Anî'iv^.  Royaume  9  leur  envoya  pour  Roi  (on 
•^i.   /  chien  ^  nommé  Sueting  ,  à  qui  iis' 
étoient  obligés  de  rendre  leurs  hodi* 
mages  ;  mépris  de  rhûmanité  qui  rap^ 
"  pelle  la  botte  de  Charles  XII.  &  le 
fameux  chafpeau  qui  valut  aux  SuiiTe» 
leur  liberté-  LUiftoire  d'Allemagne 
fournit  un  trait  du  même  genre  »  qui 
fe  rapproche  de  celui  de  Boleilas.' 
L'Empereur  Otlion  -  le  -  Grand  9  pour 
'Artdcvirif  punir  une  révolte  arrivée  en  Saxe^ 
k^  daus.    mit  en  ttiage  Je  Harnefcar;  il  coii-r 
fiftoît,  pour  la  haute  Noblefle,  à  porter 
un  cl^en  fur  fes  épaules  1  efpace  de 
deux  lieues  ;  pour  la  petite  ^  à  porter 
une  felle  de  cheval  ;  pour  le  Clergé^utr 
miiTel  ;  &  pour  la  Bourgeolée^  une  chaf- 
rue  9  à  pareille  diilance.^ 
Ctabfire-^    Si  ces  exemfples  prouvent  afTez  que 
îeHrion  ^  Koleflas  a  pu  faire  un  outrage  fembla- 
chr&ienne  ble  à  Thumamté  ;  voici  un  autre  trait 
Boieflas^n^^^  de  la  vie  de  ce  Prince  qu  on  peut  en- 
ét  fa  maîn  core  moins  révoquer  en  doute  9  &  qui 
Sê^coile  ^^^^  moins  d'honneur»  Il  eftvà 
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peu  près  du  même  temps  que  celui  de  ^? 
Suéflon  y  qu'on  a  vu  à  1  article  du  Da-  ^«^hrét. 
nemarck^  &  le  paralelle  qu  on  peut  en  ^%é^x^el* 
tirer  ^  prouvera  quelle  prodigieufe  dif-  3S>o  -  4^*» 
f^rence  (e  trouve  quelquefois  de  Peu-  ^^Ti* 
pie  à  Peuple^  même  dans  le  mêxfie 
£écle. 

Il  y  avoit  environ  cent  ans  que  la  965. 
Pologne  avoit  été  éclairée  des  lumières 
de  la  Foi,  fous  le  règne  de  Miécillaw  L 
dont  les  mœurs  molles  &  eâëminées 
diirant  fa  vie  païenne ,  n'aiinonç oient 
pas  un  Prince  deiiiné  à  être  Chrétien  ^ 
fept  femmes  ou  concubines  auxqucl* 
les  il  étoit.  attaché ,  devant  être  un 
grand  obftacle  à  fa  converfion  :  mais 
on  a  bien  vu  ^  lorfque  nous  avons  fait 
menûon  de  la  Ruiïle ,  Uladimir  avec 
{\7i  femmes  &  huit  cents,  concubines , 
fe  rendre  à  des  vérités  qui  lui  en  dé- 
fendoient  le  commerce.  Celui-ci  avoit 
du  la  coonoiilance  de  ces  vérités  à 
foo  mariage  avec  Anaftade;  MiéciflaTi^ 
en  fut  redeyable  de  même  à  Dam- , 
brouka,  fille  de  Boleflaw  L  Duc  de 
Bohême  9  qu'il  époufa  dans  Tefpoir  ^  . 
dont  on  le  flattoit ,  qu  en  quittant  fes 
femmes  Idolâtres.  &  en  embra{Iaat  le 
C^iilio/iiibie  j  il  auroit  le  bonheur 
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f!**"—  tf  être  pere ,  ce  que  jufqu'alors  il  nW6it  ^ 

^xft  Chrét.  pu  obtenir^  Après  fa  converfion,  fuivie  ' 
^\lixit  \  de  celle  de  fes  Sujets,  qu'il  entrepritltâ* 
350  -  488.  même  y  aidé  d'un  Légat  du  Pape  &  de 
Miffionnaires  Allemands  &  François  , 
la  Religion  Chrétienne  prit  de  fi  fortes 
racines  en  Pologne,  que  Ton  y  vit 
bientôt  s'élever  deux  Sièges  Archié- 
plfcopaux  &  fept  Evêchés.  On  ne 

pourroit  quapplaiidir  à  ces  progrès  - 
rapides  9  ii  dans  cet  étabMement  dîme 

Religion  qui  ne  prêche  que  la  douceur, 
on  y  eût  moins  mêlé  la  férocité  des 
hommes,  &  fi  Ton  n'en  eûtpas  oublié 
le  véritable  efprit ,  en  ufant  d'une  fé- 
vérité  capable  de  la  faire  haïr,  &  en 
puniflant,  comme  des  crimes  d'Etat,  les 
péchés  contre  la  chafteté ,  le  jeûne , 
rabftinence  des  viandes  ,  &c»  Selon 
quelques  Auteurs,  Miécifla^,  qui  per-  ^ 
œettoit  qu  on  fut  fi  rigoureux  à  l'égard 
de  fes  Sujets ,  ne  Fétoit  pas  tant  â 
lui-même  :  on  prétend  qu'après  la  mort 
de  Dambrouka  ,  il  eut  trois  enfans 
'd'une  Religieufe ,  nommée  Oda ,  qu'il 
âvoit  époufée  ;  ce  qui  empêcha  le 
Pape  Jean  XIII.  auquel  cet  incefte  fpî- 
rituei  n'indiquoit  pas  que  le  Prince 
Polonois  fut  totalement  guéri  de  fes . 


Digiiizeo  by  Google 


^^tthduSion,  Livre  //,  ^7 

«rceuEs,  d'ériger  k  Pologne  en  Royau- 
me ,  comme  il  venoit  de  s'arroger  le  Chrét, 
droit  de  le  faire  pour  la  Hongrie.  ^%7ol7^ 
Quoi  qui! en  foit,  le  Chef  de  TE-  3»o-4S«l 
^Ufeeut  bientôt  d'autres  plaintes  à  for- 
mer, &  d'autres  attentats  à  venger  eu 
Pologne.  Bolellas- le -Hardi,  que  (es 
luccès  en  Riifïîe  a  voient  rendu  totale- 
ment différent  de  lui-même,  enflé' de 
l'orgueil  des  Conquérans ,  traitoit  fes 
Su'iets  comme  il  n'eût  peut-être  pas 
ofé  traiter  des  Peuples  fubjiigués.  Ty- 
ran cruel  &  foupçonneux ,  les  fautes 
tes  phis  légères  étoient  pnnies  des  plus 
ri|;oureux  fupplices  ;  tandis  que  d'un 
côté  il  ne  refpiroit  que  pour  les  plus 
fcandaleufes  voluptés  ,  on  le  voyoit 
de  Tautre  fe  baigner  dans  le  fang ,  fou- 
vent  le  plusinnoc^t,  &  prendre  pour 
viâimes  tous  ceux  qui  l'approchoient 
de  plus  près,  fur  les  défiances  les  moins 
fondées.  Au  milieu  de  cette  horrible 
oppreflion ,  on  gémiffoit,  on  murmu- 
Toit ,  mais  fourdement ,  &■  petfonne 
n'ofoit  élever  la  voix.  L'Evêque  de 
Cracovie,  Stanilks  Szczeponovski,  o£i 
feul  rompre  ce  vil  filence,  &  remplir 
les  fondions  defon  miniâere  par  des  re- 
^iéfemations  chrétiennes  &  fecrettes  , 
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qui  ne  furent  point  écoutées.  L*auda- 
Chrét.  cieiix  Grégoire  VIL  dont  le  nom  feul 
l^^l'  doit  exciter  un  frémiffement  fecret  dans 
488.'  lame  des  Rois ,  venoit  de  donner  au 
Clergé  un  dangereux  exemple,  en  ex- 
communiant Henri  IV.  pour  fes  dtffé^ 
rends  partiailiers.  Staniilas,  qui,  outre 
le  mépris  que  fon  Souverain  avoit^t 
de  fes  remontrances  ,  a  voit  encore  à 
fe  plaindre  de  kii ,  fur  un  procès  injufte 
qu'il  lui  avoit  fufcité  ,  n  étoit  malheu- 
reufement  que  trop  porté  à  imiter 
îexemple  de  Grégoire.  Il  lança  contre 
Boleflas  des  foudres  qui  ne  furent  pas 
moins  méprîfés  que  ravoient  été  fes 
avis  ;  fur  fon  endurciâement,  ils  furent 
redoublés  ,  &  accompagnés  d  un  in- 
terdit général  jeté  fur  toutes  les  Ëglifes 
du  Diocèfe.  A  ces  nouvelles  cenfures  , 
le  fougueux  Boleflas  s'irrite,  il  vole  à 
une  Chapelle  où  le  Prélat  célébroit  la 
MeiTe  ;  il  étoit  accomjpagné  .de  ies  ' 
Oardes ,  &  jufqu'â  trois  fois  ,  mais 
vainement,  il  leur  ordonne  de  le  tueri 
furieux  de  leur  refus ,  il  fe  charge  liû«  - 
xoèmc  du  foin  de  fa  vengeance ,  &  fe 
précipitant  fur  le  Prélat ,  il  Tabat  d'un 
coup  de  fabre  9  &  ^  contre  fon  gré^  ea 
f^t  ufl  Martyr. 
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Iniroduciion.  ^Livtc  TJé  ^J^/^ 

-ï^e  forfait  ne  demeura  pas  impuni. 
«^Crégoire,  toujours  attentif  a  faifir  ce  ^'^J^^^'^^ 
fWXL  pouvoit  établir  la  fupériorité  de  ^^^égirc^J' 

puiiTance  fur  toutes  les  puiâances  5*^^ 
:  temporelles ,  réaggrave  Texcommunt- 
^c^on  &  Fin  ter  dit  ilrlminés  par  TE* 
icêque'  de  iSracavie  ^  dépofe  BoleflaSi^ 
délie  fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité»^ 
>  &  défend  qu^  l'avenir  aucun  Ëvêque 
Polonois  oîe  couronner  un  Roi,  fans 
fa  permiâion  expreffe  ou  ceUe  de  fes 
:  fucceffeurs.  Bientôt  Boleflas  éprouve  ^ 
•  qu-aiors  les  foudres  de  Rome  n'étoienl 
\Xi\  vains^  ni  ridicules.  Les  Polonois-, 
;petfuadés  par  le  Clergé^u  ils  devoknt 
savoir  leur  Roi  en*  ^écration ,  ce  qiîi 
:  étoit  vrai^  non  pour-rexcommunica^ 
nion  9  mais  pour  iâ  conduite,  fe  fou- 
élèvent  contre  lui  >  &  il  eft  obligé  de 
^£&[if\xa:  en  Hongrie.  A  près  avoir  traîné 
iquelqucr temps  une  vie  précaire  &  va*- 
gàbonde ,  lè  défefpoir  ^  lelon.  quelques- 
uns,  -le  força  à  fe  tuer  Jui-meme  i  & 
rfelon  d^ntresyiafereiirer  dans  un  Mo* 
4iaftere  de  la  CarintHie ,  où  11  acheva 
>fes  joiirsi'5  inconnu  &  dans  la  i^ém- 
tance. 

Malheureufement  pour  la  Pologne Jtii^ 
IfraCriminel  ne  po£ta  pas  feid  la  puni-.JS^j^l^'** 
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t'Èfprït'des  Mfaâes»- 

tion  de  (on  crime.  Le  châtiment  eii 
r.re  chrét.  retomba  fur  Uladiflas ,  .fon  frère  & 
^^'iié^h?!'  (on  fuccefleur ,  qui ,  dans  fqn  aveugle 
490.-488.  ibumiflion  pour  la  Cour  de  Rome  , 
parce  qu'elle  venok  .<ie  profcrire  le 
-.titre  de  Koi ,  eut  la  lâcheté  de  ne 
fwendre  que  celui  de  Duc.  Son  hunii- 
liation  entraîna  celle  de  fon  -Peuple  n 
les  Polonois  ,  accablés  du  defpotifm^e 
4e;G.ré^oire  ^  de  fes  fucceffeivrs  ,  re-' 
^Ofttbant  dans  i'obfcurtté  dpiit  ils  com» 
^en^oient  à  fortir ,  retrouvèrent  parnâ^ 
ileurs  yoifins  9  qui  jufqu'alors  avoieniE 
itremblé  devant  eux ,  des  ennemis  qui  " 
ies  &tqnt  trembler  à  leur  tour  ;  &  dans  ' 
la  terreur  enfin  <iue  conçut  la  Pologne  • 
ies  .anatbêmes  de  fltalie^  elle  perc^ 
'  une  partie  de  ce  earadere  guerrier  q«î 
.i'avoit  .déjà  portée  à  une  efpece  dç  • 
igrandeur.  Mais  les  fuites  de  cette  ré»-^- 
.yblutipn  ne  fpjit  plus  de  Jiotre  fujet ,  ' 
puifque  nous  nè  devons  nous  occuper 
gme  .de  ce  qui  a  précédé  les  Croifa.- 
4es  »  &  que  le  foible  Uladiïlas ,  qi^ 
«e  mourii^:  qu'en  l^Qi  ,  les  vit  corn». 
iDçiéncer^ 

De  i'Âiie-     Notre  courfe  géographique  nou«  • 


jjnagrif  &<ie  ]:ai]Àené  vers  je  midi  de  l'EiMTope  > 
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Imrùduâîon.  U^Pt  IL  ff 

rretro^ver  ce  même  cahos  de  l-ancvchie 

^'féodale  oii  s'eft  perdu  le  Royaume  que  EwChrét, 

A         '^j.       Il  •    1026- lOOf.. 

nous  venons  de  quitter,  il  commençoit    Hégire  ' 
à-  fe  former  en  Allemagne  ^  &  n'a  voit  417  • 
pas  pris  cette  folidité  qui  en  a  reâiâé  >^^r/^i^ 
aes  abus^  &  qui  pourroit  faire  regarder  iJ^^'^ 
le  Gouvernement  Germanique  cotnme  • 
'  un  des  mdUeurs  que  la  palitiqtieait  ima<  ^ 
.^inésr^  £  les  Grands  feuls  n'y  étoient. 
pas  tont  9  6c     en  ^xant  leurs  droits^ 
ils  n'a  voient  pas  totalement  oublié  ceux: 
du  Peuple.  Il  s'en  Êrilch  bien  qu^au 
onzième  fié£lc  ce  Gouvernement  ^  fi 
'précannifé  ^  parce  que  tout  ce  qui  a 
fair  de  la  liberté  *en  impofeàrhomme^ 
"fat  parvenu  à  ce  degré  de  conû^ 
tance  qui  infpire  aujourd  hui  tant  d'ad- 
miration à  quelques  Politiques.  Les 
pouvoirs  commençoient  à  s'y  cho- 
>quer  ^  à  sy  Imlancer  ;  mais  ilsn'avoient 
pas  encore  trouvé  l'équilibre.  L'Em- 
pire d'Occident  .9  déchu  xie  ce  point 
de  grandeur  om  on  Tavoit  vu  fous 
les  Princes  François  ^  n  étoit.plus  ce 
qu'il  avoit  été  durant  la  brillante  admi- 
:diiftration  de  Charl  e magne.  £n  paf&nt, 
des  foibles  fuceefleurs  de  ce  Prince  , 
<dansla  Maîfonde  Saxe,  &  eniuke  dans' 
"Celle  ^  Fraticoni^i  h  mMàncc  Im^^ . 

C  1 


4.  V 
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*  I  I.   .  I  .périale  s  etoit  infenfiblement  dégradé^; 
EreCbrét.  par  les  divers  facrifices. auxquels  ram- 
''°fer^^*  lotion  cs'étoitj>rêrée  pour  la  poffédei:. 
,^»7  T.48?-    tLes  fuccefleprs  de  Coiusad-le-Salii- 
'  ^ue  ,  en  confervant  fes  titres  ,  n'a- 

boient pas  .<le  même  ,con(etyé  la  réa- 
iké  de  l'on  pouvoir.  A  ceux  de  Rois 
Allemagne  ,  d'itaUe^,des  deux  Bour- 
gognes ,  ils  joignoient  -bien  .encore 
^elui-d'Empereur^mais  ayecdes  relbric- 
tions  qui  ne  les.tendoieiit  pfeique  plu^ 
Jqu^  ilombre  de  .ce  qu'ils  ^uroient  pu 
,€tre!  Ce  n'eft  que  fous  le  preinier.&  le 
^rnier -de  ces  titres,  que  nous  confîr 
.durerons  ici  les  Souveçains  ,de  l'Allei* 
Imagneî.  A  Taïticle      lUtalie ,  nou$ 
Verrons  plus  particuliéremei^t  ce  qu'il? 
;étoient  ^  .comme  Rois  de  cette  belle 
,co»trée.  Quant  à  h&yx  .domination  fur 
^rigi  <f*  la  Boiui^Qgne  trans-Jurane  &  cis-jurane, 
]i>mpïrf  rf«,€Ue<leYint  Jncntôt  &.  .précaire,  qu'elle 
^'iSi  îne  doit  pas  nous  occuper.  Après  l'ear^ 
,tiiiaion  «le  4a.Maifon.de  Franconie, 
le  Gouvernement  féodal  j-édui6t  les 
idifférentes  «parties  de  ce  B,oyajume  dér  • 
inembré ,  en  petites6owveïametés ,  fur 
Jeiquelle*  îss  Eihpexeurs  nleurent  que 
fette  au^qrité  idc  SuEerain  >  qu'avoienj 
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Ifitroduâioh^  '  JUvrt  M.  Ti 

yaflàux,  &  qui  lalflblent  aux  Poflef- 
&ur$  tous  les  droits  régahens  ^^  avec 
une  fimple  mouvance  ,  dont  fouvent^^Hégirt^J* 
inême  ils  favoienr  sWraiichir.  C'eû  à  417  -  4»^  ' 
ces  déinènibremens  qire  durent  leiir 
origine  ces  Gouttes ^  de  Bourgogne'»^ 
cès  Comtés  de  Genève  ^  ces  Dauphins 
de  Viennois  9  ainâ  que  tant  d  autrœ 
p'etits*SQuverain$qi»  n'exiftent  pins  ^  â 
Fexception  des  Coxntes  de  Maurienne,  » 
depuis 'Diics  "de  Savoie  vqui ,  ibus'les  ' 
atifpices  d'Humbèrt  -  aux  -  Bianciies^ 
Mains ,  jèterênt  -  dest  fondemens  *  pliû 
folides  de  leur  puiffance  y  &  qui  ont* 
été  rèfpeâés  psir  les  viciilitudes  dîi^ 
temps  6l  de  la  fortune.  Revenons  aux* 
Empereurs  9  Rois  d'Allemagne* 

Le  premi&r  de*  ces  titres  leur  laiflbrt  Féodalité 
encore  une  foule  de  droits ,  qui*  an»-  ISemagne. 
iiônçoient  les  fùcceffeurs  des  Céfars-; 
mais  ils  commènçbient  à  leur  être  con- 
tèftés ,  &  uiie  aâtôrité  dont  ils  avoient   Ahrigé  de 
eu  limprudénce  de  fomenter  eux^  VH%hAU' 
mêmes^ie  germé    nlér  tarda  pas  à  les  ïr^kitoiTé 
en  dépoLiiller  en  partie.  On  connoît^  -^'^ 
lè  âmeux  Décret  par 'leqùel  Othon 
qtii  fe  fentoit  digne  d'avoir  I9  puif- 
âncé  aûiii  entière  qiie  TaVoit  exer^ 
çée-Chariemagae^  força  Léon  YIU«  à  ^ 
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'Efprit  dts  Croifddes. , 
lui  rendre  toute  cette  plénitude ,  q1je^ 
1026^^0^**  depuis  plus  de  cinquante  ans  les  Papes. 
'^^m^ttl*  Tes  prédéceiTeurs  feignoieiâ:  de  œé- 
417—488.  connoitre.  Ce  Décret  qui ,  comme  Ta, 
très -bien  prouvé  M«  de  Saint  *MarC  f. 
eft  un  arrêté  des  Etats-Généraux  de-^ 
Rome  9  quoique ,  malgré  ion  authen- 
ticité  il  ne  foit  pas  venu  à  nous  fans» 
interpolation  ^  eil  un  des  plus  glo- 
rieux monumens  d'une  puiffanc-e  à  la- 
quelle on  s'ed  trop  efforcé  dans  la  fuite* 
d  échapper.  En  ce/Tant  de  regarder  lesc 
Empereurs  comme  de  fimples  Avoués 
de  TEglife  Romaine  ,  dégradation  om 
ils  étoient  infenfiblement  tombés  ^  il- 
accordoit  à  Othon  &  fes  fucceffeurs  eu 
Royaume  d'Italie  ^.la  faculté  à  perpé- 
tuité de     cboiiir  un  fucceâeur  ,  de: 
nommer  le  Pape,  ainfi  que  les  Arche- 
vêques &  Evêques ,  81  de  leur  donner 
rinveftiture,  fans  quils  puffeot  la  rece- 
voir de  tout  autre  ;  &  fans  que  les  Evê<- 
ques  élus  par  le  Clergé  &  le  Peuple,  pua- 
ient être  coniacrés  avant  que  leur  élec- 
•tion  eiit  été  confirmée  par  l'Empereur. 
C  etoit  quelque  chofe  que  ces  préro- 
gatives,  fur -tout  celle  de  fe  chciûr 
iin  fucceifeur ,  laquelle  donna  Ueu  à. 
k  création  de  ce  titre  4q  Roi  des  Ko?- 
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Introduçuon.  livre  ÏL  f.^' 

lËàins  ,  encore  en  iifage  à  préfent , 
que  les  Souverains  d'Allemagne  im'a-  ^^^^^^^^f^' 
ginerent  pour  délignër  leijris  fiis^  fii-  ^^éjre  l' 
tars  Empereurs  ;  mais  auffi  ce  fiit  pref-  4*7 

tout  ce  qu'ils  en  tirèrent  de  réel , 
:éc  Torgueil  devoit  être  plus  iatisfait 
qiie  Tambition  ,  par  cette  prétendue 
puiiTance.  Car,  fans  parler  des  contef- 
t&tions  &  des^  reflri^ns  q^i'elle  eut  à 
efTuyer  depuis  Grégoire  VIL  tout  at- 
rteAé  que  ces^  Empereurs  9  en  qui  ïon  ' 
reconnoiffijit  tant  de  droits  ,  ne  pou- 
.'roient  prefque  pas  les- exercer  ^  fuiv 
fbut  en  Italie. 

Les  Romains  9  à  qui  le  fouVenir  de 
.èuf  grandeur  paffée  infpiroit  quelque* 
feis  des  idées  de  liberté ,  U  qui  fe 
JSÎerçoient  encore  de  la  chimère  deré- 
.febiir.  l^ncienne..  République  ,  s^indî* 
gnoient'  du  joùg  que  dè$  Rois  d'AUe^ 
magne  vouloient  leur  impofer.  Le^^ 
Papes,  de  leur  côté 5  chèrchànt  à  dè-^ 
-venir  Souverains  dé  Rome  &  de  rita-^ 
lie  9  auifi  péu  âvcrabies-  aiix  Empe-^' 
reurs *qu!à'  ces  projets  de  République, 
lié  manquoiènt  pas  dë  fufciter  fans^ 
ceffe  des  troubles  où  ils  puflen t  tf bu- ^ 
V6r  raccroiffement  de  leur  puiiTance^ 
Jinû  >Iautorité  Im^riale  ne  pouvoifi^^ 
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56       lîEfpr^  des  Croifada. 

m 

— — —  être  refpeâée  en  Itafie,  qiie  lorfi^ue  lèr 

1026  ^i*^^^^'  Q^^^  de  TEmpire  paflbit  dans  cette 
>'^Hégîr?r  contrée  9.  à .  la  tête  d'iine  année  jpmir 
417  — 4S8.  fante  ^  ce  qiû  arrivoit  rarement;  le 

fiége  de^  leur  domination  étant  en  Al^ 
lemagne  ,  au  Heu  d'être  à  Rome  ,  oii  •» 
ils  auraient  du  le  placer ,  &  les/ Grands 
d'Allemagne  étant  dès-lors  trop  redou- 
tables, pour  qu'on  pût  s  éloigner  d  eux 
fans  défiances^  Us  ne  paroiflcxent  donc 
véritablement  Empereurs  qxie  lorfqu'iis 
pouvoient  fe  permettre  ce  voyage  , 
comme  Henri  IIL  qui  exerça  dans 
Rome  Tautorité  la  plus  étendue  9  parœ 

Î[u  il  y  vint ,  &  qu'il  y  vint  avec  des 
brces  :  ils  ceiToient^  pour  ainii  dire^ 
d'être,  dès  qu'on  les  voyoit  éloignés 
&  occupés  à  lutter'^  foit  contre  leui»^ 
VaHaux  Allemands ,  foit  contre  leurs 
voifins# 

Qu  on  examine  ces  Chefs  fans  au- 
torité 5  comme  Rois  d' Allemagne  ;  leur 
pui/Tancedoif  paroître  encore  plus  pré- 
'  Caire.  Les  révolutions  qui  avoient  fait 
paiFer  la  Couronne  «dans  différentes 
mains ,  en  avoient  enlevé  fucceifi- 
vement  phifieurs  fleurons^  dont  les 
Grands  du  Royaume  avoient  orné  la 
kur«  £11  doQaaiit  le  Sceptre^  ils  aYoient  : 
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i  l€S  corkiittons  auxquelles  ils  le  cé- 


A:>ient5  &'s'ét6ient  fiipulé  des  droits  jj^^-^o^^* 
&  de^  privilèges^  Leurs  Gouverne-  ^^lié^xt^ 
méns  ^  qu'âs^n^avoientd'abord  remplis,- 
comme  en  Frànte  ,  que  par  commif- 
fion  ^étéienrdevénus  des  Fiefe  faécéi  j^â^n^H^ 
cataires  9  x>u  ils  exerçoient  tous  les  Umag^ 
dtoits«régaliens       ces  droits  -^ve^  ' 
noient  encore  plus  étendus ,  lorfqu'ils  ^ 
étoient  raflemUés  ^  &  qù  ils  formoient 
les  Diètes ,  dès-lors  çn  ufàge.  Ainfi ,  - 
fans  compter  une  foulé  plus  obfcure 
de  Ducs ,  de  Comtes ,  de  Burgraves  &  ' 
de  Margraves  ,  qui  tous  concouroiept 
pins  bu  mdins  à  Tadminiftpation ,  félon 
cjù  ils  relevoient  plus  immédiatement 
dè  la  Coni^nfié  ;  on  connoiifdit  déjfà  ' 
dès  Palatins  9  des  Ducs  de  Saxe  9  de  ^ 
jRràncome  9  de  Snabé  9  de  Bavière  ^  > 
^nii  que  de  la  haute  &  baffe  Lor-' 
t&tke.  Outrâ  ee^  Princes  iëculiers  9  ^ 
car  c'eft  le  nôni  qu  on  leur  donnoit ,  * 
les  £mperéurf  e»avoient  formé  d  au-  ' 
tres  de .  rOrdré  Eccléfiaftique  ,  en 
€:fc«m^aflt^Cértaiiie$  Eglîfes  de  la  ju*  ^ 
jr^diâion  dé  ces  Ducs ,  &  en  érigeant  ' 
iéur^  territpire  en  Etats  indépendans# 
L^uf  v^defTein  étôit  d'oppofer  ces 'nott-  \ 

(Vielles  puiâQuts^  à  celles  des 

es 
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"^^^    .  -r^32  ae»  «S  OiÉoii&  de  Saiat 

417      ^^^^  ^iiÈ*?^  _  jBL«.  SBL  acsscrcini  alnh  aux 

kurs  plus  j 
■ggrt  centre  eux- 
i  kur  devint 
s^iDie  cae  ne  letoit 
y    qui  leiu: 
à  ces  Princi- 
s'arioge- 

 suct  rétaidue  dgs 

a-^nier:  ics-lors ,  fous- 
^lesPiinces,. 

Tenes ,  ik 
rode  de  pmt- 
^  tous  les^ 

iannic  zieiinoie^^x- 

des  péa- 
âôânt  h- 
des  al- 


&  desMi- 


Digitized  by  Google 


Introduâion.  Livre  IL  5^ 
|ièr  leurs  Vairau:r.  Ainii:,  le  Roi  d'Aile- 


inagne  n'avoit  pas  un  droit ,  pas  une 
prérogative  qu  ils  ne  le  âifTent  arro*   Hégire  , 
gës,  ou  qu'ilsr  n  euflent  extorqués  ;  &  417— 4»* 
cependant  toute  cette' puiffancê  n'étoit 
rien  ,  en  comparaifon  de  celle  quils 
Çrétendoient ,  lorfqii  ils  étoient  ailem^ 
mes  en  Diète.  L'ordre  de  la  préféance 
en  ces  fortes  d'Àflemblées ,  étoitdéjà- 
réglé:  les  Etats  y-étoîent  divifés  en 
Eccléfiaftiqùes  &  en  Séculiers^  dont 
fes  Archevêques  ,  les  Evêques  &  les 
Âbbés  formoient  la  première  claâe  ;  > 
les  Princes,  les  Ducs  5  les  Comtes, 
le  refte  de  là  haute  Noblefle  ,  compo-^ 
fôient  la  féconde ,  &  elles  étôientcon-^ 
voquées  lune  &  lautre  par  TEmpe- 
reur,  ou ,  lorfqu'il  ne  lé  ponvoit  pas,* 
par  l'Arche vêque  de  Mayence,  Primat  * 
&  Archi-Chancelier  du  Royaume.  ; 
•  Ces  Etats  ainfi  affemblés ,  élîfoient  Puifîance 
OU  dépofoieilt  remperéur ,  Im-  nom-'-J'^„ç^'^'^^ 
ftoient,  dans  la  minorité,  des  tuteurs  pe,fur.tottt 
choifis  fouvent  parmi  leurs  printipanx  Sflt- 
rtemhres^;  promulguoient  des  Loix  ,  fembWs,  -  " 
déclaroient la  guerre,  f<ûfoient  la  paix, 
^nttaftoientdes'ailiancés^envoy  oient'/ 

lés  différentes -CourSydes  Amba^ 
"riettrs  au  nom  de  TEmpire  ,  p e r me^" 
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58       LEfpiu  des  Croifades; 
— —  féculiers  ,  déjà  trop  formidable  :  maiir» 
iwl6^ic^^^*  le  remède  fut  pire  que  le  mal',  par  Fin-- 
ÎHégIrtPf'  dllcrette.  piété  des  Othon&  de  Saint. 
♦^7-48«*  Henri  ,  qui  ,. en  accordant  ainii  aux 
Abbayes  &  aux  Evêchés  leurs  plus 
beaux  droits  «  élevèrent  contre  eux^ 
mêmes  une  autorité  qui  leur  devint 
bientôtplns  formidable  que.  tteJ'étoit 
celle  des. Princes  féculiers,  &qiù  leur 
fit  perdre  la  nomination  à  ces  Princi-»* 
pautés  eccléfiaftiques  ,  .  que  s'arrogè- 
rent les  Chapitres.  - 

Qn  ne  faurolt  croire  Fétendue  dgs 
pr^ogatives  qu'avoient  dès4ors ,  fous^ 
la  période  Franconienne,  les  Princes, 
tant  féculiers  qu  ec€léfia{Hque&  Mai--* 
très  abfoliis  dans  leurs  Terres  ,  ils 
exerçoient,avec  une  plénitude  de  pui^- 
fance  prefque  révoltante  ,  tous  les 
droits  régaliens, battant monnoie,-ex^- 
ploitant  les  mines  ^  exigeant  des  péa^ 
ges ,  établi flant  des  foires  ,  faifant  la- 
guerre  &  la  paix^-.  contraâant  des  al*-- 
liances,  traitant  avec  les  Princes  étran- 
gers par  dés  Ambai&deiii'S  &  des^Mir- 
niftres  publics ,  exerçant  la  haute  âc» 
baffe  JuAice ,  &  a^mblant  à  leur  gré 
&  auffi  fouvent  quils  le  vouloient>. 

lësv£tats  de  leur  Cravœc&       7  )^ 

V 
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Introduciion.  Livre  II.  ' 

leurs  Vaffaux.  Ainfi ,  le  Roî  d'Aile-  y— ^ 
magne  n'avoit  pas  un  droit ,  pas  une  ^'l 
prérogative  qti  ils  ne  le  raflent  arro*   Hégire  , 
gés,  ou  qu'ikneuffent  extorqués;  &  4»7— 4^* 
cependant  tt>iite  cette^puifTancê  n^étoit 
rien  ,  en  comparaifon  de  celle  qu  ils^ 
prétefidoient ,  lorfqii'ils  étoient  afTem^ 
blés  en  Diète.  L'ordre  de  la  préféance  ' 
eh  ceS'fortês^'d'Àflemblées,  étoitdéjà^* 
réglé:  les  Etats  y -•étoient  divifés  en 
Eccléûaitiqiies  8i  en  Séculiers  ,  dont 
lès  Archevêques ,  les  Evêques  &  les 
^  Abbés  formoient  la  première  claâe  i-^ 
les  Princes,  les  Ducs ^  les  Comtes,  &c 
le  refte  de  la  haute  NobleiTe  ,  compo* 
fôient  la  féconde,  &  elles  étoient  con^ 
voquées  Tune  &  Taiure  par  TEmpe- 
j^ur,*  ou  ,  lorfqinl  ne  le  poiivoit  pas,- 
par  TArchevêque  de  Mayence,  Primat  ^ 
St  Archi-Chancelier  du  Royaume.  ; 
•  Ces  Etats  ainfi  aflemblés  ,  élïfoient  Puîflance 
on  dépofoiem  Empereur ,  lîtr  nom- 
moient ,  dans  la  minorité ,  des  tuteurs  pe,  fur-tout 
choifisvfeuvent  parrtii  lèurs  printîflaojr  Î'^S 
membres  ,  promulguoient,  des  Loix  ,  fembWw  ' 
dèclaroienrIâ*guérrè^  faifoient  la  paix, 
contradoient  des  alliances,  envoy  oient\  * 
d&MSrlés  d^érentes-CourS'  des*  A^baf^ 
lâdeiu'^  au  nom  de  l'Empire  î?erme|r*^ 
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éO        VEfyriL  iUs  Croifades^  . 
y——  toientou  empêchoieiU  ies  aliénations  ^ 
1016-^'^*'  du  Domaine  ,  ainfi.  que  le  collationff 
^Hégir^r  des  Duchés .  &  4es,  grands  Fiefs ,  ]\x^ 
417.-488*  geoient  les  délits  commis  dans,  leurs 
/      Etats,  pardonnoient  ou.puniffoient  à 
leur^gré  les  coupables  9  empêchoient 
TEmpçreur  de  faire  grâce  à  ceux  qu'ils 
avoient  eux-mêmes -condamnés  9  ainii 
que  de  s'approprier  les  biens  des  proA 
crits  9  &  enân  ne  lailfoieat  aucune 
partie  du  Gôitvernement  public  a  1  abri 
de  leur  animadYeriioa.9  &  «oiLils  ne 
s'ingé  raflent. 

On  peut  juger  de  l'énormité  de  cette 
puiflance,  par  les  démêlés  qu-eflliy*^ 
Henri  IW  avec  les  différentes  Diètes 
qui  fe  tinrent  fous  fonEmpire,  &  dont^': 
Tune  finit  par  .le..dépofer ,  en  .  faifant 
paâer  la  Couronne  Impériale .  fur  la* 
tête  de  Tufurpateur  Rodolphe  ;  ré-^ 
voite,  comme  on  fait,  il  &vorable  à 
TEglife  Romaine,  &  fans  laquelle,  peut^ 
être  5  Grégoire  VIL  n'eût  jamais  ofé. 
élever  la  querelle  des  Inveftitures ,  &, 
encore  moins  dépofer.fonrSouveraii]^^ 
&  délier  fes  Sujets  du  ferment  de  fîdé-. 
lité.  Il  eft  difficile  de^&ouver  ..des  mé^ 
contens  qui  parlent  im  langage  plus; 

hardi  àJeuï  .Maître.  .On.ea  peut  ju^: 
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Ihttodi^m^.  Livre  IL       €%  ' 

fjprpar  les-^lakites  «des  Saacoos  contre  !SsssssS 
Henri  >  lors  de  ce  fyftême  injufte  d  op- 
pr^iiion  qu'il  avoit  îmaginé  contr'eux'^  '^mV^^f 
en  voulant  les  réduire  à  la  qualité  de  417"-^  4*t^ 
Sterfs ,  &  qui  les  conduifit  enfin  à  une  Leur  lao* 
révolte  ouverte.  -Voici  ime  partie  de  ^Fr^,,eîeuc  - 
ce  que  lui  dirent  kurs^-Députés  à  Gof-  Hciui  iv. 
lar ,  où  il  étôit  alors  ;  «  Qu'il  eût  à  Umh.d'Af^^ 
>i  cbadser  les  vils  Minifkes  fur  lesquels  ^^i*^»  - 

il  fe  reppibit  de  1»  perte  de  ies£taf  s  ^ 
»  plutôt  que  de  leur,  adminiilration  ^ 
à  conter  les  rênes.  cie  rEmpirtf 

aux  Princes  du  Royaume  ;  qu'il  eût 
>»-à  renvoyer  cette  troupe  dexoncu* 
»  bines  avec  lefquelles  il  fedéshono- 
y^"  roit  j  &  à.  bien  <^ vivre  avec  la  Reine 
3^*  fon  époufe.  Il  ^  étoit  enfin  parvenu- 
>»-  à  cet^âge  mûr  ^  ^oû  il  devoir  feaon*.  24  mt  - 

cer  à  tous  ces  honteux  amufemens  ^ 

pour  leiquels  il  n  avoir  que  trop  juf-'^ 
»  qu  alors  dégradé  la  Ma)efté  Royale. 

Il  étoit  temps  qu'il  prît  des  fentimens  - 
jf-  de  Prince^  &  quil  ne  les  contraignît 
>t'  pas  à  quelqu  éclat  violent ,  en.  refu-- 
5»-4a[nt  de  fe  prêter  dé  bonne  grâce  àfr. 

la  juilice  de  leur  demande.  •  «  ^  cart 
5^s'il  pré tendoit  employer  les  armests* 
^-â  les  réduire,  ils  avoientauffît  euK ^ 

^  des.  armçs  ^;il?  iavoiçot  âtreil^^i 
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IPiv       JJÉfpnt  des  Croifadés^  ' 

>9  guerre;  &  ,  pour  peu  que  leurs  ré^^^ 
^l^^**  »  montrances  fuflent  fan effet  >  ils 
Hégîr^'f*  y>  étoient  Chrétiens,  &n'iroient  point- 
'**7-4W.  >>'fe  fouiller  ea  reftant  fournis  à  un- 
J9  Prince  dont  les  forfaits  trahiâbienr 
»  la  Religion  Chrétienne.  »r 

Voilà  l'autorité  que  les  Rois  d'Aile- 
ifiagne  avoienc  an  onzième  âeole  fùr^- 
leurs  Sujets  5  Se  la  manière  dont  ceux- 
^  portoient  leur€  plaintes  aiisr  pieds  du  ; 
Trône.  II  n'y  a  rien  de  comparable  à  • 
laliardiëflè  de  ces  reptéfentations,  que^- 
la  lâcheté  de  Henri  dans  cette  occa-^  ' 
fibn.  Au  lieu  d'avoir  égard  à  ce  que  - 
^    ees  plaintes ,  toutips  illégitimes  qu  elles*^* 
étoient  pour  la  forme  >  avoient  de  julie  ' 
pour  le  fond ,  &  dé  renoncer  à  fon  * 
...       iyilême  doppreffion  auffi  inique  que- 
mal  combiné  ;  il  aflemble  (es  partifans»"^ 
ïh'd.  Ahr.  dans  le  voifinage  d'Hirsfeld ,  &  là ,  en*-' 
^J^^^^^^*^^ préfence  de  ce  même  Rodolphe,  qui  * 
fut  depuis  fon  rival,  &  dès-lors  ctoir 
ibn' ennemi  fecrét  ,  il  fe  jette  à  leurs  * 
pieds  y  il  les  conjure,  au  nom  de  Dieu,.- 
témoin  de  leurs  fermens  de  fidélité 
d  avoir  pitié  de  fes  malheurs  :  «  il  aUoit  »  • 
n  fe  voir  enlever  leurs  bienfaits  par»  ' 
n  là  méchanceté  d'un  petit  nombre  de 

^  l^ns;  qui  enVouloieat  encoK  otoinf^ 


f 
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^  à  fa^Couronne  qu'à  ûl  vie,  St  qurSESSS 

»  Jui  auroient  déjà  àté  Tune  diantre,  ' 
n  11  la  fuite  la  plus  profflpttt  né  Veùt^^é\\^l^ 

dérobé  à  leur  fiireiir;  fouffriroient-  ^^7^"" 
^  ils  que  la  dignité  Royale  dont  il  leur 
H  étoit  redevable  rendue  autrefois 
^  11  refjf^eâable  9  il;  brillante  par.  leurs 
H  ancêtres ,  fîit  fi  indignement  pro* 
^  ^ée  ?  Ne  voyoîent^ils  pas  que  ïovk^ 
}t  trage  fait  ài la  Couronne,  ils  en  re*- 
st  cueiUoient  une  partie  ,  .puisque  c  e- 
H'  toit  r  eux  qui  la  Jui  aveienf  mife  fur* 
>p  la  tête  ? 

Cétoit.<lé}à  beaucotip  de  cet  ^avilit- 
lement.  Quelque  temps  après  Henri^ 
acheva  de::  le  rendre  eotnplèt  à  Op-- 
penheim  ,v  &  plus  malheureufement' 
encore,  puifque  cen-étoit  ^lus  devant 
fespartifans ,  mais  devant  fes  ennemis,, 
i^emblés  dans  cette  Ville  ^  ibus  la'* 
fauve-garde  dés  otages  donnés  de  part 
&  d'autre;  il  fe  jett^e  encore  à  leurs  U^mêm€st^ 
piedsi  il  les  fupplie  de  penfer  à  ce  Dieu, 
jnfte  vengeur  des  fer  mens  trahis;  4<  Dans^ 

im  âge  facile  à  i'e  porter  au  mal ,  il 
)r  a  fans  doute  commis  quêlques^excès 
n-  mais/  cwrigè  déformais  par  le  mal- 

heur>  pacy eau^  cet  âge  pii  la  raif&nv 
H  à  toute  i^inatunté^  lila'aura  plus  qnf  - 
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Ere  Chrét.  »  avoués  de  rhonneur  &  de  la  vertu.  ' 
**Hégbe^^'    £n  voyaattaet     b^e(S^$  ^  on  fe-  ' 
'4»7  *-4W»  roit  tenté  de  croire  que  Henri ,  dans  un. 
Foibieifede  autte  temps^  ^  a-  efiièâivement  écrit 

qtron^^"*  vile,  qui  fe  trouve  dans  ie  JRegiilre  de.  ' 
Pftttportw.     hardi  Pontifé,. entre  la  ^9  &-la-30«,.  • 

fous  Tannée  1073*  Les-  Sav^s  l'ont  - 
foupçonnée^d^intserpolâtion  9  &  ont^^ 
pienfé  qiie ,  d'un  fimple  billet  de  com- 
pliment y  oii  Henri  avertiiToit  Grégoire  - 

diine  députation  qu'il  lui  envoyoit  ^  ^ 
]^  partifans  de-  ce  Pap^e  ont  formé  la  - 
lettre  la  plus  extravagante  qu'il  foitr  ^ 
poffiblé  d'imaginer.  * 

Eft-il  croyable  en  effet  que  Henri-  - 
ou  les  Minières  âient  été  aâez4^>fur«' . 
des  pour  écrire  au  Pontife^  «  Qu'U: 
n'avoit  pas  rendu- au  Sacerdoce  la:  • 
juftite&  le  refped  qui  lui  font  dus  ;  - 
^^  Abrtg.it  j?  mais^qu  alors  ,  par  la  miféricordè  de^ 
VHifi.  d'il.  ^  jy^^  ^  y  feiîtoir  quëlqnes^'trâioïds , 

&  confefToit  fes  péchés  à  Pater-- 

^  heureux^qùc  nous fommes  ,  ajoutoit-il  ^ 
»  hèlail  entraînes  tri  partie  parh  jmntjffy.  " 
H  qui  fe  flatte^  (  ç'avoit  déjà  été  {ç>Xk 
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Iktrodùcilon^  Uvn  lH.  6^ 

enr parût  pAt  la  liberté  de  notre  puif- 
w  fonce  \.qui^/u  dépend  qM  d^eUc-mêmê^  ^5  Ct^xiu 
^  (  on  Kconnoit  ici  un  Empereur  )    Hégire  , 
w  m  partu^aujjk  par  ks  artifices  féduc^  ^^T 
i^^  teurs^  de  ceux'  dont  ,  i  trop  capables 
d'être  fédaiis  ^  nous  avons  fuivi  Us 
wconpiils ;:nom  oMns  péché» contre  1$ 
^'Ciel  &^  contre  vous-^  &  'nous  m  foni'* 
9h  mes  plus  digrtejf  de  recevoir  de  vùus  te 
^  nom  de  fils.  »  Après  ces  humiliâns 
aveux  5  Hénri  ^'accnfant^fle  s'être  em^ 
paré  des  biens-  Eccléfiailiques  ,  & 
dTavoir  vendu  les  Bénéfices  à  toute 
forte  de  perfonnes  indignes  ,  fîniflbit 
par  demander^  m  ^Suppliant  ^à  fa  Pok 
terni  té  ^  que  fa  bonté  fe  portât  volontiers  à- 
l^-uider  cn^toutes.  chofeSé^ 

On  ne  peut  trop  le  répéter  ;  fans 
parler  ici  de.  tous  les  motifs  de  fup« 
pofirion  qu^on  peut  foupçonner  5  & 
qui  ne  font  pokir  de  notre  fujet^  il 
eft .  incroyable  qu'un  Souverain  ait^ 
écrit  une  pareille  let^e.  Gependant  v  * 
auand  on :'la.^ rapproche  des  Diètes* 
aHIrsfeId&:  d'Oppenbèiffl^  on  eft  tenté 
de  la  croire  écrite  par  ce^Souveraîn  ^  « 
qiii  s'humilioit  auffibiaflement  aux  pieds  - 
de  fes  Vaflaux  ^  rebellés  ou  fidèles.  ^ 
*  Ces  deux  Diètes,  il  faut  ravoueri 
4uit.  peu.  d-faonnenc.  à.  Henri  >  .&  il. 
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66       UEfpiit  dis  Crtâfadesi 

\  fembleque  THiftoire,  dans  notre  iiecIcÇ» 

'  ^^/^^^^  a  trop  refpeâé  ce  Prince.  Peut  -  erre 
^%é^^l'  n'a-t-elle  coniidéré  en  lui  que  le  per« 
4^7  -4?8.  ^malheureux ,  peut-être  y  a-t-elle  trop' 
Vu  le  fléau  des  Papes.  Quel  qu'ait  ère 
,    .      fon  motif,  elle  aiiroît  pu  examiner' 
auffi  que  Henri  ne  dut  qu'à  lui  même' 
la  plupart  de  fes  malheurs  ;  qu'il  en- 
dut  accufer ,  &  ce  caraûere  fougueux, 
que  la  mauvaife  éducatioil  d'Une  ini^- 
lioriré  .jie  fit  qiie  détériorer,  &  ces^ 
paffions  violentes  ,  dont  il  fe  montra' 
,   toujours  i  efclave ,  qui  le  firent  courir  ' 
cf  extrême  eft  extrême ,  qtii  lui  fuggé** 
rferent  lès^  penfées  de  la  domination' 
là^plns  altiere  dàns^  FEmpire  le  plus  in^  - 
dépendant  ,  qui ,  pour  y. parvenir, 
]iii  firent 'employer  touir  -  à  •  tour  left^ 
moyens  violens  &  les  moyens  bas, 
la  hauteur  la  plus  révoltante  &  la  plifs- 
avili/Tante  fôumiflîon.  Quand  on  fe 
permet  d'outrager  tout  le  monde,  6l 
qu'enftîite  on  defcend  à  demander  par-  - 
r  don  à  tout  le  monde  ;  il  eil  bien  di^^ 

ficile  5  quelques  grandes  qualités  qu'on 
piiifie  avoir  d'ailleurs ,  de  ne  pas  ini^ 
pirer  en  même -temps  la  haine  &  le' 
mépris.  Mais  c'eâ  alTez  nous  occuper' 
cTiin  Prince  dont  nous  n*auron$  encore  * 
^e^  tcpp  à^  garler  danS'^  la  ûiite  ; 
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fèns  à  quelques-uns  de  fes  Va/Taux  les 

plus  puÛians.  ,026^^*^^^' 
•    De  ce  nombre,  )e  ne  mets  point  '^Hégire^f' 
cette  foule  de  Princes  eccléfiailiqu€s-^7--4S^ 
&  féciiliers ,  qui  étoient  parvenus  à 
donner  des  limites  étroites  à  la  préro-  |2hto«/ 
gative  Impériale  îe  ne  veux:  parler 
que  de  quelques  voiûns  des  Etats  d'Aï*- 
-lemagne ,  «qui  ne  dévoient  leur  titre 
de  Rois  qu  a  la  concei&on  des  JEmpe- 
xeurs  9  kfqtiels  pouvôient  être  regar-»- 
dés  comme  leurs  Suzerains  :  c*eâ  dans 
cette  claâe  qnW  peut  ranger  les  'Sou- 
verains de  Hongrie  &  de  Bohême 
^mme  nous  y  ayons  placé  les  Ducs* 

de  Pologne, 

NouS'  aurons  peu  de  chofe  à  dire  de: 
4!es  Monarques  5  parce  qu'il  y  avoitf 
peu^de  temps  qu'ils  étoient  connus> 
&  fortîs  de  la  barbarie  de  lew  pre-- • 
•miere  origine.  Ils  ne  s>en  font  même 
jiamais  affez  *  dépouillés  \  pour  qu  on 
n'ait  pas  reoonmi  en  eux  les  defcen— 
dans  de  ces^  Seuplades  de  Htùis ,  chai^' 
fés  des  contrées,  liyiperboréennes 

par  îa^riolenœ  d)e  leurs  emtemis  ^ . 
ou  par  rîngratitude  de  leur  fol. 

On  fait  que  la  Hongrie  ne  doit  pas^ 
-à^  d'^tre&:  Peu£les  fa  £0£ulation  ^ 
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que  fan  nom  même  vient  plutôt  d)f' 
le^o-^i'^^^'  celui  dé  Hun  9  que  àxiOûki^m  Hun^ 
H^gire^r       d^oii:,  icdoa  cjnelqiies  Etymoio-^ 
•  5»*         giftes  ,  ils  Font  tiré' ,  lorfqulls  s'en 
furent^  emparés^,  ^  &  qu'ils^*  eiîrent  frïté 
à  fes  environs  leur  première  hafaita- 
tîôn; 

L'Eu^ppe  éutlongrtenaps  à  gémir  de 
là  férocité  de  ces  Barbares  ^  qiiiidévaP 
térent  tour^-tciirTItalie ,  1  Allêmagne 

^mji,  des  ^  une  partie,  dé  la  France.  11  ^lloit. 

lioj^ru,  toute  la  douceur  dû  Chriftianifme ,  qui 
vint  enfin  les  éclairer,  pour  modérer 
im  peu  leur  rage  deftmâive.  Ses  pre^ 
fmers4:ayjoias ,  qui  avaient  brillé  fous  ' 
Geifa  >  s'étendirent  fous  le  règne  \d'B- 
tienne ,  que  TEglife  a  mis  au  nombre 
èe  $aints%  âr  qur  dnt  à-^  fôn*  zete  ' 
pour  la  Religion  Chrétienne ,  le  titre 
de  Roi>  qifil  porta  le  pi^emier  '^  (é$ 
pédécefleurs  n'ayani:  été  honorés  tjue 
de  celin  de  Duc»  * 

Conlme  dès  •  lors-  lés  Paf>es^  s  arro-" 
gÊoient  le  dr6it  dè^le  dônner,  nét^t' 
pas  encore  alTez  puifTans  pour  accorder" 
<|uelque  chofe  de  plus  réel  v  en  diikii- 
lÀiant  les  Royaumes  ;  Silveflfre  IL  peb-- 
mlt  à  Etienne  de  le  prendre  :  concef---" 
qiji.  eût^été  fans  doute  affez  inxk  - 
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^&Le ,  fi  TEmpereiir  Henri  JI.  ne  Teiit  !? 
iléeitiinée  en  joo8  lorfqu'il  xeconnm 
fie  I/uc  Etienne  pour  Roi ,  en  le.fai-  Hégire, 
jiant  couronner,    en  lui  donnant  pour  39^^^ 
jépoufe  fa  fœur  Gifele. 

Un  autre  préfent  qiie:ât  Silvjeflre  à 
...ce  Prince ,  &  qu'il  était  fans  doute  pliis 
iioi  droit  de  lui  iaire  que  le  premier^ 
/fut  la  prérogative  qu'il  ^lui  accorda 
..pour  liu  ^  Tes  fucceiTeurs.9  de  iaire 
^porter  :  devant  lui  la  .Croix  ,  en  «figne 
d'Âpoflolat  .9  &  de  lui  «communiquer 
4ar  la  Hongrie  le  nieme  . pouvoir  qu'Ur- 
bain IL  dans  laTuite^  donna.au  Comte 
^oger  fur  la  Skile^x^eft^è-^dire^  qu'à 
%é  créa  fon  Légat  perpétuel  en  Hoa- 
^^le  9  &  Im  permit  difpofer  des 
Eglifes  .de  fon  Royaume. 5  &  d'en  ré- 
fgler  les  affaires  préfent^  ou  futures^ 
.coinme  il  l'eût  pu  faire  lui-même. 

Ceâ  fans  doute,  à  cette  ^ouûdéra*- 
tlioti  des  Papes  pour  Etienne,^  autant' 
^uau  titre  de  Saint  dont  ils  Xont  ho- 
noré y  qu'on  doit  attribuer  le^  profond 
xefpeâque  les  {longrdis  oat.cpnfervé 
pour  la  mémoire  de  ce  Pcince  :  depjiis  . 
jlui ,  c'eft  de-ia:CQuronne  qu  il  portait  ^  . 
^'ils  ife  £3n^tou]Qurs  fervis  dans  riimo-  ^ 
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comme  légitimes  que  ceiix  qui  rotrf-^ 

fereChrët.  eu iut  k  tête  lors  deieur  couronne-' 

1000-1095. 
Hégire .  ment, 

391 — 488.     Ces  concevons  de  Ja  G>ur4e  Rome 
Etat  ^tt  étoient  d'autant  plus  nèceflaires ,  que 
S"cîïto  tnalgréies  foins  &  lexemple  rfEtienne^ 
Hongfois  i  b  plupart  de  les  fiiccéiTeurs  furent  plus 
ISTroÏ  Barbares  que  Chrétiens,  &  «pie  parnu- 
avec  les  En»,  leurs  Sujets  il  reifar  encore  lom[-temps 
(i^craui.     beaucoup  d'Idolâtres,  La  Souveraineté  : 
^ns  ceU^oyaume,  comme  dahs  toiis 
ceux  qui  commencent  à  fe  fonner^étoit 
éleâive.  Ainfi  Con  vit  Pierre^furnonifflé  : 
r  Allemand ,  fuecefleur  d'Etienne , 
fdonquelquës-ims^fohtieveu^  dépofë 
pour  fa  tyrannie,  remplacé  par  un  Def- 
pote  plus  crtiel  9:bientôt  r^retté  h  ré^ 
tàbli  par  la  faveur  des  mécontens ,  ainû 
que  de  TEmpereur  Henri  IIL  &  enfin 
rendu  a  fa  première  manière  de  gou- 
verner ,foulevant  de  nouveau  fes  Su^^ 
jets,  qui  le  furprennent  à  la  chafle  &  • 
lui  crèvent  les  yeux» 

André  ,  fon  fuecefleur,  avec  3e 
bonnes  vues,  ne  iiit  pas  plusiieureux»  « 
Il  eut  une  longue  guerre  â  foutenir 
contre  l'Empereur  Henri  IBL  au  fu/et 
de  kl'  VaiTalité  ^es  Rots  -de  Hon^^ie  ^ 
iandée  ûtt  les  places  q^Eilàme  avoit,; 
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it)!) tenues  d'Henri  IL  à  Toccafion  de  fbn 
mariage  avec  Gisèle.  Le  Pape  Léon  ï^^eChtét. 
IX.  ayant  vainement  tâché  daccom-  ^^Hfég/re^!* 
moder  le  Prince  Hongrois  avec  IXm-  3»»-^^- 
pereur,  rexcommunîa  pour  fon  opiniâ- 
treté à  vouloir  fe  rendre  indépendante 
OTais  cet  anathême  ne  Tauroit  pas  em- 
|>êché  de  réuflîr  entièrement,  &  de  ne 
irien  laiffer  à  faire  k  cet  égard  à  fes 
fuece^TeurSj  s'il  n*eût  été  dépofé  par  foa  • 
:frere  Béla ,  qui ,  après  l'avoir  pris  dans 
lun  combat  9  ie  ût  fouler  aux  pieds  de 
{es  chevaux* 

Andréa  pour  détraire  toutes  I«  tr»*-  * 
ces  de  lldotatrie^  dans  fon  Royaiiniêâr' 
avoît  cm  devoir  y  appeUer  les  Sciencefi 
&  les  Acts  y  qui ,  comme  jOti  s'en  à^nàe' 
aflez,  ny  avoient  pas  encore  pénétré^ - 
.&  n'y  pénétrerertt  pas  .de  û-tàu  Béla  ^  " 
dans  la  même  intention^  portant  par- 
tout la  férocité  de  fon  caraâere^  ima^ 
jgina  un  moyen  plus  courte  qui  n'a- 
malheureufemeot  été  <iue  trop  iintté  ; 
fésins  la  fuite,  i  Les  Idolâtres  deman- 
doient  îabolitio^  du  Chnâianiâkief  Bé^ 
la  leur  indique  un  jour  pour  venir  * 
chercher  fa  réponfe^  &  dans  rinter*-* 
^alle  ,  fait  aiTembler  fecrétement  des 

iti:0ùp  es  éofiX  il  ^oït  sùx  :  au  jour  aMurn  • 
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^       JDEfprU  des  Cro^fades^ 

iqué,  les.  Idolâtres  paroiffent  en  foiife 
EfeCHrét..^|evant  le  Palais;  aufli-tôt  ils  font  en- 
^^é^vTl  veloppés  jk  impâtoyablement  maif- 
,î9»-.488*^facrés. 

Telle  étoitlftRe&gîondes  fuccefleiics 
d'Etienne,  &  ce  qu  ils  appelloient  Chrif- 
^tianifmei  telles  étoientîeura  mœurs.  On 
fe  fepoîe  un  peu  de  ces  horreurs  ibus 
leregne  de  Ladîûas  I.  qui ,  aux  .grandes 
qualités  tfun  Roi^  rjoignit  les  vertus 
fd'uR.Saint.  Si  la  mort  vnç  Feût  fur  pris 
fen  1095  '  nousr^urions  vu  figurer 4ai» 
Ha  première  Croifade  ,  à  .  laquelle  il 
dirpofoit»  furj^les^iCidiof cations  d'Us- 
.^l^ain  IL 

;  ^Son  neveii'3Cdloman  9  ou  Carlomaat 
^fflii  lui  fucc^da ,  ne  fuivit  ^pas  les  vues 
{on  <oncle  fur  vcet  :ob)et.  .^ul  Sou* 
^.erain  cependant  aauroit  dû, plus  que 


IL 

éà 

avoit  îd^tbord  embrafle  Tétat  -ecdé^ 
lîaftique.5  &  étoit  £vêgue  du  grand* 
Y^din.  Aimus  ,  quoique  fon  cadet-, 
tétant  Laïque,  ^narié  &  déjà  pere ,  lui 
;auroit  fans  dçute  été  préféré,  fi  le 
Pontife  ne  lui  eût  accordé  des  difpenfes  ^ 
j¥>ur  épouferuné-filleidu  grand Comte. 

Se  Siaks.  Alnus  p^J.a  de  la  perte  df 

'£ss 
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ytmiy  ainû  que  fonâb  Béla,  fes 
prétentions  à  PEmpIre  5  &  Coloman,  Kf^Chrét. 
«u  lieu  ae  c[uiiter  ion  pays  pour  iui-  Hégîr7' 
-vre  le  projet  de  (on  oncle  dans  la  39* 
Terre-Sainte  ^  aima  mieux  cedfer^l'êtr^ 
ie  Vaflal  de  la  Couronne  <le  Germa- 
nie 9  en  obligeant  r£mpereur  ^  le  re^ 
<onn<utre  pour  Soureraîn  indépen-^ 
<lant.  Mais  ce  ^ue  ne  fk  point  Colo^ 
-man,  nous  verrons  un  de  fes  neveux  v^x^, 
Texécuter^  &  André  le  Jéjofolimitain 

f»afler  dans  la  Paleftîne»   

-    Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la 
Hongrie ,  peut  ^'adapter  bien  parâdte-  gf^J^i^J^'^; 
œenr  à  la  Bohême,  où  régnoient  les    Hégire  / 
4nêmes  mœurs  ,  la  même  badiarie  ,  *so-4W* 
&  oii  fe  trouve  aiiffi  la  même  forme  ^^^^ 

Gouvernement.  Ces  Sarmates  Vé^  iSolTimelis  s 


nèdes,  qui  s  etoient  venus  établir  dans  îfjj^iff" 
f  ancien  pa j$  des  fioy eus  de  Ségovèfe  ^  *^ 
autrefois  connu  fous  le  nom  de  Forêt 
'Heroînie^  quoique  raflemblés  depuis 
plus  de  fix  fiécles  en  corps  de  nation, 
a'en-  étoient  pas  plus  civiltfés.  La  Re* 
liglon  Chrétienne  même  navoit  pu 
-adoucir  entièrement  les  teintes  de  ce 
cararadere  féroce  que  les  Hordes  fep- 
tentfionales  ont  porté  dans  toutes  les 
contvées  de  leurs  é^abliiTemens» 
Tom^  II.  D 


J4        VEfprit  iUs  Ctùifadés. 

VL  y  avoit  pourtant  plus  long-temps 
Er«  Chf^n  que  les  Hongrois ,  qu'ils  jouiffoient  du 
*^Hé^Tel  bonheur  de  connoitre  une  Religion 
«yo.--48«.  révélée.  Leur  treizième  Duc,  Borzi- 
Abrégé  de  voje  y  inûruit  par  Cyrille  &  Métho- 

Evêques  Mowvcs,  avoît  été 
^oAc  ;;., par  régénéré  dans  les  eaux  du  Baptême 
ayw  trente  de  fes  Courtifans  »  Tannée 
même  qui  fert  d'époque  à  cet  article; 
mais  il  paya  de  fon  Royaume  les  lu* 
mieres  au  il  venoit  d'acquérir*  Le  reile 
de  fës  fujets  qui  n'en  avoient  point 
été  éclairés ,  indignés  que  leur  Sou- 
verain eut  abandonné  les  Dieux  du 
pays  ,  levèrent  contre  lui  Tétendar^ 
de  la  révolte  >  &  après  l'avoir  dépofé  > 
lui  fubûituerent  un  des  defcendans  du 
ikmeax  Pi^émiili^  que  nous  nommons 
Préml/Ias* 

Stugmir^'c'étoit  }e  nom  du  fucce£r 
feur  de  Borzivoje ,  que  les  Allemands 
appellent  auili  Stilfrid,  ne  fut  pas  pro^* 
iîter  de  la  fortime  qui  l'aypit  porté 
^ur  le  Trône*  Au  bout  de  dix  mois^ 
les  Bohémiens  le  renvoyèrent  aveç 
iine  efpece  de  grstificaiion ,  aiTez  iinr 
^uliere ,  de  dix  talens  d'argent  &  trois 
:talens  don 

Borzivoje  1  rapjpellé^  ne  projfîta  dff 
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fon  Sonheur  qiie  pour  étendre  la  Re* 

ligion  ^  qui  i  avoit  fait  prolcrire ,  par  la  Chréc. 
fondation  de  plufieurs  Eglifes  &  Vétst'  iC^tel* 
iliffement  de  quelques  écoles  ,  deiU-  2-50— 481» 
nées  à  Fétude  de  la  Langue  latine  ^ 
jufqu'alors  inconnue  aux  Bohémiens* 

Ses  vues  furent  enccMre  mieux  rem- 
plies par  un  defes  fuccefleurs  Venccflas 
L  que  rËgiiie  a  mis  au  nombre  des  Saints» 
S'il  mérita  ce  titre  ,  il  fut  peut-être 
imoins  digne  de  cekii  de  Souverain» 
dont  il  abandonna  trop  les  fondions 
pour  fe  livrer  à  des  œuvres  de  piété^ 
hïen  refpeélabîes  dans  un  Prince,  quand 
«lies  ne  lui  font  pas.négligerfes  autres 
devoirs. 

-  Il  faut  applaudir  à  fon  zèle  pour 
rétablir  les  Eglifes  al>attues  ,  pour  en 
conftruire  de  nouvelles,  pour  jeûner» 
prier^  vifiter  &  feulager  les  malades^ 
&  leur  tendre  les  fer  vices ,  fou  vent 
^es  plus  vils  :  mais  toutes  ces  édifiantes 
occupations  n'auroient  pas  dû  rem- 
pêcher  de  veiller  aux  manœuvres  de 
Drahomica,fa  déteftable  mere^  ainfi 
/qu'à  fa  folle  tendt eâe  pour  fon  frer« 
fioleflas.  Il  devint  la  viâime  de  cette 
pieufe  indolence  5  qtii  lui  fit  encore 
tfecevok  le  ^ou^  mortel  de  la  main 
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t^— — ^  de  foh  propre  frère  ^  dans  une  Eglife 

.EreChr^t.      ^  prioit,  après  avoir  aflifté  à  un 

Hlgire^/*  repas  que  BoleÙas  avoit  exprès  pro* 
250-485*  longé  bien  avant  dans  la  nuit. 

Son  meurtrier ,  qui  jouit  de  fon  crime 
en  devenant  fon  fuccefleur^  en  fit, dit* 
on  9  pénitence  ^  ce  qui  démentiroit  le 
titre  de  cruel,  fous  lequel  il  eft  connu 
dans  rHifioire.  Cette  anecdote  n'efl; 
^peut-être  pas  plus  vraie  que  la  fable 
imaginée  par  les  Auteurs  Bohémiens  ^ 
fur  le  châtiment  qu  éprouva  la  mère 
de  Tun  &  de  Tautre  Prince.  A  les  en 
croire ,  il  ne  faudroit  pas  douter  que 
Drahomica  nait  été  engloutie  toute 
vivante  en  enfer  $  &  ils  citent  en 
preuves  Tendroit  où  la  terre  s'en- 
trouvrit pour  fa  recevoir ,  indiqué  par 
«ne  colonne  qu  on  y  a  placée  en  mé- 
moire de  ce  terrible  châtiment 

Ceût  été  un  grand  bien  pour  les 
'Bohémiens ,  que  cette  imagination  eût 
fait  quelquîmpreflîon  fur  les  fuccét 
feurs  de  Boleflas  ^  &L  les  eût  empêchés  * 
de  gouverner  en  Tyrans;  mais  les  mau- 
'Vais  Princes  laiiTent  courir  les  fables  ^ 
'fans  les  croire,  pour  confoler  lesPeii*»- 
Jes.)  &  n'en  continiient  pas  moins  de 

les  éçrafer  de  leurs  fcçptres  de  kt^ 
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Cdl  ce  que  firent  la  plupart  des  Sou- 
verains de  Bohême,  Jufqu'à Gratifias 
IL  le  24^*  Duc  5  éc  le  premier  qui  Hég/r^? 
obtirft  des  Empereurs  le  titre  de  Roi  ;  *5^  -*  4«** 
prérogative  qui  ne  lui  fut  que  per* 
lontieUe ,  &  dont  fes  iucceflëurs  im^ 
médkts  n  oferent  s'honorer* 

Il  avoir  bien  mérité  cette  diitinâlon 
de  Henri  IV.  auquel  >  malgré  fes  liaifons 
avec  Grégoire  VU.  il  reâa  touîourt 
fidèle.  U  Te  fervit  fi  bien ,  que ,  dans 
une  des  batailles  que  cet  infortuné 
Monarque  livra  à  Rodolphe,  Gra- 
tifias, à  la  tête  des  troupes  auxiliaires 
qull  avoir  amenées  à  fon  Suzerain, 
arracha  à  l'ufurpateur  la  lance  avec 
laquelle  il  combattoit ,  &  la  dépofa 
<lans  une  ,£glife ,  oii  par  la  fuite ,  à 
toutes  les  grandes  Fêtes  ^  on  la  faifoit 
•voir  au  Peuple. 

Bezédflas  IL  fon  Ûïs  &  fon  fiicce^ 
fçur ,  après  le  court  règne  de  Conrad  ^ 
ne  dégénéra  pas  de  la  valeur  de  fon 
pere.  Ses  fuccès  contre  les  Polonois, 
fes  foins  pour  abattre  le  refle  des  idoles 
qui  fubfiiloient  en  Bohême ,  &  pour 
délivrer  ce  Royaume  des  EmpoÙon^ 
neurs  qui  Tinfedoient,  ainâ  que  des 

Magiciens  &  des  Sorciers  qui  croyoient 
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y  faire  encore  plus  de  mal,  proti^ 
Ere  Chrét.  yereiit  que  ce  Prince  avoit  des  taiens 
'^^égire^f'  auffi  propres  à  affiirer  la  tranquillité 
348-  488.  jai^3  rintérieur  de  fes  Etats,  qu'à  les 
rendre  refpeâables  au  dehors.  CefI 
fous  ion  règne  que  commencèrent  le» 
Croifades. 

pekLor-  Avânt  de  quitter  TEmpire  &  le$ 
Royaiimès  qui  en  relevoient,  noiis 
ne  devons  pas  oublier  un  des  Vafîaux 
des  Rots  de  Germanie ,  qui  ^  bien  que 
môins  puiflant^moins  indépendant  que 

Mijhirt  ât  les  Princes  •  dont  nous  venons  de  non» 

Lorrain,  par  ^  ,  .  ,  - 

2>.  Caimct;  occupcr^  mente  pos  regards,  par  le 
^^^^  grand  rôle  qu'il  9  |Oité  dins  les  Croîr 
^'  fades  :  on  fent  que  je  veux  parler  du 
Duc  de  Lorraine*.  ' 
^  Ce  Royaume,  qui  avoit  été  longf- 
temps  un  fujet  de  débats  entre  les 
Roîs  de  France  &  d*Allemagne  ^  depuis 
^ue  le  fceptre  impérial  avoit  paiTé  des 
foibles  Carliens  dans  des  mains  étran- 
gères^ étoit  enfin  reôé  aâeûé  aux 
Empereurs  5  qui  en  înveftifToîent  ou  en 
dépofTédoient  à  leur  gré  ceux  de  leurs 
Vaiïaux  qui  leur  plailoient. 

Othon  L  ayant  donné  ce  fief  à 
fArchevêque  de  Cologne ,  Brunon  fon 

irere^  ce  Prélat  diviiaiit  ïsk  Lûuaiae 
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en  haute  &  ba/Te,  donna  le  gouver-  î!!!!!'^!Ë!? 
oement  de  la  première  ^  avec  le  titre  ^'"^  ^ 
de  Duc  ,  à  Frédéric  d'Alzace ,  fils  d  un  ^^L^^ire^^' 
Othon ,  qui  avoit  été  précédemment  34»  - 
Lieutenant  de  Henri -le- Querelleur  , 
Duc  de  Lorraine^  dans  le  gouvernement 
de  cette  Province,  &  il  fe  rérerva  en 
même  temps  pour  lui-même  Tadminir** 
tration  de  la  Baffeioi raine  fous  le  titre 
d'Archiduc. 

Le  premier  de  ces  deux  gouverne-* 
mens  formoit  à  peu  près  ce  que  nous 
nommons  aujourd'hui  la  Lorraine,  & 
étoit  appelle  la  Mojiilannc,  parce  que 
la  Mofelle  couloit  le  long  de  fes  fron* 
tieres.  La  BalTe-Lorraine  ^  <&te  auffi 
le  Duché  de  Brabant,  parce  que  k 
firabant  en  faifoit  une  des  plus  confî- 
dérables  parties ,  étoit  bornée  au  le- 
vant par  la  Gueldre  &  TEvêché  de 
Liège,  au  midi  par  le  Hamaut  &  le 
Comté  de  Namur,  au  couchant  par  la 
Flandre  ^  &  au  feptentrion  par  la  Hot--^ 
lande  :  outre  le  Brabant,il  comprenoit 
une  partie  des  Duchés  de  Juilliers  & 
de  Gueldre,  celui  de  Limbourg,  &  en 
un  mot  toutes  les  Provinces  que  le 
Rhin ,  la  Meufe  &:  TEfcaut  renferment 

vers  leurs  embouchures.  Ceft  à.çe 
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^'P— *  dernier  Duché  que  nous  nous  arrête* 

Ere  Chrét.  jrQiîs ,  fans  nous  occuper  des  fuccef- 
^^liégirtl'  feurs  de  Frédéric  d'Alzace ,  dont  THif-  , 
348-4S8.  toïre  na  que  des  relations  bien  indi-- 
reâes  avec  celle  des  Croifades. 

Les  Empereurs  eurent  grand  Toin  de 
ne  pas  réunir  ces  deux  Principautés 
fur  une  même  tête ,  pour  ne  pas  fe 
donner  des  Vaâaux  trop  puiiTans^  & 
Ton  ne  vit  cette  réunion  que  fous 
Gotheion  au  Gozelon  ^  Comte  d'Ar- 
^^dennes  &  Marquis  d'Anvers.  La  fuc- 
ceffion  dans  fa  famille  fut  interrompue 
au  gré  des  Empereurs,  qui,  ainfi  qu'oa 
Ta  dit ,  étoient  maîtres  d'inveftir  ou 
de  dépofféder  de  ce  Duché,  félon  leur 
hon  plâiûr. 

Elle  y  revînt  cependant &  ce  fut 
après  que  Conrad,  fils  ainé  de  Henri 
IV.  qui  Fen  avoit  inveâi ,  fe  fut  laiffé 
féduire  par  les  intrigues  de  la  Cour 
de  Rome  fit  de  la  dévote  Mathildé  : 
ce  fils  dénaturé  en  ayant  îuâement  été 
dépouillé  par  ce  malheureux  pere ,  fut 
remplacé  par  Godefroi  VL  dit  de 
Bouillon  9  fi  fameux  dans  THiitoire  de 
la  première  Croifade  (1). 
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Ce  n'étoit  pas  fans  raison  que  Henri 
avoitdépofc 
inaios  de 
fa  fortune 

la  mort  de  Godefroi-le-fioiTu  \  man  de  GodeftQî 
la  fameule  Comteffe  Mathilde  ,  dont  DiÏTJjSi: 
Godeâroi  étoit  devenu  par  conféquent 


occafion  que^  foit  mie  «i  I*Eiiip«réiuf  f&t  tenchë  du 
»  mérite  extraordinaire  de  ce  grand  Vmct  (Gode-* 
41  defroi  )  »  &  des  granit  ferrkes  quil  en  avoit  tirés  ^ 
n  ou  qu'il  eût  du  i^W  contre  Conrad  »  il  mit  enfin 
9»  Godef^oi  en  pcfTeuion  de  Ton  Dticbé  de  la  BaflTe^ 
M  Lorraine  ,  qui  étott  le  patrimoine  de  fil  mère ,  9L 
n  qu'il  lui  détend^  depuis  treiae  ans.  Maim* 


li'a  pas  voulu  voir  qu'il  n'y  a  volt  pas  de  détendon 
de  la  part  de  Henri ,  nour  un  Fief  amovible»  qiû  IV 
iroit  étd  depuis  (a  création  »  &  qui  ne  pouvoit  redcr 
dans  la  totme  famille  i(ae  par  un  pur  effet  de  fa 
bienfaifance.  3«.  L'Hiftonen  ex-rléfuite  ^  à  la  fuite  dtf 
cette  bévue  y  en  commet  encore  une  bien  plus  loiu-de  : 

Et  pour  Ce  Rattacher  (toujours  Godefroi)  par  un 
«  lien  encore  plus  fort  que  celui  de  la  reconnoif- 
»  fance,  il  (Henri)  voulut,  njoute-t-il,  être  (on 

t^enii-frere  ,  en  époufant  fa  fœur  ArlfffnîtiC.  >^  On 
ne  voit  pas  trop  comment  cette  Adélaïde  ou  Praxcde  f 
cnr  on  donne  ces  deux  noms  a  la  féconde  femme  de 
Henr^  IV.  pouvoit  être  la  fœur  de  Godefroi ,  puil*' 
que,  d'après  les  meilleurs  Hiiioriens  {^Art  de  virif, 
les  dates  ;  Abrci^é  de  VHift,  &  du  Droit  Fuhl,  d'Ai^ 
Im.  S,  Marc  y  Èifi»  d*ltaL  )  cette  ProKcfle  étoit  fille 
d'un  Duc  de  RuÔie  ^  &.  veifve  d*Othon  >  Marquis  de 
Brandebourg,  Si  Maimbourg ,  par  ce  titre  de  fœur^ 
a  voulu  dire  belle-fœur  ,  il  n'a  pas  mieux  rencontré  y 

»uifque  cet  Otbon  »'itw  certainement  pas  de 
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Sx        VEjpru  d£S  Croifades^ 

le  neveu  ^  par  fa  mère  Ide  de  Bouillon 
Ere  Chrét.  foBur  de  cc  nouvel  époux  de  la  Com- 
'^Hlgi'r^r  tefle ;  Henri  lavoit  inveôi  du  Mar- 
quifat  d'Anvers».  Le  nouveau  fief  dont 
iirhoflora,  Godefroi  l  avoit  acheté  par 
de  grands  ferricés.  Cétoit  ee  nevea 
iHm%4^  deMathilde,  qui ,  en  combattant  contre 

Chron, 

i7rfp\  «ne  armée  foudoy  ée  par  elle ,  avoit 
Sigcbtrt,     délivré  Henri  de  fon  plus  dangereux 
I  $  Oâobre  ennemi»  Dans  la  bataillé*  où  Tarmée 
xoSq..       Saxonne  de  rufurpateiir  Rodolphe  fut 
défaire  ^  le  Marquis  d'Anvers,  qui  pot- 
toit  le  grand  étendard  du  Royaume 
cTAlIemagne,  ayant  percé ,  du  fer  dont 


Codefroi ,  à  qui  on  n*èn  connoi't  pn«;  cVniitre  què» 
Baudouin  ^.  Euflache.  Ce  n'eA  pas  tout  ;  Maimbourg 
»*a  pas  pris  garde  qu'en  voulant  y  par  cette  préten- 
due parente,  relever  la  gloire  <îe  fcn  Hcros  ,  il  ne 
©arvenoîf        l'obfcurcir ,  puifciuc  cette  même  Adé- 
làu^e  fut  cctrc  femme  effrontée,  c]iû  mnn  t^m  aH'cz  |le- 
piu'ciir  pour  aller  dans  le  Concile  de  ConPt.  nce  ré- 
véler fur  ion  marî  des  turpitudes  quejfi  elles  eufTent 
été  véritab'lés«  elle  eikt  du  enfev«Iir  dans  un  éternel 
*  oubli. 

Au  reOe  ,  j'avertis  que  c'eft  la  premiefe  8c  la  der- 
nière fois  tîue  je  relèverai  les  fautes  de  mon  de- 
vancier :  j'aime  benucoap  mieux  tâcher  de  mieux 
foire,  que  de  perdre  mon  temps  à  des  critiques ,  qui 
peut-être  flatteroîent  mon  amour-propre  ,  mais  qui , 
à  toiip  (ur .  ne  rcndroient  pas  mon  oirvrage  meilleur; 
ir  fuftit  que  fes  fa-ates  ne  s*y  trouvent  pas  ;  voilà- 
toui  ce  que  îe  Le^f^eur  eft  en  droit  d'exiger;  autre— 
if.ent  il  fnudrolt  mettre  grefque  toute  tette  Hiftolré.* 
^n.  ilillerUtion*,.        ■  .  •  * 
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il  étoit  armé ,  le  faux  Roi  au  bas 
ventre  ,  &  lui  ayant  coupé  auflî  la  ^*  Oxtiu 
main  droite,  cesbleiTures  produifirent  ^^ké^!fl^ 
fa  mort ,  &  fixèrent  la  fortune  du  i^^^ 
côté  de  Henri* 

Ort  prétend  même  que  ce  Prince 
eut  à  Godefroi  une  autre  obligation  Guîi.  Mai- 
du  même  genre  ^  &  que  ce  guerrier  fiit 
le  premier  qui  entra  dans  Rome  par 
fàf  bf eclte  y  lorfque ,  den%  ans  après , 
Henri  s'empara  de  cette  Ville  Scforçaf 
Grégoire  VIL  à  fe  retirer  dans  le  Châ- 
teau St.  Ange.  On  a  été  plus  loin  :  thetn.  Vie 
on  a  a(furé  que  ç*avoit  été  poiir  ré* 
parer  cette  faute  ,  uuvie  d  une  longue 
madadie ,  où  Godefroi  avoif  reconnfif 
toute  fénormité  defon  crime ,  &  com- 
bien il  avoit  mérité  tifc  de  Dieu  pouf 
avoir  tourmente  le  Saint  Siège  ,  que 

ce  Prince  fit  vœu  d'entreprendre  le 
voyage  de  la  Terre -Sain te  ;  rélolutioft 

Î[ui  lui  fit  fur-le*champ  recouvrer  la 
an  té. 

Toute  cette  fable ,  malheureufemenC 

pour  ceux  qui  Font  bâtie ,  s'accorde 

bien  mal  avec  la  vérité  de  THiiloirejr 
qui  nous  apprend  que  Henri  n  entra  pas^ 
dans  Rome  par  la  brèche,  mais  par 
compofkiott  &  de  laveu  des  Romains  f 
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^4        VEJprit  des  Croifdà^. 

qui,  las  des  longueurs  cl  un  fiége^luî 
If^  S^^^^'  livrèrent  fuccewvement  iaos  combat 
Hégire ,  tous  Ics  poltes.  Ce  ne  fut  donc  qu  a 
34S  -  4S8*  rcxpédition  de  Rodolphe  que  ce  Prince 
En  1093.  (lut  fa  fortune,  &  il  en  jouit,  jufqirà 
ce <{u ayant  pris. la  Croix,  il  ie  démit 
de  fon  nef  en  faveur  de  Henri,  Comte 
de  Limbourg ,  £bn  coiiian. 
DcrEfi»*     Nous  quittons  une  contrée  oxi  la 
Rrtu^**^  ciultiplicité  des  puiflances  contribue 
autant  à  embrouiller  THifloire  &  à 
en  rendre  Tétude  difficile,  qu'à  jetée 
d'étroites  entraves  fur  rantorité  prin- 
cipale :  celle  qui  fe  préfente  mainte'* 
nant,  avec  les  mêmes  inconvéniens^ 
offre  les  mêmes  difficultés,  &  nous 
«avons  à  cet  égard  Kaveu  le  pins  étpn^ 
nant  que  la  vérité  ait  peut-être  jamais 
arraché  à  im  Théologien  ^  Religieux 
de  plus.  Le  Jéfuite  Âbarca ,  un  des 
Hiftoriens  les  plus  eûimés  de  Tes  com* 
patriotes,  lequel  a  le  plus  travaillé  à 
débrouiller  le  cahos  des  Monarchies 
iJlevées  dans  {a  patrie,  apcès  la  def- 
truâion  de  TEmpire  Goth  par  lesSar-^ 
rafins,  eft  obligé  d'avouer  que  tout  U 
fruit  d'mu  iangut  &  infaùgabU  étude  a. 
ai  de  rcconnoure  que ,  quoiqu  il  ait  tra^ 
vajdU  j^mdajit  pLys  dt  quarant;^  aw  fiui^ 
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La  controvcrfcs  de  Théologie  ,  il  nm  a  ~ 
^ouvi  aucune  qui  fait  auffi  obfcure  &  £r*Clwét, 
auffi  dij^ile  que  tHifioire  dEfpa^ne  HégJr?!* 
dans  ces  anciens  faciès^  41^—4** 

Ce  que  ce  (w^ni  Jefuite  n'a  pu  faire  ^ 
il  y  aiiroit  de  la  folie  à  nous  de  le 
tenter  dans  ce  précis.  Sans  nous  occu- 
per donc  des  diâSérentes  Monarchies  » 
tant  Mufulmanes  que  Chrétiennes  , 
qui  s'élevèrent  l'acceffivement  en  £f* 
pagne  fur  les  débris  Tune  de  Fautre  ^ 
après  la  trahifon  du  fils  de  ^kiûùi  & 
du  Comte  Julien,  dont  la  fable  eft 
çonnue;  pa/lbns  promptement  à  Tétat 
où  fe  trouvoît  rEfpagne  au  1 1^.  fiecle. 

Il  s é toit  éteint  dans  les  délices  de  la  Fimras,vaf^ 
viâolre,  ce  fanatifme  qui  avoit  fi  long-  ^^f^^jLr 
temps  exalté  le  courage  des  Sariafins 
ou  des  Maures ,  car  c'étoit  le  nom  que 
portoient  en  Efpagne  ces  Conquérans 
Arabes  ,  dont  nous  avons  tant  parlé  ^'^/>^^ 
dans  la  première  feâion  de  ce  tableau.  d  E/p! 
Les  mêmes  caufes  qui  avoient  mis  ^^^^^  ^J^ 
les  Califes  d^Aûe  fous  la  dépendance  i/w  //i^iocri 
des  Sultans  y  avoient  afibibli  la  puif  ^'^^^ 
ùnce  Mahométane  en  £rpagne>aôermi 
celle  des  Chrétiens ,  &  créé  une  foule 
de  dominations,  qui,  loin  defeprêteir 
du  iêcours^t,  &  de  ieiout^nii  par  leucs 
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multiplicités,^  tendoient  toutes  mutuel^ 
Ere  Chrét.  lemcnt  à  leur  prochaine  deftruâion. 
Hégire ,      L  elpnt  guerrier ,  alioupi  dans  1  w 
418*^4$$.  vrefTe  des  fuccès  ^  s'étoit  profondé-* 
ment  endormi  dans  les  fers  que  lui 
avoient  forgés  les  arts ,  le  luxe  &  la* 
ttioleffe*  Il  en  étoit  venu  à  ce  point 
d^sngourdiflemcnt ,  qu'on  voyoit  quel- 
ques-uns de  ces  Mnlulmans ,  autrefois 
.    û  fiers ,  fe  recônnoître  5  tels  que  ceu* 
de  Sarragoffe,  Vaflaux  des  Princes 
Chrétietîs  ^  tes  plùs  voifins  de  leur 
petite  fouveraineté.  Il  eflt  vrai  que  les- 
Maures  avoient  la'  même  lâcheté  oif 
la  même  impiûffance  à  reprocher  aux' 
Chrétiens,  &  qu'on  voyoit  même 
fouvent  les  principatix  de  ceux-cî 
pafTer  au  fervice  des  plus  cruels  enne^ 
mis  de  leur  ReHgon  &  de  leitr  Patrie. 
DeTAié^foïk    Le  célèbre  Royaume  de  Cordoue 
ScCoC  n PÎ^^^        lomBre  de  ce  qu'it- 
&  formation  avoit  été.  Cette  Ville,  autrefois  ii- 
Judr^rpe:  brillante  fous  Te  premier  des  Abdé- 
tites  Princi-  famé  9  avoit  perdu  toute  fa  grandeur^ 
SimaLsf""  ^^^^       fanglantes  cataftrophes  dont 
lambition Favoît  rendue  long-tempi» le 
théâtre.  Une  foule  d'ufurpateurs  n'aw 
voit  fait  pendant  plufieurs  années  que 

f aroxtre  &  difparoître  fur  le  Trôoe^ 
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Aqs  CaUhs;  à  des  Souyerains  maiTacrés 

avoient  fuccédé  des  Souverains  mii  ErtChrét* 
n  avoient  point  tatdé  aleire^&aans  Hëgire% 
eette  horrible  confiifion  de  FAnarchie.  418 
ImdépeiulaïKe  fe  faifant  ^our  au  tra^ 
vers  des  débris  du  Trône ,  difperfés 
de  tous  côtés ,  en  avok  élevé  dautres^ 
où  elle  s'étoit  aflîfe* 

La  révolution  ,  pour  rautorké  du 
Califat  y  étant  dievenue  auffi  entière  eif 
Europe  qu  en  Aâe,  on  a'troit  vu  les^ 
Simples  Gouverneurs  de  Sarragoâe^ 
d'Huefca^de  Lérida>  de  Tolède ,  d'O-^ 
9ihuek>  de  Valence, de  Séville,  s'éri* 
;er  en  Souverains  ,^  &  eit  exercer  tous- 
les  droits  9  au  mépris  de  la  puiflance  de 
Cordoue,  qui,  même  ne  tarda  pas  à 
tom&er  foins  la  dépendance  de  Tolede«^ 
Son  humiliation  fut  complette,  lorfque 
eette  dernière  ViHe  fuivit  en  1085  5 
£e  fort  de  la  plupart  de  nielles  quî 
Fentouroient  9  &  Ait  contrainte ,  mal-» 
gré  la  vigueur  de  fa  défenfe  ,  de  cé-»- 
der  à  Tafcendant  qu'Alphonfe  VI.  Roi 
de  Léon  &  de  Caftïlle,  commençoit 
à  prendre  fur  les  armes  mufulmanes*. 
•  Cette  dégradation  dé  la  puiïïance  Mauvaîfe? 

inufuimane  auroit  eu  lieu  plutôt  fan^  g^J^JnTces* 
dbiUe  y  il  la  politique  eût  fait  dès-lojçs  c^éu(;ii$> 
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iSSSSÊEEL  de  plus  graiids  progrès  chez  les  (ïef^ 
Er«  chrët.  cendans  du  fameux  Pélage  »  &  s^ils  n'eu^ 
^^Hé\he!^  ient  pas  énervé  leurs  forces  en  les  par- 
4»s-4SS.  tageant.  Les  Princes  Chrétiens  ^  à  leui 
cnEfpagne;  moft,  au  licu  dc  fentir  lanéceàité  de 
leur  '^ir^*     réunir ,  en  faifant  tomber  la  Cou* 
iaflcef"*'   ronne  fur  la  tête  de  leur  aîné,  avoienfc 
]a  dangereufe  habitude  de  partager 
leurs  Etats,  &  de  faire  entrer  dans  ce 
partage  jufqu  a  leurs  âlles  oiêinfs aux- 
quelles on  donnoit  quelquefois  une 
OU  deux  Villes  pour  appanage^  fou» 
le  nom  S  Infant  ado  ^  mot  alors  ufité 
pour  exprimer  cette  efpece  d^hérîtage» 
Ainfi  Ton  v'oyoit  à  la  foi»  de»  Roi» 
de  Caftille  9  de  Léon ,  d  Ariagon  9  d  Â:f^ 
turies ,  de  Galice  ,  fans  compter  une 
foule  de  Principautés  qui ,  bien  que 
Fiefs  relevant  de  ces  différetites  Cou« 
ronnes  ,  n'en  étoient  pas  moins  indé* 
pendantes.  De  ce  nombre  ^  par  exem** 
pie  9  on  peut  compter  celle  de  Valence, 
oii  s'étoit  établi  ce  Rodrigue  que  le  pere 
de  notre  théâtre  a  rendu  plus  célébré 
ibus  le  nom  de  Cid  ^  qn'il  ne  Tauroit 
Jamais  été  par  fes  exploits.  Cefl  à  lui 
feul  qu  il  dut  cette  conquête  9  ainii  que 
celle  d'Alcazar  ou  Alcozer,  la  première 

^  le  £t  fortir  de  la  dépendiance  ^ 
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Rois  de  Léon.  Il  avoit  exécuté  celle  — — 
de  Valence^  avec  quelques  fecours 
qu'il  obtint  d'AIpbonfe,  &  pli)6  encore  *^Ség/re^^' 
à  J'aide  d'une  foule  de  Cfaevaliers  41^-4^- 
qui^  appellés  par  fon  mérite  fous  fa- 
bannière  ^  le  fui  voient  avec  leur» 
Ecuyers,  dans  fes  expéditions  contre 
les  Rois  Â^aures^dont  il  fut  long- temps 
la  terreur.  Quoiqu'il  ne  s'intitulât  que 
Seigneur  de  cette  Viilet  il  y  régnoii 
auffi  impérieuiêment  qu'y  avoient  téf^ 
gné  les  Maures  qu'il  en  avoil  chafTés  ^ 
^  que  le  Prince ,  au  nom  duquel  il 
avoit  entrepris  cette  conquête^  ré- 
gnoift  dans  les  fiennes. 

Ce  partage  que  les  Rois  Efpagnols 
9Voient  coutuae  de  faii^  de  leur» 
Etats,  avoit  de  grands  înconvéniens , 
non-feulement  par  TafibibliiTement  oii 
tomboient  ces  Royaumes,  ainii  dépecés 
&  par  conféquent  moins  capables  de 
réfifter  aux  excurfions  des  Maures , 
mais,  encore  par  les  guerres  conti-» 
miellés  que  Fambition  fufcitoit  entre 
ces  Princes  ^  toujours  peu  contens  de 
leur  portion ,  &  s'eâbrçant  d'envahir 
celle  des  autres. 

De  ce  malheur  même  naiiToit  ce* 
pendant  quelquefois  le  remède  ^  qxciis 
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par  des  maux  encores  pires,  par  h 
Ere  Chrét.  trahifoH ,  pat  ks  maflacres ,  par  les 
'^Hëgire^^  arffaffinats  ,  qui ,  faifant  tomber  les 
4^8*^ fferes  fous  les  coups  des  frères,  réii^ 
niiToient  quelqaefoi»  pluâeurs  Cou^ 
ronnes  fur  une  feule  tête ,  &  réparoienl; 
par  le  crime  les  fautes  cte  la  politique* 
Ceft  ce  qui  étoit  arrivé  à  l'époque  des 
Croifades. 

Alphonfe      Deux  Princes  feuls  tenoient  leS' 

clhuiï  &  ^^^^^  diveries  Monarchies  Ghré-^ 
de  Léon,  tienucs  en  Efpagne.  Le  Léon  &  la 
Caftille  obéiffoient  à  Alphonfe  VL  & 
laquelle  il  Pierre  L  donnoit  des  Loix  ^  U  N^* 
ciQ^ae  ^  ^  TArragon-  Les  Hiftoriens; 

Efpagnols ,  à  qui  le  furnom  de  Grand 
a  toujours  peu  coûté  à  donner ,  n'onl! 

pas  manqué  d'en  honorer  le  premier 
de  ces  Princes,  parce  que  ce  n'eiif 
guère  que  dans  notre  fiecle  qu'on  af 
lu  eâimer  les  aâions  à  leur  véritable 
valeur  ,  &  que  les  Peuples ,  toujours 
trop  imités  par  ceux  qui  devroiervt  les 
éclairer ,  éblouis  par  Féctat  dont  Bril- 
lent les  Conquérans,  ont  dans  tous 
tes  temps  applaudi  i  des  fîireurs  qui 
font  leur  malheur. 

Il  eût  peut-être  mieux  valu  pour  la  vé* 
ritable  gloire  de  cet  Alplu>niîe>  qu'il  eût 
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flioms  %nalé  fon  coura^  cf>ntre  les  — ^— ^ 

Maures ,  &  que  FHiftoire  n'eût  pas  à  Cfc>^ 
U  reprocher  aujourd'hui  ^  n  avoir 

dû  la  Couronne  de  Galice  &  le  Por-  41*— 48*« 
tugal  qu'à  la  trahifon  qu'il  ie  permit 
contre  fon  frère,  comme  il  ne  dut 
fes  viâoires  contre  les  Mufulmans  qu'à 
la  plus  déteftable  ingratitude.  En  eftety  . 
Hidja,  Roi  d?e  Tolède,  auquel  il  en« 
leva  tous  fes  Etats,  étoit  le  fîlsdece 
même  Almémon  ^  qui  autrefois  avoit 
mb  Alphonfe  dans  cette  même  Ville  de 
Tolède  9  à  Fabri  des  perféaitions  de  ici» 
frère  Sartche.  Ce  Prince  Chrétien  avoit 
^iré  au  généreux  Mufutman  une  amitié ^ 

r' ,  à  la  vérhé)  ne  fe  démentit  poiitc 
ant  la  vie  du  pere,  mais  qui  ians 
doute  eftt  du  s'étendre  fur  le  £1$^ 
•  Ceft  à  cette  conquête  du  Royaume 
de  Tolède ,  que  quelques  Auteurs  ph^ 
cent  la  première  expéition  qui  ait  Tair 
d'une  Croiiade»  avec  d'autant  plus  de 
raifon ,  que  quelques  Seigneurs  étran- 
gers vinrent  y  prendre  part  comme 
a  une  guerre  faînte;  c'étoit  du  moins 
le  nom  honorable  dont  Alphonfe  cou» 
vroitune  ingratitude  5  peut-être  avouée 
par  la  politique  ^  mais  sûrement  ré-  , 
prouvée  par  le  fentimeni«.  Ce  ne  fut 
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fSSSSSSt  cependant  que  deux  ans  après ,  qu^oif 
loi-^io'^^*  vit  accourir  de  France  Une  foule  de 
^F^é^re^r  Seigneurs  François  attirés  en  Efpagne 
4x8.-488.  par  les  follicitations  du  Roi  deLéon# 
£01087.  Ceux  de  Séville  &  de  Badajoz,  crai* 
gnant  k  même  fort  qu  Hiaja  5  avoient^ 
à  Taide  de  fecours  tirés  d'Afrique  » 
prévenu  Alphonfe,  en  portant  la  guerre 
dans  fes  Etats.  La  viâoire  leur  avoit 
été  fi  favorable  ,  dans  une  bataille 
qu'avoit  perdue  le  Prince  Chrétien^ 
qu'il  écrivit  à  Philippe  L  pour  im- 
plorer fon  fecours  &  celui  de  ies 
Yaflaux. 

La  généroiité  françoife  s'enflamma 
auffi-tot  :  on  vit  accourir  du  Royaume 
une  foule  de  Seigneurs,  &  entr'autres, 
Raimond  IV.  dit  de  Saint-Gilles^,  Comte 
de  Touloufe^  û  fameux  par  la  pre- 
mière Croifade  ;  un  autre  Raimond  ^ 
Comte  d'Amoux ,  frère  de  Renaud  II* 
Comte  de  Bourgogne,  &  le  Comte 
Henri ,  fils  de  Hugues  I.  Duc  de  cette 
même  Province.  Leur  préfence  en  im- 
pofa  aux  Princes  Maures ,  qui ,  crai- 
gnant d'être  accablés  fous  d'autres 
troupes  françoifes  dont  ces  premières 
étoient  fuivieSy  fe  hâtèrent  de  con-* 
iplure  une  paix,  d'autant  plus  honteufe> 
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^*efi  fe  rendant  VaiTaux  &  Tributaires  fffW^ 

Aiphonie ,  ils  ne  iauverent  pas  les 
Provinces  Mufiilmanes  des  horreurs  de  ^"^Hégire^r 
ta  guerre.  Les  nouvelles  troupes  étant  4^  4**i^ 
en  effet  arrivées ,  &  voyant  la  paix 
faite  9  ne  s'en  retournèrent  quaprès 
fenêtre  diargées  de  butin  &  avoir  ravagé 
les  terres  des  Maures  au  pied  des  Py- 
'  cénées.  Quelques  François  cependant 
^efterent  en  Efpagne  ,  &  s  établirent  à 
Tolède  9  où  la  reconnoiffance  d'Alp* 
phonfe  éclata  par  les  privilèges  qu'il  Méridn^g 
leur  accorda  pour  eux  &  leurs  defcen- 
dans.  Ceiî  de  ces  prérogatives  accor- 
dées à  ces  tamiUes  trançoiies  ,  que 
vient  fans  doiite  le  nom  de  Francs  ^ 
donné  encore  en  Ëfpagne  à  ceuK  qui 
jouiffent  de  grâces  pareilles* 

Ce  ne  fut  pas  la  ie  (eul  avantage 
xjne  les  François  tirèrent  de  leur  géné- 
roûté  :  la  France  y  acquit  Thonneur 
de  donner  des  Rois  à  TEfpagne  &  au 
Portugal  Les  Princes  de  Bourgogne 
^tant  reftés  à  la  Cour  d' Aiphonfe  t 
Raimond  obtint  Urraque  fa  âile ,  & 
de  ce  mariage  naquit  Aiphonfe  Vllf* 
!qui  fuccéda  à  fon  aieuL  Henri  ^  non 
moins  heureux  9  en  époufant  Donna*»  En  loyf ; 
Thérefe^' fille  naturelle  d' Aiphonfe^ 
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!     '       obtînt  en  dot  le  Comté  de  Portugal , 
Cre  Chfét.  q^i  ceffa  hientot  d'être  un  Fief  mou^ 
•"^Hyre^r  vant  de  la  CaûUle^  comme  l  avoit  dé- 
éti^4!&L  cidéfonJbeau-pere^  &qm  devint  pont 
Alphonfe ,  £ls  &  fucceffeur  de  Henri ,  * 
une  Souveraineté  indépendante ,  ave* 
le  titre  de  Roi  (  i}.  Selon  quelques 
iiiftoriens  de  Portugal ,  ce  Comte  prit 
•  part  à  la  première  Croiiade  ;  mais  nos 
Auteurs  n^en  i^ifant  aucune  mention  ^ 
il  parok  que  c  eft  une  erreur ,  &  que 
Cous  fes  exploits  fe  bornèrent  contre 
les  Mufulmans  de  fon  pays. 

Tandis  t{u'ii  s'élevoit  ainii  une  nour 
'  velle  puiflance  dans  les  Efpagnes ,  Al- 
f>honfe ,  par  ia  plus  étrange  bévue  que 
pût  faire  ^  en  politique  y  un  Prince  qui 
avoit  détruit  le  Royaume  de  Tolède^ 
attiroit  au  fein  de  fes  Etats  ces  mêmes 
«nnemis  qu'il  .^^étoit  jufqu'alors  eâbrcé 


(ï)  Quelques  Auteurs  donnent  luie  autre  origine 
à  la  Maifon  de  Portugal,  &  la  font  defcendre  de 
celle  de  Lorraine.  Ils  prétendent  qu'un  Guillaume^ 
Baron  de  Jainville ,  neveu  de  Godefroi  de  Bouillon  , 
s'étant  embarqué  pour  les  Croifadcs  ,  fut  jeté  par 
la  tempête  fur  les  côtes  d'Efpagne ,  où  il  obtint  d'AI- 
phonfe  les  récompenfes  ,  dont  nous  avons  pnrlé  ea 
les  attribuant  à  Henri.  Selon  eux,  ce  fut  de  ce  Guil- 
laume que  naquit  le  premier  Roi  de  Pottugal ,  Al- 
phonfe. (Marcel  ^Hijt*  daUMonarch*  Fran^,  Fr$uy^ 
ûbn  oniimc  JiîcU.) 
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â'extermiaer.  Ses  intérêts  avec  te  Roi  ff*^— * 
de  Séville  avoient  tellement  chanizét  ^^-^^ 
ifue  9  par  urne  union  qui  faillit  a  de«  HémT 
venir  la  ruine  de  tous  les  Royaumes  ♦^•—4*^ 
Chrétiens  en  Eipagne  ,  il  étoit  de» 
venu  le  gendre  du  Mufulman ,  &  avoijt 
époufé  Zaïde^  fa  fille.  Mahomet  Abenr 
Habet  ^  fon  beau-pere  ^  voulant  hire 
rentrer  fous  fon  obéiiTance  les  Gour 
vemeurs  d'Almérie,  de  Grenade  &  de 
Murcie ,  qui  s^étoient  rendus  indépenr 
ibns ,  imagina  de  drer  du  fecours  des 
Âlmoravides  9  peuple  Sarrafin  9  ^ui  oe^ 
cupoit  dans  l'Afrique  cette  partie  oc- 
cidentale qui  forme  aujourdliui  les 
Royaumes  de  Fez  9  de  Trémecen  &  de 
Maroc^  Ces  Mufulmans  s  y  étoient  re- 
tirés^ pour  y  pratiquer  plus  librement^ 
iiiivant  la  doârine  d'Abdhalla  -  Ben- 
Japhim  ^  l'exercice  de  leur  Religion  # 
dont  ils  étoient  les  plus  minutieux  ob- 
fervateurs  ;  ^e  là  leur  étoit  venu  le 
nom  de  Morabites ,  c'eft-à-clire  ,  Ri- 
gorifies^  nom  que  corrompirent  les 
Efpagnols  ,  qui  ,  par  Tadjonftion  de 
lamcle  al  ^  en  firent  celui  d'Aknora^ 
vides. 

Alphonfi?  9  qui  avoit  des  vues  (m 
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les  Etats  de  Sarragofle  &  de  Dénia^  eu^ 
tw*  l'imprudence  d  applaudir  à  un  projet , 
i^é^^l*  qui  n'écoit  pas  même  fage  pour  les  Mu- 
4i8^4g8«  uilmans.  Le  beau-pere  &  le  gendre  con- 
traâent  alliance  avec  Jufef ,  Roi  des  Al- 
fnoravides.  Le  Prince  Aâ-icain,  échaufië 
également  contre  les  Muiulmans  mi-* 
tigés  &  contre  les  Chrétiens ,  par  le  £i« 
ratîfme  qu'il  puifoit  dans  la  févérité 
de  fa'feâe  ^  ^  par  Tambition ,  qui  s1r« 
rite  toujours  en  propordon  de  la  puiir 
fance^  pafTe  la  mer  /fur  leur  ininta« 
tion ,  débarque  avec  une  nombreufe 
armée  à  Malaga ,  &  attaquant  à  la  â^is 
amis  &  ennemis ,  défait  Mahomet  en 
bataille  rangée  y  le  confine  dans  ime 
prifon  ,  où  il  meurt ,  fe  fait  recon- 
noitre  Roi  de  Séville,  fond  enfuite  fur 
^Almérie ,  Grenade ,  Murcie  ^  dont  il 
s'empare  avec  encore  plus  de  facilité» 
Ctt  IP97,  &  taille  enfin  en  pièces  une  armée 
qu'Alphonfe  envoie  contre  lui.  Ainii , 
la  puiffance  Maure ,  qui  paroiflToit  to- 
talement anéantie  par  la  conquête  du 
Royaume  de  Tolède ,  fe  fait  refpeâer 
plus  que  jamais  en  £fpdgne  pendant 
un  demi  -  fiécle  »  puifque  ces  Peuples 
A  en  furent  chaifés  qu'en  les 

fliêmes 


Digitized  by  Google 


mêmes  mains  qui  avoient  commencé 
de  rabattre  ^  ont  à  fe  reprocher  de  Chrfi. 
ravoir  relevée.  "*»^gîVc5J* 

Telle  étoit  la  fîtuation  des  Mufulmans  4»^— 4«l» 
&  des  Chrétiens  dans  les  Efpagnes^  dé- 
chirées de  toutes  parts,  toujours  &  par- 
tout en  armes  »  devenant  tour*  à-^our 
la  proie  des  uns  &  des  autres.  Cet  état 
de  guerre  était  d'autant  plus  violent  ^ 
que  ^  lors  même  qu'il  n'auroit  pas  eu 
pour  caufe  la  difFérence  des  Religions 
ainfi  que  Fenvie ,  d'un  côté ,  d'arracher 
à  des  ufurpateur^  des  po/Teilions  qu'ils 
ne  dévoient  qu'au  i>onheur  de  leurt 
armes^  de  l'autre»  la  néceffité  de  fe 
fouteriir  éms  ces  ufurpàtions  ;  la  guerre 
auroit  trouvé  des  alimens  dans  le  ré* 
jgime  politicpie  &  le  fyifême  du  Gou- 
vernement. 

On  nTa  déjà  que  trop  vu  lufqu'ici  RénatOèi 
flue  les  inûitutions  féodales  •  par  -  tout  èl™!î 

dles  avoient  été  reçues ,  étoient  convémens 
devenues  comme  un  fignal  à  Fiodépen-  ^JJ^**^^ 
dance  »  de  s'élancer  hors  de  fes  chaînes» 
&  de  forcer  la  puiflance  légitime  aux 
plus  rigoureux  iaciiiices  ;  &  ^  malheu- 
reufement  pour  l'Efpagne  ,  ces  inffi- 
tudons  Y  avoient  percé  ^  ainii  qu'on 
fSX  a  pu  juger  par  divers  traits  répandu^ 

JTQiM  IL  %^ 
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——S  dans  ce  précis  de  fon  Hiiloire.  Il  étoic 
Chrét.  même  împoffible  que  cette  bifarre 
e ,  forme  d'adminiûration  n  y  prît  plus  de 
488.  folidité  que  dans  toute  autre  contrée 
de  TEurope. 

Nous  l'avons  déjà  remarqué,  en  par- 
lant de  la  Chevalerie  en  France  :  il 
eA  très-probable  que  c'eft  chez  les  Sar- 
raiins  qu  il  en  faut  chercher  la  fource  ^ 
&  que  rien  n'étoit  plus  propre  à  donner 
de  la  conliilance  au  Gouvernement 
féodal  9  qn*un  établiiTement  qui  obli<* 
geoit  les  Grands  à  être  fans  ceiTe  cou- 
verts de  leurs  armes ,  &  à  en  iaire 
ufage;  qui ,  en  fortifiant  le  corps,  don- 
noit  plus  d*aâion  aux  c^eflbrts  de  Tame» 
&  lui  infpiroit  ces  penfées  mâles,  pro- 
pres ,  félon  les  circonilances  &;  la  ma- 
nière dont  elles  feroient  dirigées ,  à 
former  un  Peuple  de  héros ,  ou  un 
Peuple  de  rebelles.  Or  ,  cet  efprit  de  ^ 
Chevalerie  ,  les  Sarraiins  Tavoient 
porté  avec  eux  dans  leurs  conquêtes, 
en  même -temps  que  cette  magnifi- 
cence ,  ce  goût  pour  les  Arts  &  les 
Sciences ,  les  plaifirs  &  la  galanterie  , 
cette  paflîon  pour  la  gloire  &  pour  les 
femmes ,  cet  amour  pour  les  fpeâa- 
clés ,  pour  lës  combats  iimulés ,  foie 
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Abafriere,  (oit  tournois,  dont  on  dut 
Jes  premières  idées  au  Calife  Abde-  ^'^chrct. 
•rame   ou  Almanzor,  Ce  grand  Prince,  ^Hég'^re^^* 
car  ^  malgré  £on  ûecle  6c  fa  Religion  ^  4tS  - 
il  fe  rendit  digne  de  ce  titre  ,  fit  long- 
temps de  fa  Coiir  de  Cordoue  le  centre 
<le  rinduftrie  ,  du  génie  &  de  cette 
rpoliteâTe ,  qui  paiTa  enfuite  à  celle  de 
<xrenade,  &  dont  on  retrouve  encore 
^es  traces  dans  le  caraâere  nationnal 
des  habitans  de  cette  contrée. 

Les  influences  de  cet  efprit  de  Che* 
-Valérie ,  confondu  avec  les  inftitutions 
féodales,  ne  furent  pas  moins  fimeiles 
aux  Mufulmans  qu  aux  Chrétiens  :  on 
en  peut  juger  par  cette  foule  de  Gou* 
verneurs  que  nous  avons  vus  s^élever 
au  rang  des  Rois  ,  &  qui ,  érigeant  en 
autant  de  Souverainetés  indépendantes 
leurs  Provinces^  ont  procuré  un  ali- 
ment à  la  vanité  des  Monarques  Ei^ 
tpagnols  5  par  cette  multitude  ridicide 
de  titres  dont  ils  ^honorent  encore 
aujourd'hui ,  &  dont  THiftoire ,  qui  en 
connoit  Forigine ,  ne  fait  que  k>urire» 
Il  femble  cependant  que  ces  mêmes 
Influences  fwent  encore  plus  fatales 
aux  Princes  Chrétiens  quaux  Mu- 
sulmans* C&ix*ci  du  moins  ^  dans 

E  2 


Digitized  by  Google 


iOO      VEfprit  des  CrolfadcS. 

^ — démembrement  de  leurs  Etats  ,  refte- 
Ere  chrét.  i^ent  av€c  toutc  la  plénitude  du  pou- 

Hégire 7  voir^datts  la  partie  qm  leur  etoit  reliée^ 
41S  48$,  les  principes  des  Sarrafms  i&x  l'admi- 
'  niftration  de  FEtat  &  fur  la  propriété 
des  biens ,  s'accordant  mal  avec  les 
Loix  des  Fiefs.  Il  n'en  étoît  pas  de 
même  pour  les  Princes  Chrétiens. 
Chez  eux ,  la  conftitution  politique 
tàld''^*  établie  précédemment  par  les  Vanda- 
'  les  &  les  Goths  >  fe  trouva ,  pour  ainfi 
dire^rétablie  fur  fes  anciens  fondemens^ 
en  rencontrant  ceux  de  la  féodalité ,  & 
sY  affermit  d'une  manière  auûi  funeile 
à  la  prérogative  toyale  ^  que  favorable 
aux  prétentions  de  l'indépendance  : 
Tune  ne  pouvoît  être  tefkttée  dans^ 
des  bornes  plus  étroites ,  l'autre  éten« 
dre  plus  audacieufement  les  iiennes. 
Un  Comte  n'avoit  pas  plutôt  été  mis 
à  la  tête  d'iue  Ville^  en  qualité  de  Gou*  ^ 
verneur ,  qu'il  s'y  arrogeoit  tous  les 
droits  de  Fautorité  Royale ,  &  quel^ 
quefois  même  y  joignoit  les  titres» 
Ainû  f  les  Comtes  de  Caitille  ^  de  iim* 
pies  Gouverneurs  de  cette  Province  f 
^parvinrent ,  fous  Garcie  Femandès  , 
a  s'en  faire  reconnoître  Souverains^ 

Le  Suserain  appelloit^il  à  fa  fuite  queli^ 
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iqttes-uns  de  ces  rédoutables  VafTaux , 
pour  quelqu'expédition  militaire?  le  £reChrét. 
régime  féodal ,  qiii  le  menaçoit  de  la  ^^H^égi're^J*  * 
perte  de  fon  Fief,  s'il  refufoit  »  ne  lui  4^$ — 4^^- 
permettoit  pas  de  s'excufer  ;  mais  le 
temps  de  ion  fervice  étoit  à  peine 
expiré ,  que ,  confommé  ou  non ,  Chefs 
ou  Soldats  9  tout  quittoit  l'expédition  ; 
&  les  premiers  avec  d  autant  plus  de 
promptitude ,  que  tout  le  fruit  devant 
en  retourner  au  Suzerain  ,  ils  crai- 
gnoient  encore  plus  fon  agrandifie- 
ment  que  la  puifTance  Mufulmane ,  & 

hâtoient  de  mettre  fin  à  des  con-^ 
quêtes  qui  pouvoient  devenir  fatales 
à  leurs  ufitrpations. 

Si  leur  ambition  fe  trouvoît  trop 
gênée  par  la  fé vérité  des  Loix  féo-^ 
dales  ;  ils  avoient  bientôt  brîfé  fes 
entraves;  ils  remettoient  le  Fief  au 
Souverain  ^  paflbient  chez  fes  ennemis 
Mufulmans  ou  Chrétiens ,  &  ôtant  ainii 
au  Suzerain  la  feule  puiflanee  coërci^ 
tive  dont  il  pût  ufer  contr  eux  ^  ils  le 
forçoient  à  les  traiter  en  ennemis  lé- 
gitimes ,  au  lieu  du  châtiment  de  Sujets 
rebelles  5  qu^auparavant  il  auroit  pu 
leur  impofen  Si  cette  reifource  leur 
manquoit  ^  &  que  toutes,  les  Princir 
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pautés,  ce  qui  étoit  rare  dans  cette  eon- 
Fre  chrët.  trée,  jouifleiit  ètB  douceurs  de  la  paix;. 
^^Hégire^r  ils  fe  cantonnoîent  dans  quelque  for- 
4ii  ^  488.  terefle  9  d'où  s'élançant  fur  les  paffans  , 
ou  leurs  voiiins ,  avec  les  Payfans  que 
leur  aiTocioit  le  crime  ou  la  mifere  ^ 
ils  fe  rendolent  bientôt  la  terreur  du 
pays  9  fans  que  Tautorité  légitime  pût 
parvenir  à  détruire  ces  repaires  de 
Brigands. 

Pouvoirdes  Elle  cn  auroit  peut-être  plus  facile- 
deTcran^s-  triouiphé ,  ainfi  que  de  toutes  les 
JuiUçiers.  autres  chaînés  dont  Faccabloit  le  fyf- 
tême  féodal  ^  fi  elle  n'en  eût  pas  eu 
auparavant  d'autres  à  rompre  y  d'autant 
plus  indedruâibles  ^  qu  elles  avoient 
été  forgées  dans  des  vues  bien  plus 
refpeÛables ,  pour  rafliirer  la  fournit» 
fion  contre  lesattentats  divdefpotifme ; 
je  veux  parler  de  ces  Etats-Génëraux  y 
qui  9  fous  le  nom  de  Cortès ,  faifoient 
quelquefois  trembler  les  Rois.  Les 
Villes >  qui  jouiiToient  de  privilèges 
.  fort  étendus  ,  commençoient  déjà  à 
avoir  dans  ces  aiTembléeiune  influence 
d'autant  plus  formidable  pour  les  Sou- 
verains  ,  qu^il  efl  bien  plus  facile  à 
un  Roi  de  gagner  les  Grands  ,  que  le 

Peuple  de  fon  Royaume  ^  quaad  il 
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inarche  à  la  domination  arbitraire.  - 

Le  pouvoir  de  quelques-unes  de  ces  ChrA. 
a/Temblées  étoit  eârayant  ^  du  moins 
pour  quiconque  reconnoît  le  Gouver-  4»*  -4^8. 
nement  Monarchique  comme  le  plus 
fuppor  table  de  tous  ceux  que  Tambition 
ou  le  befoin  de  la  fociété  a  fait  ima- 
giner à  rhomme.  On  fait  toute  Té  ten- 
due de  celui  qu'avoient  arraché  les 
Cortès  d'Arragon  ,  par  l'union  où  la 
NobleiTe  navoit  point  craint  de  def- 
cendre  avec  le  Peuple  5  pour  former 
un  parti  contre  le  Roi  :  on  connolt  ce 
Grand  -  Jufticier  ,  qui  ^  aifis  fur  un 
Trône  9  entouré  des  Grands  de  la  Na- 
,tion,  forçant  le  Souverain  de  prononcer 
à  fes  pieds  la  formule  du  ferment  qui 
lui  étoit  prefcrit ,  lui  parloit  en  lui 
appliquant  la  pointe  de  fon  épée  fur  le 
cœur^  le  plus  hardi  langage  que  Tef- 
prit  républicain  ait  jamais  fuggéré  à  la 
liberté.  U  eût  été  bien  étonnant  que 
lautorité  n'eût  pas  quelquefois  récla- 
mé contre  des  formes  auffi  aviliflaiites 
pour  elle.  Aufîi  vit-on  D.  Pedre  L  pen- 
dant la  période  même  oii  nous  allonsen- 
trer  »  aJ)olir  Thumiliante  cérémonie  de 
ce  iërfaent ,  fe  percer  même  ^  dit-on  » 
la  main  d'un  poignard  ^  pour  couvrir 
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■f"^'""^'  de  fon  fang  roriginal  de  la  Loi  qiïi 
Ere  chrét.  prefcfivoit  ce  ferment ,  en  s'écrianr 

*^fiféVre^^*  Cjaiin^  Loi  qui  donnait  à  des  Sujets  un 
4iS  —  488»       pouvoir  fur  un  Roi ,  être  ef^ 

facéc  par  le  fang  dun  Roi. 

Cette  z&Lon  de  vigueur ,  qui  fit  dort  1 
ner  à  ce  Prince  le  fiirnom  de  Pierre- 
du-Poignard  9  &  dont  on  conferva  la 
mémoire  par  réredion  June  ftattie  ^ 
le  repréfente  encore  dans  le  Palais 
laDéputation  à  Sarragoffe,  tenant 
le  poignard  d  une  main  9  &  la  rédou- 
table  Loi  de  Fautre  ,  âviroit  du  être 
foutenue  par  des  eiFets  ^  qui  achevaf*^ 
fent pour Fautorîté  Royale  ce  quelle 
avoit  il  heureufement  commencé  : 
mais  ,  foit  foibleffe ,  foit  plutôt  fage 
modération  de  la  part  de  D«  Pedre  » 
il  accorda  encore  de  nouvelles  im*» 
munités  à  fes  Peuples,  &  laifla  fiib- 
fifter  le  Grand- Jufficier ,  dont  la  putf- 
fance  ne  put  être  anéantie  que  Fous 
Philippe  IL 

On  croiroit  que  des  .Peuples ,  tels 
que  nous  venons  de  les  repréfenter^ 
toujours  en  guerre  avec  les  Maures  9 
contre  lefquels  ib  s'étoient  aguerris; 
ennemis  d'autant  plus  irréconciliables 
4e  leur  Religion  ^  qu'ils  en  voyoient 
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iie  plus  près  les  fupeûitions  »  &c  que 
ceux  -  ci  fe  plaifoient  à  infulter  à  la  ^« 
leur  y  auroient  dû  naturellement  être  '^H^ëgire^'* 
les  premiers  à  prendre  part  à  des  en- 
trepriies  qui  fembloient  n'avoir  poin 
motifs  que  Famour  de  cette  même  Re- 
ligion y  &  rextinâlon  de  ces  mêmes 
ennemis  y  dont  ils  avoient  tant  de  droit 
ainfi  que  de  volonté  de  fe  venger  :  on 
croiroit  enfin  qu'on  va  voir  les  Efpa- 
gnols  figurer  dans  les  Croifades*  On 
feroic  d'autant  mieux  fondé  dans  une 
telle  conjedure  ,  que  cette  époque 
commençoit  à  être  pour  TEipagne 
chrétienne  j  ainfi  que  pour  le  refte  de 
ÎËurope  ^  celle  de  Tautohté  la  plus 
étendue  du  Clergé  fur  les  efprit$# 

Il  falloit  qu'elle  fut  déjà  bien  affer^'  Prétentions 
mie  ,  puifque  Grégoire  VIL  d  abord  yu^S'^ 
après  fon  exaltation  ^  dans  fes  vaftes  fngne*  ^ 

Erojets  de  domination  ^  avoit  eu  la  1073. 
ardieiTe  de  prétendre  ^  à  la  face  de 
toute  TEfpagne ,  qui  fa  voit  le  con- 
traire 9  que  cette  contrée  ^  avant  rin^* 
vaiion  des  Mufulmans  ^  avoit  été  feu- 
dataire  du  Saint  Siège ,  &  d'écrire  aux 
Princes  Chrétiens  t  foit  de  Caftille^ 
{oit  d'Arragon,  ces  mots  bien  éton-* 
sans  dans  un  homme  qu  on  voudront 
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faire  pafler  pour  avoir  agi  de  bonne 

Ere  Chrét.  f^J    ^  qyj        pOUYOÎt  îgnorCf  QViQTk 

102.7  ~  lOQJa  •  •  •  f  »  ^ 

Hégire ,  écrivant  ainli  ,  il  ne  proféroii  que  des 
418  "       nienfonges  :  a  Nous  croyons  que  tous 
iettr.  ^  »  n'ignorez  pas  qu'anciennement  le 

Grig.  VIL       D  ^  ii'cr  • 

L.t.Lm.7.  ^  Royaume  a£.lpagne  appantnoit  tti 
l^R^       »  propre  à  Saint  Pierre  ;  que ,  bien  qu'il 

iP*  à  h.  ^  f^-j  depuis  long-temps  au  pouvoir 
»  des  Infidèles  ,  nul  homme  ny  peut 
3»  prétendre  aucun  droit ,  &  que  fui-*^ 
M  vant  les  Loix  de  la  Juûice,  qui  fub- 
^  Ment  toujours,  il  appartient  encore 
^  au  feul  Siège  Apoftolique. . .  Nous 
i¥  voulons  qu'aucun  de  vous  n'ignore- 
H  que  y  fi  vous  ne  vous  engagez  pas 
n  de  payer,  en  conséquence  d'une  con- 
H  vention  équitable  y  Us  droits  S^in^ 
H  Pierre  fur  ce  Royaume ,  nous  nous. 
^  déclarerons  contre  vous  ;  & ,  par 
»  Fautorité  Apoftolique,  nous  vous 
H  interdirons  l'entrée  dàns  ces  pays^ 
>i  Çdes  Royaumes  Mufidmans^  plutôt 

que  (te  permettre  que  la  fainte  Eglife 
»  Romaine, la  mere.univerfelie>fouf^ 
»  fre  de  ie&  fils  ce  que  fes  ennemis. 
>^  hii  font  fouiFrir» 

On  juge  bien  que  ces  prétentions* 
ridicules ,  appuyées  fur  des  afTertions. 

de  iàits^  reconnus  pour  incontefiabk** 
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înent  faiix,  furent  méprifées  des  Sou- 
verains Efpagnols    qui  navoient  pas  ^^^^'7^^- 
befoïn  de  Grégoire;  leul  motif  qui  au*  ^^H^girV^  * 
roit  pu  les  engager  à  lui  accorder  U  4iS  -  488. 
denier  de  Saim  Pierre  ^  qu'évidemment 
il  follicitoit  ,  &  dont  il  avoit  grand 
'befoin  pour  fes  ambitieux  projets.  Mais 
s^ils  avoient  ofé  braver  le  Chef  de  TE- 
glife  ;  le  refpeû  que  la  Religion  ini^ 
pire  pour  fes  Miniilres  ,  ^l'en  étoit  pas  - 
moins  puif&nt  fur  eux.  Us  avoient 
même  trop  donné  à  ce  fentiment  ^ 
quelque  mérité ,  quelque  légitime  qull 
foit.  Leur  piété  ,  en  voulant  élever 
des  afyles  a  la  dévotion  ou  à  la  péni-  ^^'^^  ^ 
tence  ,  avoit  été  quelquefois  inconfi- 
dérée*  En  dotant  trop  richement  les 
Eglifes,  ils  n'avoient  pas  pris  garde 
qu'ils  tourmifoient  des  alimens  à  la 
cupidité  de  Thorame,  qui,  dans  les  plus 
faints  miniâeres,  n'en  dépouille  jamais 
totalement  les  paflîons  ;  ils  ne  fenti- 
rent  pas  que  les  hcheiles  dont  ils  com* 
bloient  les  Evêques  ,  alloient  en  faire 
de  dangereux  rivaux  de  leur  auto- 
rité. 

En  fondant  des  Mor^fteres  ^  en  les  puiflance 
multipliant,  en  leur  afîurant  des  fonds  J^^";^,^^^^ 
qui  pui&at  j^iociirer  à  ceux  qui  ks 
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peiiploient ,  non  -  feulement  les  aî/an^ 
S^^^^*  ces  «  mais  même  les  molleiTes  &  lés 
Hégire ,  voluptes  dii  monde  ;  ils  ne  virent  pas 
418-4S8.  qu  iig  alloient  direâement  contre  lenr 
but ,  &  que  ce  qu  ils  avoient  deftiné  à 
être  le  féjour  de  Tauftérité  &  de  la 
pénitence ,  pouvoit  devenir  celui  de 
rignorance  &  du  libertinage  :  ce  fut 
précifément  ce  qui  arriva.  Il  feroit 
même  étonnant  au'il  en  eut  été  au«» 
treraent,  après  fèxemple  dangereux 
qu  avoit  donné  Alphonfe  VI.  &  û  par- 
ticulier, qu'il  eft  impoffible  que  les 
faûes  d'aucun  Royaume  préfentent  des 
difpoittions  auffi  ridicules  :  non  con- 
tent d'avoir  fondé  deux  Monaâere^. 
de  rOrdre  de  Clugny ,  fit  augmenté  le- 
tribut  annuel  que  fon  pere  Ferdinand 
mâ.  payoit  à  cette  Maifon ,  il  eut  la  lâ--^ 
"  ^^^^f^"  cheté  d'ordonner  par*  fon  teHament  y 
aux  Rois  fes  fuccefleurs,  d'en  continuer 
le  paiement  y  fous,  peine  d  être  privés 
du  Royaume.  Peut- on  chercher  dés 
caufes  plus  prochaines ,  &  de  Ténorme 
pouvoir  qu^ont  eu  il  long- temps  tes 
Moines  en.  Ëfpagne  ^  &  de  l'abrutiffe- 
ment  où  ils  plongèrent  les  Peuples  ^ 
fur  lefquels  on  leur  laiflbit  une  fi  fu- 

aefie  domination  f  Le  Clergé  ^  tcop 


Digitized  by  Google 


IntrobuËioné.  Livre  IL 

riche  pour  chercher  à  être  inftruit , 
irop  puiflant  pour  ne  pas  croire  lefre  £f«<^hicf. 
fuffifamment ,  trop  irréconciliable  en-  '^Hé^re^* 
nemi  des  i^rabes  pour  approuver  ce^t^-^^SSi 
qui  venoit  d'eux ,  profcrivoit  la  Phi- 
lolophie  ^  les  Sciences  &  les  Arts  ^ 
précifément  parce  qu'ils  dévoient  leur 
renaifiance  aux  Arabes  ;  les  Peuples 
reftoient  dans  la  barbarie  ,  croiipif- 
foîent  dans  Tignorance,  &  tandis  qu'ils 
fe  livroient  à  toutes  les  petltefTes  de 
la  fuperftition  y  le  Qergé  profitant  de 
leur  ftupidiié  pouf  étendre  fes  privi- 
lèges y  fon  crédit  ou  Tes  prétentions^ 
leur  parloit  en  maître  ^  ofoit  avoir 
quelquefois  le  même  langage  avec  les 
Rois  9  &  combattoit ,  pour  fon  indé»  * 
pendance  ^  avec  les  foudres  de  rexcom-^ 
munication. 

Malgré  ces  abi)S  d'un  pouvoir  facré,  ^ 
que  la  Religion  9  mieux  cônnne^  a  fait 
difparoître»  ce  Clergé  ne  put  cependant 
engager  les  Princes  d'Efpagrîe  &  leur» 
Sujets  à  prendre  part  à  des  entfeprifes 
dont  les  Eccléfiailiques  étoient  par-^ 
tout  ailleurs  les  principaux  mobiles  ;. 
c'eâ  qu'ils  avoient  aiTez  d'Infidetes  à 
combattre  dans  leur  propre  pays,  farrs^ 

«a  aUer  chercher  en  Aû«>  &  il  Mu|: 
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T         même  qfue  dans  la  fuite  ^  comme  non* 

Er€  chrét.  1^  verrons ,  les  forces  des  Croifés  s^em- 
^^Sé^lrel  ployaffent  pour  eux#  Çauroit  été  une 
418-488.  fi  grande  imprudence  de  quitter  leur 
patrie  dans  de  pareilles  circonâances  , 
que  les  Papes  en  fentirent  le  danger^ 
êt  s'appoferent  au  zele  indifcret  qui 
avoit  fait  prendre  la  Croix  à  un  grand 
nomtire  dencr'eux  :  comme  ils  vq^ 
noient  demander  au  fuccefleur  d'Ur-* 
bain  fa  foénédiûion  ^  pour  entreprendre 
ce  voyage  ;  le  Pontife  eut  lafagefTe  de 
changer  leur  vœu ,  en  leur  accordant 
les  mêmes  Indulgences  ^  s'ils  alloient 
combattre  les  Iniideie«s  de  leur  pays  ^ 
qu'ils  auroient  pu  gagner  s'ils  euflent 
été  Faccomplir  dans  la  Terre-Sainte» 
Mais  c'eft  affez  nous  étendre  fur  une 
contrée  qui  auroit  obtenu  moins  de 
détails,  puifque  Tes  habitans  n eurent 
prefqu'aucune  part  aux  expéditions  de 
l'Europe  contre  TAfie,  fi  notre  His- 
toire 9  qui  nous  y  ramènera  pour  y 
voir  combattre  les  Croifés  ,  n*avoit 
exigé  ces  notions  préliminaires.  Il  eH 
temps  de  terminer  ce  tableau  de  la 
conflitution  politique  de  rEurope,  & 
nous  yoicî  précifémeirt  arrivés  a  cette 
.pa2;tie  oii^ks  traits  doiveat  être  plus 
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fortement  prononcés  :  il  nous  refte  à 
fonder  le  foyer  de  Tincendie  dont  nous  Chr^«- 
nous  femmes  propofés  de  décrire  les 
progrès,  &  à  voir  d'où  s'échappèrent  39* 
ces  étincelles  du  fanatifme ,  qui ,  em-* 
brâfant  la  moitié  de  Thémilphere ,  de 
feux  facrés  j  allèrent  s'éteindre  au  nrir 
lieu  de  Taiitre ,  dans  le  fang  confondu 
de  tous  deux. 

.  S'il  reûoit  encore  quelque  Nation  De  ritaiîe 
qui  ,  enivrée  de  fes  fuccès  &  de  fa  ^j^f'ly'i^l: 

conilitution  politique  ,  ofât  infuiter  a  me  politique 

celles  qui  Fentourent,  &  ,  dans  les  "^f  y 
illuilons  de  Ion  orgueil ,  le  promettre 
une  domination  imiver^elle  &  une  éter*   Airé^é  dû 
nelle  durées  pour  la  ramener  à  des  ^'^f;^*^'^ 
penfées  plus  modefles ,  nom  lui  con*  vmfl.hAi^ 
feillerion&de  confidérer  la  chute  épou-  ^^"^^^^ 
vantable  qu'avoit  faite  celle  dont  nous  * 
allons  déformais  nous  occuper  :  il  ell 
•pea  de  fpeâacle  plus  propre  à  guérir 
des  chimères  dé  Tambition,  parce  quiî 
eft  difficile  de  tomber  de  plus  haun 

Depuis  quune  indifcrette  vanité 
ahroit  engagé  ConAantin  à  tranfporter 
ie  fiége  de  FEmpire  du  monde  fur  les 
rives  du  Bofphore ,  Rome  &  iltalie 
n'avoient  fait  que  déchoir.  Tour-à-^ 
tour  la  proie  desHé£uks>  des  Goth&> 
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l**^****— *  des  Lombards ,  des  Sarrafins  5  de  fes 
Ère  chrét.  Ducs  d€  Ftioul  i  de  Spolette  &  de 
^^H^gire^r  Bértévent ,  elle  s'étoit  laiffé  enchaîner 
39i-4S8.  dans  les  fers  mêmes  quelle  avoit  for* 
gés  ;  &  elle  n  avoit  vu  les  François 
les  brifer  ^  qiie  pour  lui  en  împofer 
de  nouveaux.  Soiunife  d'abord  immé* 
diatement  à  la  race  Carlo vingienâe  ^ 
la  tranflation  d^  FEmpire  dans  une 
Maifon  étrangère  ^  avoit  été  enfuite 
un  peu  plus  nivorable  à  ia  libertés 
i>i>fffance     Lcs  Maifous  deSaxe  &  de  Franconie^ 
frécn ire  des  ^u  fuccédaftt  aux  droits  de  Charle* 
conxneRois  magne,  comme  Empereur ^  y  avoienf 
4  Italie.     ôufg  fiiccédé  comme  Roi  d'Ime  ^  mais 
il  faut  avouer  que^  dansFun  &  Tautre 
titre  5  les  nouveaux  Céfars  trouvoient 
fouvent  plus  de  quoi  contenter  Torgueil 
que  flatter  Tambition.  Excepté  ceiiat 
cTentr'eux  auxquels  les  circonftances 
permettoient  de  paiFer  avec  des  for^ 
ces  en  Italie  ^  la  domination  des  au^ 
très  ^  trop  occupés  par  les  Prince» 
d  Allemagne  pour  entre  prendre  ce 
voyage ,  étok  le  plus  fouvent  d'autant 
plus  précaire 5  que  le  régime  politique^ 
comme  dans  la  plus  grande  partie  de 
FEufopé  ,  s'y  oppofoit  â  Fexercîce 
de  Fautoiité  abiaiue#  Tant  qu'on  ]» 
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Voyoit  au  milieu  de  l'Italie  ,  &  avec  — ? 
des  troupes  aflez  nombreufes  pour  les  Chtét* 

r     r\  M  •  •         1000 -lOOf, 

«ire  relpeaer ,  ils  pouvoient  exiger  Hégire^ 
une  entière  foiimiffion.  Les  foiUes  de{- 19<  4B«» 
cendans  des  Brutus  &  des  Caffius  baif- 
foient  humblement  la  tête  (bus  le  joug^* 
&  on  vit  Henri  III,  lappefantir  plus 
durement  qu'aucun  de  tes  priiïnjtef* 
feurs  ,  fans  qu'ils  paruffent  s  en  reflt n- 
tir  :  mais  aiii!i-tôt  qu'ils  étoient  éloi^ 
gnés  9  les  cœurs  fe  îentoient  déchirés 
des  aiguillons  de  la  liberté.  Tourmentés 
du  fouvçnir  de  ce  qu'ils  avoient  été, 
les  Peuples  s'agitoient  dans  leurs  cfaai^ 
nés ,  &  s'elForçoient  de  prendre  un 
eâbr  qui  les  reportât  au  point  dont  ils 
étoient  tombés. 

Heureufement  pour  les  Rois  d'Italie, 
que  le  fyftême  politique ,  quelque  dé- 
fedueux  qu'il  fut  d'ailleurs ,  les  empe-* 
choit  de  s'élever  à  un  vol ,  fi  haut  d'a- 
bord ,  qu'on  ne  pût  l'arrêter.  Le  Gou- 
vernement féodal  avoit  pris  la  plus 
grande^  confiftance  dans  un  pays  où  il 
étoit  enté  fur  les  Loix  vifigothes&  lomh 
bardes ,  &  il  étoit  encore  plus  de  Fin^ 
térêt  des  Seigneurs  ,  Vaifeux  de  FEm* 
pire,  de  reûer  à  fon  égard  clans  la  légère 

dépendmce  qu'exîgeoient  di'eux  c«s 
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Loix ,  que  de  lai/Ter  goûter  aux  Villes 
jooo-^iV^'  qui  leur  étoient  foumires^  les  douceurs 
Hégire  l' d  une  liberté  dont  leur  autorité  pou- 
'  39<  -488.  voit  fe  refientin  Ainfi ,  c'étoit  plutôt 

à  cette  circonilance  qu  aux  vaines  cé- 
rémonies d'un  couronnement ,  bientôt 
oublié  5  que  les  Empereurs  dévoient  le 
P^VtA^nâuence  qui  leur  reftoit  fur  les 
aâaires  de  Tltalie  ^  quand  ils  étoient 
forcés  de  s'en  éloigner. 
Leur  double     Eëur  premier  foin  des  qu'ils  y  pa- 
ïî'enTrMi.  roiffoient ,  étoit  d'aller  fe  faire  cou- 
hn  &  à   ronner  Souverain  à  Milan  5  par  l'Ar- 

bCouroMc  ^hevêque  de  cette  Ville,  &  enfuite  à 
lUhi.      Monza,  à  l'exemple  de  Conrad -le- 
Salique  >  qui  le  premier  introduiiit 

coutume  de  ce  double  couronnement, 
parce  que  Chavlemagne  s'y  étoit  fou-- 
mis  lui-même  dans  cette  dernière  Ville  : 
peut-être  étoit-ce ,  de  leur  part ,  une 
précaution  politique.  Dans  un  fiecle  de 
fuperâition,  ils  croy oient  fans  doute  fe 
rendre  plus  facrés  aux  yeux  du  Peuple, 
en  fe  faifant  mettre  fur  la  tête  la  Cou- 
ronne pour  laquelle  de  pieufes  fables 
lui  avoient  infpiré  un  plus  profond  ref- 
peâ.  Agiluf,  Roi  des  Lombards,  ou 
plu  rôt  fa  femme  Théodelinde ,  ayant 
fait  bâtir  dans  cette  petite  Ville  la  fii; 
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perbe  Baiilique  de  St.  Jean-Baptlfle  ,  — — — ^ 
entr'aatres  dons  lui  avoit  fait  préfent  ^^I!  ^)îff  ' 

,  .  n  1        f  1000-1095 

de  trois  couronnes  d  or  ,  de  chacune  Hégire , 
defquelles  pendoit  une  croix  de  même  39» 
métal,  enrichie  de  pierres  précieufes. 
Uune  de  ces  couronnes  étoit  appellée 
la  Couronne  de  Fer,  àcaufe  d  un  cercle 
de  fer  dont  elle  étoit  garnie  en  dedans  9 
&  que  les  habitans  de  Monza  préten- 
doient  avoir  été  forgé  avec  im  des 
clous  de  la  Croix  fur  laquelle  expira 
Jefus-Chrift» 

*  On  peut  fe  figurer  quel  refpefl:  dé- 
voient avoir  les  Italiens  pour  un  mo- 
nument auffi  précieux  ;  &  il  eft  croya- 
ble que  ce  fut  ce  même  refpea  qui 
engagea  Conrad  &  fes  fucceffeurs  à 
doubler  la  cérémonie  de  leur  inaugu- 
ration ,  &  à  fe  feire  pofer  à  Monza 
cette  couronne  .de  fer  fur  la  tête  :  du 
moins  eft -il  certain,  contre  ce  qu'en 
ont  prétendu  quelques  Auteurs,  que 
ce  ne  ftit  point  pour  fe  conformer  aux 
Loix  Lombardes ,  puifque  chez  les 
Lombards  on  ne  couronnoxt  pas  les 
Rois  ,  &  que  la  feule  cérémonie  en 
ufage  pour  les  inaîîgurer,  étoit  de  leur 
mettre  une  pique  à  la  main.  Quoi  qu'il 

en foit,  après  cet  aâe^  oa  de  poiiti* 
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que  ou  de  fuperftition  ;  les  Empereur»  ' 
Ere  chrct.  fç  hâtoîeut  d'en  aller  accomplir  un 
autre  à  Rome ,  d'oii  dépendoît  rauto** 
3^1 -488»  jiit^  qu'ils  cxerçoient  comme  Cçiars  j. 
car  9  Inen  que  des  Publicités  Allemands 
aient  prétendu  le  contraire  5,  ce  netoit 
point  du  couronnement  du  Souverain . 
d'Allemagne  que  fe  tiroient  5  ni  le 
titre  9  ni  la  puiiTance  Impériale*  D'à- 
bord  il  avoit  fallu  fe  faire  élire  &  pro- 
damer  par  les  Romains  ,  après  quoi 
les  Papes  procédoient  à  la  cérémonie, 
du  facre  &  du  couronnement  ^  mais 
bientôt  les  ufurpations  des  Pontife» 
privèrent  le  Peuple  d'un  droit  fi  légi-^ 
time  ;     pour  aflurer  la  puiffance  Im- 
périale ,  il  fuâit  de  la  dernière  céré-^ 
monie.  Dès  qu'elle  étoit  terminée ,  le 
nouvel  Augufte  9  fouvent  après  n'avoir 
fait  d'autres  aâes  de  fon  autorité ,  que 
de  figner  quelques  Diplômes  ou  de 
tenir  quelques  Plaids ,  fe  hâtoît  de  re- 
tourner dans  fon  Royaume  d'Aile*» 
magne  y  où  le  rap[)e]îoit  rambition 
de  fes  VaiTaux  EccléfiaAiques  &  Laï* 
ques. 

Fondions     jj  jj'ç^  abandonnoit  pas  pour  cela  to- 

du  Comte  du  .   .^^  y  y.  ^ 

Palais ,  &  taiement  1  adminiitration  de  Ion  Royau- 
SSmî^-  me  d'Italie  :  il  y  laiflbit   ordinaire  ua 

jrîaux» 
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Comte  du  Palais ,  efpece    Officier ,  — — — ^ 

dontJe^  fonâions  ne  peuvent  mieux  ^f^c^^^t* 
iê  comparer  qu'à  celles  du  Chancelier  m^nil* 
en  France.  Il  devoit  ion  inûitution  à  39^  -488» 
Charlemagne  ;  &  cette  place ,  malgré 
fon  amovibilité ,  le  rendoit  très-puif- 
iànt  Cétoit  lui  qui  ^  en  rabfence  de 
lïmpereur  ,  décidoit  de  toutes  les  con- 
teftations  furvenues  entre  les  Comtes  « 
les  Marquis  &  les  Ducs ,  VaiTaux  du 
Roi  dltalie.  Toutes  les  autres  reflbr- 
tiflbient  à  fon  Tribunal,  qui  n'avoit 
point  de  lieu  fixe  9  puifqu'il  étoit  obligé 
3e  faire  des  tournées  dans  tout  le 
Royaume  9  pour  y  rendre  la  jufiice  ^ 
fouvent  feul  ,  quelquefois  avec  les 
CommiiTaires  Impériaux  que  TEmpe* 
reur  déléguoit  pour  les  mcmes  fonc- 
•tîons ,  &  qui  alors  devenoient  {&&  A£- 
feffeurs. 

Ces  CommiiTaires  Impériaux,  qui 
fépondoîent  très-bien  aux  MiJ^  Do^ 
minici  de  nos  Rois  ,  avoient  la  même 
origine ,  &  la  dévoient  à  Charlemagne. 
Tous  les  ans  le  Prince  en  envoyoit 
du  moins  deux ,  Fun  Eccléfiaftique  ^ 
Fautre  Laïque  »  tiréfii.  non-feulement  de 
ce  que  Tim  &  l'autre  Ordre  avoient  de 

plus  grand  ^  mai»  quelquefois  des  £ccé: 
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 iiaftiques  du  fécond  rang ,  &  même  de 

Ere  chrét.  fimolcs  Mouics.  Défrayés  aux  dépens 
^Hégir^r  de  la  Province  oii  ils  fe  trouvoient, 
I9Ï-  488.  leurs  Placiuiy  ou  Plaids,  avoient  une 
égale  autorité  iva  les  petits  U  fur  les 
grands  ;  le  Pape  même  y  étoit  fournis. 
Leurs  fondons  ne  fe  bornoient  point 
à  examiner  comment  la  juftice  étoit 
rendue ,  à  révifer  les  procès, à  réfor- 
mer les  abus  dans  les  Tribunaux ,  à 
pimir  les  prévarications  des  Juges  or- 
dinaires, à  empêcher  que  les  pauvres, 
dans  leurs  affaires  contentieufes  ,  ne 
fuflent  viûimes  du  crédit  des  richeffes 
&  de  riniquité;  ils  étoient  encore  char- 
gés des  commiflîons  les  plus  impor- 
tantes relatives  à  radminiâration ,  ce 
qui  n'eût  pas  manqué  de  leur  donner 
une  grande  pré]?ondéranceâur  le  Comte 
du  Sacré  Palais,  li  Texercice  de  leur 
autorité  n'avoit  été  circonfcrit  dans  un 
efpace  de  temps  encore  plus  limité  que 
le  ûen ,  &  û  Ton  n'eût  pas  quelquefois 
appellé  à  lui  de  leurs  décifions  ,  quoi- 
que le  plus  fouvent  ils  jugeafTent  au 
{ouverain. 

Multiplicité  Je  viens  de  parler  de  Ducs,  de 
Ma?<S*  &  Marquis  &  de  Comtes  ;  c'eft  qu'en 

^hmtsu  eâet  il  n*y  avoit  point  de  pays^  im. 
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«TCepter  rAlIemagne ,  qui  en  fût  fur-  — — ^ 
chargé  d'un  plus  grand  nombre ,  point  ^'^^ 
ou  ils  enflent  fi  étrangement  pidhilé.  ^^Hégire^î* 
*  Voilà  ce  qui  rend  cette  période  de  39*  -48fc 
THiftoire  d'Italie  fi  embrouillée  &  fi 
ennuyeufe  à  étudier  ;  la  multitude  des 
dignités  y  jetant  la  plus  aiFreufe  con- 
fuiion.  Je  me  garderai  bien  de  faire 
entrer  les  Ledeurs  dans  ce  cahos,  dont 
nous  ne  pourrions  jamais  fortir,  quand 
nous  nous  bornerions  à  donner  la  fim- 
ple  nomenclature  &  des  rangs  &  de 
ceux  qui  les  ont  pofledés.  Contentons- 
nous  de  deiliner  les  grands  traits  y  Se 
ne  nous  emparons  que  des  détails  les 
plus  intérefians. 

Cette  multiplicité  de  titres  avoit  dif-  Dîftîné^*o« 
férentes  caules  ,  dont  la  principale  f^^^jj^f^'^ 
étoit  le  fyftême  féodal ^  d*autant  mieux  NobUife' ^ 
affermi  en  Italie ,  ainû  que  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  qu'il  avoit  trouvé  pour 
fondemensles  Loix  Vifigothes  &Lom« 
bardes ,  qu'on  doit  regarder  5  ainfi  que 
celles  des  autres  Barbares ^  qui,  en 
diiFérens  temps ,  avoient  inondé  l'Eu- 
rope,  comme  le  principe  de  cette  ab- 
furde  conftituâon  .politique*  La  vaf- 
falrté ,  qiû  en  -étoit  la  fuite ,  avoit , 

comme  enj^rance^  différentes  branr 


Digitized  by  Google 


IXO      VEfpru  des  Croifadts^ 

ches,  &  on  y  comptoit  pluiieurs  rangs 
Ere  chrét.  Je  Noblefle.  Le  premier,  qu^on  peut 

1000-1005.  „      -     ,  XT  1  t  rr-      ^  ' 

Hégire ,  appeller  la  hauu  Nobkjjc ,  comprenoit 
jji  •-4S8.      Archevêques  ,  les  Evêqiies ,  les 
vt}^^^^^^    Abbés  ,  les  uuç$ ,  les  Marquis  &  les 
Di^eff^Jur  Comtes ,  qui  teno^ent  leurs  Fiefs,  foit 
u  Noè'ujfe ,  ^es  précédens  Rois  d  Italie  ,  foit  des 
Empereurs  ,  foit  même  du  Pape  ;  car 
les  Pontifes  commençoient  dès-lors  à 
être  Princes  fouverâins,  &  ne  pouvant 
par  eux-mêmes  adminiftrer  leurs  Do- 
maines ,  ils  les  conféroient 

Ce  premier  Ordre  donnoît  le  titre 
de  Princes  à  ceux  qui  y  étoi^nt  admis^ 
Ces  Princes  fous  -  inféodoient  à  leur 
tour  quelques  portions- de  leurs  Fief$ 
à  des  Gentilshommes  moins  titrés, 
mais  dune  naiffance  diftinguée,  &  qui 
formoient  les  Capitaines  ou  Grands- 
Yavaifeurs.  Ceux  ci  fous-inféodoient 
encore  à  un  Ordre  moins  illuftre  ;  & 
les  Gentilshommes  qui  le  compofoient, 
qu'on  pouvoit  appeller  la  petite  No^ 
i^UJfcf  portoient  le  nom  de  Vavaiïïns  ^ 
ou  petits  VavafTeurs ,  changé  depuis 
çn  celui  d'Ecuyer ,  comme  les  autres 
répondoient  à  notre  mot  Chevalier  ; 
tous  dévoient,  ainû  c^uçfi  France^  I9 

fervice  militairef 
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^  tfarôît  que  âans  la  fuite  il  y 

^eu  de  différence  entre  les  Ducs  &  les 
Marqms  ;  û  même  il  y  en  eut  quel-  Hé^r?r 
qu  une,  ce  ne  fut  guère  que  pour  les  -^48fc 
droits  honorifiques .:  pour  les  droits  P<>^otr<iet 
réels,  radminiftration  de  la  juftice^les  mÎ^^^^ 
redevances  en  nature  ou.  en  argent , 
la  plénitude  de  là  pulfTance  ,  telle  que 
la  comportoit  le  fyâême  ^odal ,  les 
chofes  étoient  abfolument  égales.  Si 
les  Ducs  y  par  exemple  9  avoient  douze 
Comtés  fous  leur  dépendance,  le  JVlar- 
quifat  n  en  comportoit  pas  moins  9  & 
fouvent  davantage  ,  puifque  les  Mar- 
ches 9  d'où  eû  dérivé  le  nom  de  Mar* 
quis  ,  étant  des  Provinces  frontières 
du  JEÎoyaume ,  dont  on  leur  coniîoic 
le  Gouvernement ,  avec  un  nombre  de 
troupes  fuffifant  pour  les  défendre  de 
toute  invafion  des  ennemis;  ils  fetroa<- 
voient  fur  le  même  niveau  que  les 
Bues,  drnit  rinfpeâion  s^étendoit auffî 
fur  toute  une  Province.  La  parité  étoit 
telle  9  qu'ils  prenoient  indifféremmeni; 
les  titres  de  Marquis  ou  de  Ducs,  & 
qu^on  vok'Bom^e  &  la  fameuie  Corn*- 
tefle  Mathilde  .,  fa  ^lle ,  fe  nommer 
tantôt  Ducs.,  tantôt  Marquis  de  Toi^. 
<c&ne>  peut-être  ^dioe  quils  étcdçn<| 
Tome  II.  Ç 


I 


1 


'f±%      t*Efptu  des  CroifaM> 
en  même-temps  Tun  ,&  llautre ,  ce  qui 

f:re  Giirét.  ar.rivoit  fouvent. 
^ooo-  loftj.    Qut,^  cçs  Ducs ,  il  y  en  avoit  en- 

■39j.tm88>  ^core  d'autres,  qm  ne  commandoieiH: 
,qu  à  une  Ville ,  &  qu'on  pouvoit  ap- 
peller  petits  Dwcs.  Ils  étoient  fur  W 
4nême  pied  ^ue  les  Comtes ,  qui  n'é- 
ioient  Gouverneurs  que  de  fimple* 
Villes,  Oix  Cités  :  les  Vicomtes  &  les 
^aftaldes ,  c'eft-à-dire>CQnfervateurs,' 
-Gardiens,  Intendans,  étoient  encore- 
(quelque  chofe  de  -moins.  11  £n  -étoit 
pour  les  Marquis  de  même  que  pour 
les  Ducs,  ou  plutôt  il  s'étoit  lait  une 
^en  flus  grande  prostitution  de  leur 
-titre.  Fort  fouvent  on  yayoit  de  ceç 
prétendus  Marquis ,  ou  Comtes ,  qui 
>i'en  avoient  que  te  nom parce  que  = 
«lufteurs  Ville}}  d'Italie ,  comme  nous 
le  verrons ,  ayant  commencé  dès-iors 
';à  iecouer  le  joug  &  à  fe  former  en 
Républiques ,  ,du  confentement  volon- 
taire otu  forcé  des  Empereurs  ,  ceux-ci 
^'en  icontinaereitt  pas  moins  de  nom.- 
çier  des  Marquis  ou  des  Comtes  de' 
fsis  «lêmes  Villes  ,  foit  pour  complaire 
.aux  petiteffes  de  la  vanité  ,  foit  pat 
'iiàe  raifoA  pUiç  pl0iitiq"e  ,  &  poiv 
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îenrs  droits ,  qu'ils  fe  propofoient  <ie  - 
^lamer  quand  les  cîrconftances  vien-  E«  Chtéu 
:droient  a  l'exiger,  '«g>-?«9J'' 

IndépendaiBineiit  donc  de  20  grands  3?i 
Marqnifats  quef  on  comptoit  peut-être 
en  Italie ,  il  y  en  avoh«ncore  une  im  - 
tnenfité  d'autres  fiibordonnés  à  ceux-  • 
•Cl,.  &  qui  tiroient  leur  origine  de  dif-- 
•fôrentes  canfes.  Les  uns  étoient  des> 
démembremens  des  grands ,  auxquels 
-«voient  été  forcés  les  Empereurs ,  ou 
par  la  révolte  de  quelque  Sujet  puif- 
4ant ,  ou  par  leur  affeaion  pour  quet- 
que  fanuUe ,  ou.  même ,  &  -c'eft  fans 
•doute  ce  qui  les  multiplia  davantage, 
par  1  envie  de  mettre  un  frein  à  l'am- 
iMtion  des  grands  Marquis ,  &  des  bor- 
•nes  a  leur  puiffance.  Ce  fut  de  cette 
vfaçon  que  fe  formèrent  les  Marquifats      .  . 
fd  Orta  ,  démembré  de  la  Marche  de-. 
Tofcane ,  de  Snze  &  d'ivrée  ,  enlevés 
a  celle  de  Milan  ,  de  Savone,'  ibrmé 
-aux  dépens  de  celle  de  Gènes.  Une 
^utre  caufe  concouroit  à  cette  énorme 
multitude  de  petits  tyrans  :  fou  vent  un  ' 
Jief ,  paffant  d'un  pere,  qui  en  avoit 
feul  poffédé  Id  thre  &.1a  puiffance ,  à 
«ne  famille  nombreiife /tous  les^fils.  » 
|iaprès«n^age  de*tLoi  Lombarde, 


s 
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qui  s'étoit  çonfenré^  fuccédoient 
Ew  Chtét.  indivis  â  la  propriété  du  Fief  ,  s'ea 
Hëgire  /  partageoiciit  les  revenus  par  portions 

Sji-^-^sç^  égales,  &,  feion  le  titre  de  dignité 
Cous  lecpiel  il  avoit  été  érigé  ^  ils  prcr 
noient  tous  celui  de  Marquis  ou  de 
•  Ducsu^  L'abus  xlevemoit  encore  plus  xi» 
dicule  par  la  eondefcendance ,  politi- 
que ,  fans  doutô-,  des  Empereurs  »  qui 
laiflbient  les  defcendans  des  Marquis 
en  porter  le  jtitre,  quoique  le  Fief  fut 
forti  de  leur  famille  ,  .&  qui  alloient 
foèm^  î^iiquà  m  créer  d'honorairos  » 
auxquels  ils  en  accordoient  le  nom  , 
Içs  honneurs  ^  les  .prérogatives  ^  fans 
leur  biffer  en  Italie  un  îeul  pouce  de 
terr^  ûijr  lequel  Ms  leu^ent  à  com^ 
piander, 

f^t^  {HTiSr  Au  reile  tous  ees  dignitaires ,  je  parle 
roMùve^   lies  graoïfe  Ducs  &  dés  véritable?  Mar^  ^ 

jouiffoient  des  privilèges  Jes  plus 
jgify^]fft^  briUaBSjquafedevoientpluSjfansdoute, 
encojre  à  eux-mêmes  ^  quà  lu  bienveil* 
lance  .dès  Empéreurs.  Le  premier  de 
Jeiirs  droits  é toit  de  concourir,  avec  les 
Ëvêques ,  à  l'éleâion  du  Roi  d'Italie  : 
p'itpit  à  eux,  dijreûemênt  que  sadref^» , 
ifoient^  les^'Oridres^  de -la  Cotir  d-Alle»  - 
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'Voyaient  aux  Comtes^  Les  petiteiTes    '     "  l" 

de  la  pTéféance  étolent  déjà  établies,  BreClirét. 
&  ils  âvoient  le  pas  ùxx  les  plus  grands  ^^^e^^' 
Seigneurs  de  la  Cour  de  rÈmpereur,  39»— 4W# 
à  Texception  des  Cofiimi^res  Itnpé^ 
riaux ,  ou  des  Comtes  du  Sacré-Palais, 
les  feuls  auxquels  ils  cédaflent  la  main 
chez  eiix*  Donnoient^ls  quelques  Di- 
plooies  pour  afturer  Texécution  de 
leurs  difpofttions  ?•  A  Texemple  des 
Empereurs  &  des  Papes  y  ils  y  anathé- 

.  matîfoi^it^  par  les  plus  terpibleâ  impré- 
cations ,  les  tranfgrefl'eurs  de  leur  vo- 
lontés Les  formule^  mêmes,  jufqu-alors 

,  réfervées  aux  Souverains  Pontifes  & 
aux  Empereurs 9  ils^  fe  les  arrogèrent;' 

Prions^  difoient-ils^  & ^  m  ordonnant 
^dotmoris  m  mandiment  ^  quà  f  avenir^ 
aucun  Duc  ,  Marquis ^  Conitùy  Vicomte^ 
Gajialde  y  &c^*..  Que  m  Duc  f  ni  Mar^ 
quis ,  ni  Comte  naît  aucun  pouvoir  fur  Us 
' chofes  écrites  ci-^dejfus. Et  quelques 
fois  d'un  ton  plus  tranchant,  plus  fou* 
verain  :  Cefi  pourquoi  donnons  vt  nuu> 

dément,  &,  en  donnant  m  mandement  , 
ordonnons  qdà  i:  avenir  aucun  Duc  • 
'Marquis  ni  Comte  nofe  moUjler  ledit 
Monajlere  ,  &€• 

•  De  pareUIes  expr  eiHons  demandoienr 


.  y  i.u^  i.y  Google 


\ 


126^     KEfpri^  des,  Croifâdés^^ 

des  forces  qui  en  foutiafTent  rorgiiedv 

EreChrët.  màlheureufement  pour  les  Empe- 
1000- 1095*    ^  r         ,  •  * 

Hégire  ,  reurs ,  ces  £0 rces  y  dans  quelques  -  uns. 

4*8*  de  ces  grands  Vaflhux,  n'étoient  que 
-  trop  réelles.  Tous  avoient  leur  Fifc^ 
auquel  s'appliquoient  les  amendes  , 
plus  oiv  moius  coû&dérâbles  >  félon 
rétendue  de  lem!  pouvoir.  A  cette 
Chambre,  cetoit  le  nom  qu  on  donnait 
à  ce  Fifc  qui  les  enarichiffoit ,  puifqu^on. 
jCe  doute  biea  que  ces  amendes  9  impo- 
sées à  leur  gré ,  étoient  peu  ménagées 
%    quelques-uns  joign oient   un  patri- 
moine ii.coniidérable  ^  qu'ils  iàifoient 
quelquefois  trembler  leur  Souverain , 
&  traitoient  d'égal  à        avec  lui  y. 
comme  Boniface  avec  l'Empereur  Con- 
^         rad  9  &  précédemment  Adalbert  II. 
Marquis  &  Duc  de  Tofcane,avec  l'Em- 
pereur Louis  II.  qui  difoit  de  lui  : 

ne  lui  manque  plus  que  le  titre  de  Roi 

pour  être  mon  égal.  La  Comte/Te  Ma* 
thilde,  plus  terrible  encore  à  Henri  IV- 
que  ne  Taii^oit  été  fon  pere  à  Conrad  ^ 
non  -  feulement  ofa  lever  les  armes 
contre  lui ,  mais-  le  força  de  quitter 
îltalie,  dont  elle  étoit  prefqujentiére- 
ment  maîtreiTe. 

:.  Cependant  tout  cet  édifice  dpguif? 
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(ance ,  élevé  fur  des  fondemens  mal  ■  ^  '  ' 
afl&rmis  ,  devoit  bientôt  s'écrouler  y  ^^^Chrét. 
déjà  même  la  liberté  y  avoit  fait  quel-  ^^Hé^ivt? 
ques  brèches:  c'étoit  au  commerce  5  »'-48€Èi 
ennemi  de  toute  efpece  de  dépendance,  l«s  viwc  > 
dtfon  devoit  ces  premiers  efforts  de  la  ^Jlf,!;'";; 
lervitude  contre  la  tyrannie,  à  la  né-  rc mettre c» 
ceffité  de  s'aiTurer  la  propriété  dts^^""^* 
iiiens  k^nie  commençoient  à  procurer 
tes  Art^  &  1  mduxrie ,  de  les  fouftraire  >£f;4  ^ 
à  la  cupidité  de  Seigneurs  avides  ,  qui  \?tj^i'''^'  ^ 
ne  voyoient  dans  les  progrès  du  né-  Chld.  v. 
gôce,  que  de  plus  riches  exaûions  à  S^p^u!'^'^ 
feire  ;  qui,  maîtres  d'ouvrir  ou  de  fer-  Con^^dJ' 
nier  les  foires  à  leur  gré  ,  rançonnoient  ^^V^ 
les  Marchands ,  &  imaginoiént  tbater 
ces  entraves  oii  le  génie  oppreffeur  de^ 
la  Finance  a  depuis  arrêté  le  géniè- 
vivifiant  de  Féchange,  fous  le  titre  dé' 
Péages  ou  de  Pajfages ,  d'Entrées  o\v 
de  Sorties^  de  Logemens  ^  à' Aubaines  . 

&c.  Un  Gouvernement  libre  &  égal 

fous  des  Magiilrats  choifis  par  leurs^ 
Concitoyens ,  &  amovibles  a  leur  vo- 
lonté, é toit  le  feni  qui  pût  brifer  ton-* 
tes  ces  chaînes;  &  cétoit  celui  auquel 
quelques  Villes  d'Italie  avoient  déjà" 
recouru,  en  formant  contre  leurs  ty- 
rans^ des  affociations  &  des  ligues^y> 
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S  Il'autant  plus  puilSàntes ,  qife  la  feîbl» 
hrét.  minorité  de  Henri  JtV,  permettoit  à 
f*  rindépendance  de  tout  tenter*-  L*ef- 
453.  clave  qui  fort  de  fes  fers ,  infpire  à  fon 
compagnon  le  deûr  de  Fimiter ,  &  s'il 
ne  fe  fent  pas  ^ilcz  de  courage  pouc 
éprouver  la  voie  de  la  violence ,  il  a 
recours  à  des  moyens  plus  doux  : 
ainfi ,  ce  que  Fénergie  desfentîjnenS'^ 
exaltée  par  lapreté  c!'j  gain ,  avoit  pro- 
curé à  quelques  Villes  dltalie,  d'autres 
Tobtinrent  par  le  facrifîce  de  quelques 
fommes ,  fait ,  foit  à  FEmpereur  y  foit 
à  fes  Vaffaux ,  qui  s'eftimoient  très- 
lieureux  de  vendre  ce  qu  on  auroit  pu 
impunément  ne  point  leur  payer. 

Tout  pouvoir:  tend  au  defpotifme  : 
ces  nouveaux  AfFranchis,.  peu  contens 
d'avoir  ailuré  leur  liberté  ^  ne  tarde?- 
rent  point  à  attenter  à  celle  des  autres^ 
Délivrés  des  Barons ,  fous  la  jurlfdic- 
»  tion  defquels  ils  avoient  été  jufques- 
là  ;  deûrudeurs  des  Châteaux  que  ces 
derniers  avoient  élevés  à  leurs  portes^ 
&qui  avoient  été  les  réceptacles  de 
la  violence  ,  du  rapt ,  de  Tiniquité  ; 
ufurpateurs.  de  leurs  poffeflions,  qu'ils 
^voient  transformées  en  biens  corn* 
muns^  ib  ajoutèrent  bientatc  Qoniidi: 
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iîiàSAemtttt  à  k  fotntné  de  leur  puif*  — ^ 
^ce.  Enhardis  par  les  faccès  ^  ils  aile-  ^^^'^'^ 
rent  porter  leurs  armes  dans  les  Do-  '^HV^re'r 
^naines  des  Barons  plus  éloignés  ,  &  »! -4^8»^ 
^fperiant  de  tous  côtés  les  èèhns  des* 
chaînes  qu'ils  brifoient  ^ils  les  forcèrent 
à  devenir  membres*  de  leur  Commu-^ 
iiauté  9  à  prêter  ferment  de  âdélité  k 
ieurs  Magiifarats  9  à  fe  Soumettre  ail* 
paiement  des  taxçs  générales  ou  par-^ 
tlculieres  qu'ils  s^impoibient  ^  k  leur 
promettre  du  fecours  contre  leurs  en*' 
demis^,  à  réûder  en&i  dans  leurs  Ville» 
pendant  un  temps,  fixé  àdeux  mois^ 
au  moins,  chaque  année.^ 

Par  ces  difFérens  moyens ,  les  Villes^ 
idont  la  foibie  population  n'avoit  pref^ 
qif  été  compofée  que  d'efclaves  ou  de 
ce  quet  les  plus  ignobles  condition» 
avoient  de  plus  vil ,  s'augmentèrent  aux 
dépens  des  Châteaux  des  Villages  ^ 
qui  devinrent  déferts,  à  mefure  que  les- 
Barons  les  avoient  habités  >  com^ 
mencerent  à.déchpir ,  &.  reçurent  dans» 
leur  fein  .  ce  que  la  Nation  avoit 
plus  diftingué ,  qui  vint  y  feire  un  fé*- 
Ipvkt  forcé  ou  volontairei  Dans  aes^ 
^eams  de  la  liberté  renaifTaitte  Isy 
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Nobidïe  ecciéùailique  ne  fut  pas  plu6/^ 
EreChrét,  j^^fpe£tée  que  la  féculiere. 

Les  Evêques,  fur-tout  fous  les  £nï- 
ÎSÎ*  — -4*8*  pereurs  de  la  Maifon  de  Franconie  ^ 
étoient  parvenus  infenfiblement  à 
pouiller  les  Comtes  de  leiu:  jurifdic- 
tien  &  de  leurs  revenus  5  ainii  que  les- 
Villes  de  leur  territoire  :  la  révolution 
leur  fut  tout  aiiifi  fatale  ;  &  dans  la 
profcription  ,  leurs  Châteaux.  ^  leurs- 
Terres,  celles  des  Eglifes,  rentrèrent 
fous  les  maîtres  naturels» .  Si  dignité^ 
Impériale  n  avoit  pas  été  un  vain  ritre^ 
elle  auroitfans  doute  arrêté  des  eâbrts* 
qui  la  menaçoient  d^une  autorité  en*»- 
core  plus  précaire.  Mais  quelle  digue* 
auroit-elle  oppofé  au  torrent ,  lorfque 
les  entreprifes  ,  fufques^ijà  itidireâe-^- 
Aent  tournées  contr'elle  ,iouvent  alors* 
$Y  portoient  ^reâeraent  ?. 

L'Empereur,  dans  les  principales 
Villes^dltalie.vsvott  un  Balais, -oit  tl^ 
venoit:  descendre  lorfque  ies  .  affaires 
Itai  en  peâaettoîânt  le  voyage^  Les« 
&)ldats ,  qûll  ne^mànqiioit  jamais  d-a-^- 
mener  avec  hi^  ,  mo«is  eneore  comme 
cortège  que  comme  très^utile  efcof te  ^ 

Hcegar^ant  plutôt  ^  ^lans  le&>^m^ 
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tes  maifons  où  ils  étoient  répandifs , 
comme  ennemis  que  comme  hôtes  >  en 
affedoient  toutes  les  manières.  Aii/îî,  '^Hégi^re^^ 
dans  ces  premiers  élans  de  la  liberté  —48^*- 
vît-on  les  Habitans  tourner  leurs  pre- 
miers eiTorts  contre  une  charge  aufli 
htimiliiante  pour  la  vanité  que  fatigante'' 
pour  réconomie  :  ce  fut  Pavie  qui  en  ' 
donna  le  premier  exemple.  D'abord- 
après  la  mort  de  Henri  II.  fesCitoyens  ' 
profitèrent  de  la  vacance  de  TEmpife  ^ 
pour  détruire  le  palais  Impérial ,  en» 
difant  que  le  Roi  d'Italie  itaru^mort ,  ih^ 
étoient  him  Libres ^  de  renvcrfer  un  édifice  ' 
fur  lequel  nul  autre  qû^eux  riavoit  aucun'' 
droit.  Conrad  ^  fucceffeur  de  Henri 
eut  béau  prétendre ,  de  fon  côté ,  que-- 

f.  le  Roi  mourait ,  le  Royaume  ne  mou-^^ 
toit  pas ,  quz  U  Palais  appartenait  aux  '  ^ 

Rois  d*Italie  y  &  non  aux  Pavefans  ;  ■ 

toutes  ces  prétentions,  appuyées  de^'* 
la  force  des  armes  &  des  horreurs  d'une  * 
guerre  cruelle  quil  porta  fur  leur  ter-* 

tiroire,  ne  pUfeni  vaincre  leur  obftina-  * 
tion  y  ni  leur  faire  offrir  autre  chofe  * 

que  de  rebâtir  hors  des  murs  le  Palnis  ' 
démoli»  Les  autres  Villes^  encouragées^' 

par  cette  fermeté  .  obtinrent  bientôt 

àt  lew  tour^.par  des- immunités- foj^^'  ^ 

ï!6y 
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SS555Î55!  cé€S  OU  volontaires,. arrachées  ou  achaJ- 
1^00-^' tées  des  Empereurs ,  qu  ils  établiroienr 
HciiirV!'  leur  demeure  hors  de  leur  enceinte  « 
391-488.  s'engageant  même,. pour  s'affranchir 
de  cette  dépendance, ^pi^ès  avoir  dé* 
xnoli  le  Palais  qu'elles  avoient  dans  leur 
fein^  à  le  rebâtir  dans  lès  fàuxbourgs^ 
&  fe  délivrant  en  même- temps,  par  cet- 
utile  facrifice ,  de  la  préfénce  peu  agréa* 
'  ble  du  Chef,  comniCude  la  fujétien  plus 
cdieuie  encore  du  Soldat.  Au.i-efte,  il 
ne  faut  pa6  s'imaginer  que  ces  enrrepri- 
fes  contre  Tautorité  Impériale  le  fiflenr 
foui  dément,  ni  qu'elfes  tardèrent  beau- 
coup à  être  légitimées ,  après  Tëpoquei 
qiii  nous  occupe  :  lè  traité  de  Conftance- 
£fl^  1 183*  y  mit  le  fceau  de  ràpprobation  des  £mr- 
pereurs  ,  en  forçant  Frédéric-Barbe-- 
rouiTe  d'applâitdir  a  tout  ce  que  la  li-^-- 
berté  s'étoit  permis  jufques-là. 
DeGénesf     Mais  il  y  a  voit  déjà  plus  d'une  Vilte 
à  qui  cette  approbation  étoit  peu  né- 
^.à^'J^ii''  et  flaire  >.&  qu'il  auroit  été  difficile  de 
Hifioirt  de  r^niener  aii  premier  Gouvernement- 
Gènes ,  par  qif  elIcs  avoiènt     heureufement  pour. 

ic  Lhev.  de   \\  v  •      /    tn  »  ^ 

>/rt%;  Ré'  elles abjure.  Deux  entr  autres ,  Gènes 
7^'rMr^^de^  Venile>  doivent  principalement. 
'Mré^uigny.^.  fixer  nos.  regards.  La  liberté  dê  la  pre— 

QÛere^iie  datpit  gas  encore  dê  loin  ^  doi 
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moins  s'il  «ft  poffible  de  fixer  quel-  ?" 
.éu'épôque  dans  1-Hiftoire  d'un  Peuple 

A         \  r  A     looo- 109$^* 

dont  ieât  commencemens  lont  extre-    Hégire  ; 
mement  obfcurs»*  Il  avoit  éprouvé  une     -  4W» 
foule  de  vidflitudes  ,  foit  dans  rinva- 
fion  des-  Lombards   qui  détniifirent  Veriôj&i* 
Gènes  prefqj.f entièrement ,  ibit  dans 
celle  dès  Sarrafuis ,  qui trois,  fiecles  "Èxt  vJbh 
après  ,  firent  un  tel  carnage  de  fes 
iiabitans>  qu!elle  reila  prefque  déferte 
&  il  a  voit  été  par  eonféquent  dans 
rimpoffîbilité  dé  eonierver  un  réci^ 
Bien  fidèle  de  fés  révolutions*  &  de* 
les  configner  dans  des  annales  dont  otK 
ne  pût  conteftèr  la  véracité.  AufliCaf*' 
faro  ,  qui 9  écrivant  par  ordre  de  la  Ré*' 
publique ,  devoit  naturellement  avoir 
des  renfeignemens  pliis.  certains  que 
perfonne ,  ne  commence-t-il  fon  Hif-- 
toire  qu  H  la  fin  du  onzième  fiecle.» 
lufqu'à  cette  période,  il  faut  prefque 
deviner  là  forme  du  Gouvernement  de^ 
Gènes. 

On  entrevoit  feulement  que  Char^ 
Temagne,  fan  reftaurateur,  en  réta- 
bliiTant  fès  murs  ^  en  la  repeuplant 
pourvut  auili  à  ia  coilftitution  politi'-' 
que  9  en  TafifujettiiTant  à  des  Comtesé^ 
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wmmmmmmm  yerains  fut-ellc  tToubléc  ?  Ceft  encore- 
Ere  Chrct.  ce  qu'il  eft  plus  facile  de  deviner  que  * 
^^Hé^re^r  d'affurct  :  il  eft  à  croire  que  des  Pen- 
sai -       pies ,  à*qui  leur  lituation  près  de  la  mer 
&  leur  penchant  pour  le  commerce 
dévoient  infpirer  des  idées  de  liberté ,  ' 
ou  ne  reçurent  que  des  chaînes  bien 
légères,  ou  s'efforcèrent  de  les  rejeter.  • 
G  eft  du  moins  ce  que  paroit  penfer 
FAuteur  des  Révolutions  de  Gènes,-' 
qui  fixe  vers  888  Tépoque  où  cette 
Ville  commença  à  s'ériger  fen  Repu-  ' 
blique  indépendante.  S  iiell:  vrai  qu'il 
faille  remonter  jufques-Ià  pour  troiu^er 
le  moment  àjà  fa  liberté,  il  eft  très- 
probable  que  la  révolution  ne  fut  en--* 
tiérement  accomplie  que  vers  Tannée* 
qui  vit  commencer  les  Croifades,  temps 
où  la  fixe  le  Chevalier  dé  Mailly, 

È^'^a^^  1^  effet ,  on  trouve  dans  FHiftoire 
im^.  du.  ^jj^^^^  ^^^^^  afcendant 

de  la  Maifon  d'Eft,  mort  cèntenaire 
en  105)7,  qualifié  Comte  de  la  Luni- ' 
giane,  &  Marquis  dfe  Genès&  de  Milân^- 
Plufieurs  Diplômes  montrent  encore 
ces  Marquis  de  Gènes  jufqifail  régné  • 
de  Frédéric  L  dans  la  perfpnne  des^ 
Marquis  dê  Malefpinè  ,  defcendanft»' 
dîAibert.  Un^  Auteur  Italien  jgtrguv^ 
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même  qiie  les*  Empereurs  ^  outre  le 
erre  de  Rois  dltalie ,  prenoient  encore 
celui  de  Seigneurs  de  Gènes ,  &  qu'ils  'T^?^' 
iSifoient  gouverner  cette  Ville  par  un  39»  --  4^^« 
Marqfuis  ^  dont  la  îitrifdiâion  cepen-*  Edottarâ 
daoL  étoit  combinée  avec  celle  des  dM^Con-^^^ 
Confuls  &  des  Juges ,  choifis  p3r  les  y^rfiont  de 
Génois  ,  parmi  leurs  Concitoyens*  ^««'^^ 

Ces  affertioni  ,  appuyées^  fur  des  LesGfawV 
Chartres    inconteftables  ,  prouvent  ^"î.""^*** 

^  •  •    *  A  «ipecc  de 

que  Gènes ,  qui  ne  s  etoit  pu  louf-  République^ 
traire  à  la   domination   Impériale  •  ^^us^ 
etoit  cependant  parvenue  a  changer  la  des  Empe^ 
forme  de  fon  Gouvernement  ;  mais  '*^^* 
cette  forme  ne  pouvoit  recevoir  une. 
certaine  confiflance  que  de  fon  anti^» 
quité  9  qui  auroit  pu*  la  rendre  refpec« 
table  aux  Empereurs  :  puifqu'elle  ne 
letoit  pas^ii  talioit  quielle  ne  datât  pas 
<fe  bien  loin.  Ils  étoient  même  fi  peu 
Républicains  indépendans  ^  qu  ayant 
commencé,  dès  les  premières  années  du  Enn©^,', 
i  2^.fiecle>  à  battre  niQnnoie, ils  entrent 
néceffaire,  pour  nêtrè  point  troublés 
dans^  la  jouidance  de  ce  droit ,  de  ie  le  ëa  niSA* 
feire  confirmer  par  Conrad  II.  érerni-- 
iànt  cette  marque  de  fujétion  par  lé 
nom  de.  ce  Prince,  qii'ils  mirent 
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qu  ilsoatxms,  prefqiiejufqu  à  nos  jour^ 
Ere  Chrét.  f^,-  leurs  flîonnoies* 

'  Hégire ,  A  travers  ce  cahos ,  tout  ce  qu  on 
^  —  apperçoit ,  e'eft  que  la  jurifdiâioti 
qu  exerçoient  dans  Gènes  les  Comtes  9* 
comme  Gouverneurs  ^^fe  faifantfentb 
plus  immédiatement  que  celle  des  Mar- 
quis>  ils*  s'en  délivrèrent^  eîï  les  chaf* 
faht ,  &  en  leur  refuÉant  toute  obéif- 
iànce*  Celle  des  Marquis  s^étè^dant  fuir 
toute  k  Province  y.  ou  Côte  de  Genesy 
^  étant  par  conféquent  moins  direâe 
for  la  Capitale ,  ils  la  fouiFrirent  plus- 
patiemment  ,  quoiqu'à  la  vérité l-auto-- 
rite  qu'ils  lui  iaifferent  fût  auflî  peu* 
étendue  que  précaire  6&  Marquifat^ 
fimplemerit  tributaire  ^  ne  laiiTant  ^ 
«omme  déjà  biei^id'autres*  en  Italie^ 
&  particulièrement  celui  de  Milan,  que 
la  juûice  des-  app^ls^y^  piortés  précé-*- 
demm'ent  au  Tribunal  des  Comtes  y  & 
en  dernier  r^flbrb  aU/  leur  ,  quelques 
droits  honôrificpies  y  prefqiie  AuUe^ 
puifl^jnce,  nuls  jDeveijwifc'  ' 

Ges'conje£lures  ,  car  il  faut'  avoue»' 
que  tout  ce  qu'on  lait  â  c^^t  ég^rd 
peut  porter  que  ce  nom  ,  deviennent 
Bî:e%ie:  des  verité^s  ^  Jorfqn'oû  voit, 
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mcme  Frédéric ,  dont  nous  venons  de 
parler  •  qui  ^ dans  un  Diplôme ,  accorde 
&  confirme  a  un  Maleipme  9  tout  u  uépxt , 
fuon  Jaii  fis  ancêtres  cm  jujlemcm  3  —  4*'* 
poffidi  dans  la  Marchz  de  Gcnes  ,  ou 
élans  C  Archevêché  y  &  fi^it  dans  la  FilU^ 
foit  dehors  ,  avu  toiis  ks  droits  régaliens 
&  toutes  Us  chofes  conmus  pour  apparu 

tenir  à  Lur  Marche»   Voilà  un  aile  de 

ibuveraineté  qiû  paroît  bien  marqué  : 
que  dire  cependant  \ov(c\uon  voit  cet 
ÉmpereuB,  arrivant  en  Italie  >  folli- 
citer  en  vain  des  Génois  quelques  fem- 
mes en  forme  de  tribut  >  ces  Génois 
feire  les  plus  grands  préparatifs  de 
guerre  pour  foutenir  leur  refus ,  for- 
tifier leurs  murailles  du  coté  de  la 
terre  ^  ainii  q^e  tous  les  Châteaux  de 
leur  dépendance,  ordotiiter  à  tous  leurs 
Sujets  de  prendre  les  armes  pour  le 
ialut  de  la  République ,  &  contraindre 
enân  Frédénc  à  repayer  les  Âlpes  »,  - 
&ns  pouvoir  venger  cet  affront,  ow 
plutôt  en  le  diiTimulant^ 

Cet  aâe  de  vigueur  prouve  bien  ^ 
clairement  que  le  Gouvernement  de 
Gènes  s'étoit  folidement  affermi  9  de- 
puis le  peu  de  temps  que  fes  habi^ 

fiaa&  s.'étoieat  mis  en  liberté  :  maisi 
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quelle  étoit  la  forme  de  ce  Gonvei?^' 

1000-^1^^"^^'  nement^  Ceft  encore  ce  qui  eft  cou-' 
Hégire^r  vert  de  ténèbres  affez  épaifTes.  On  en-' 
-^488*  trevoit  feulement,  qu  aux  Comtes  fuc- 
cédèrent  des  Confiils  ,  tirés  des  fa- 
milles les  plus  nobles,  mois  qui  ne  £u-^ 
rent  point  la  fouche  de  celles  qui  exîf- 
tent  aujourd'hui.  Ces  Confuk  ^  dont  le- 
nombre  n*étoît' pas  fixé ,  non  plus  que 
la  durée  de  leur  magiflrature ,  ne  fu-^ 
r^nt  cependant  jamais  plus  de  huit 
Texercice  de  leurs  fonâîions  ,  dont  ils- 
abuferent  faits  doute ,  fiït  enfuite  cir-^ 
confcrît  dans  les  bornes  d^une  année  ^ 
&  modifié  par  Tinterventionde  Capi« 
taines  de  quartier ,  tirés  du  Peuple  ^ 
m  nombre  de  iix,  &  dont  Fautorité^ 
étoit  à  peu  prèsx:e  qu  avoit  été  celle 
des  Tribuns  à  Rome. 

Commerce     Quelle  que  fût  cette  adminlfli  ation  y> 

kJrf  SnV  ^"^"^  qu'eut  été  répoque  de  la  liberté  ' 
*îuctes  6^.  de  Gènes,  il  eft  certain  què  fon  com-* 
^f^^^  ^  &  même  (es  expéditions  mili- 
Fifanj,  taires  ,  avoient  dû  dès  long-tetups  lui 
en  infpirer  Tidée ,  &  lui  procurer  les 
moyens  de  l'obtenir.  Le  Peuple  com- 
merçant étoit  devenu  conquérant.  Ces* 
Génois  ,  qur  à  peine  étoient  maîtres 
«hez  eux>  qiû  aayoient  jamais  réâilé- 
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i  aucune  des  invafions  étrangères  ^  s'é-  — — 
toient  fournis ,  à  trente  lieues  de  leur  Chrét. 
territoire  y  un  Royaume  plus  étendu  *^gir7/' 
que  leurs  foibles  Domaines ,  en  enle-  W«  —  4W. 
vaut  ^  fur  la  ân  du  huitième  fiede 
rifle  de  Cor  Ce  aux  Satrafîns  ,  avec  une 
flotte  auffi.  nombreufe  que  richement 
équipée,  fous  la  conduite ,  a  ce  qu'on' 
droit,  dÂdémar^  leur  premier  Comtc« 
Cette  conquête  ,  bien  fiHtteufe  povir 
un  petit  Peuple,  eut  cependant  cjuel*» 
que  chofe  dliumiliant  5  par  une  efpece 
de  tribut  auquel  eileafliijettit  les  vain^ 
queurs.  Les  Papes,  depuis  Léon  IIL 
prétertdoîent  que.  Charlemagne  leur 
avoit'  fait  dotation  de  cette  Me  ,  & 
depuis  Grégoire  VIL  qu'ils  é toient 
fou verains  de  tous  lés  Royaumes  corb* 
quis  fur  les  Infidèles*  C'en  avoit  été 
aflèz  pour  exiger  dès  Génois  une  livre 
if  of  par  an  ,  comme  feudataires  dii  St« 
Siège  ;  & ,  pour  perpétuer  ce  tribut  r 
dont  ils  ne  furent  délivrés  que  foiïs^ 
le  Pape  Luehis  IL  qui  voulut  bien '9. 
ou  qui  fut  forcé  de  leur  en  aecorder  la^ 
ir^vUsiie* 

En  eiFaçant  cette  marque  dé  vaffe- 
làge;  le  Souverain  Pontife  ne  pouvoir^ 
fcur  domier  llentiere  autorité  qu'il  paèr 
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!^™**^  tendoit  leur  lalffer.  Des  rivaux  ,  hiëît 

Ere  chrët.  pi^s  dangereux  oiie  les  Papes,  leur  en 
Hégire  ,  dilputoient  une  partie  ;  cetoient  les 

aji-42S.  pifans,  qui,  formés  auâien  Républi- 
que 5  avoient  établi  de  même  les  fon- 
demens  de  leur  conôitution  fur  le  com- 
merce ,  &  ne  dévoient  voir  par  confé- 
C|iient  clans  leurs  voifins  que  desennemis- 
à  détruire.  Ils  lurent  cependant  d'aboKi 
•én  fociété  de  conquêtes ,  & ,  s^'étant 
.vnis  pour  chaiTer  fes  Sarrafins  de  la* 
Sardâigne  y  ils  ne  manquèrent  pas  de* 
ie  divifer  enfuite  ûir  les  partages.  Les^ 
Pifans  prétendoient  que,  félon  le  traité,, 
^urs  Aifociés  avoient  promis"  de  fe 
éont^nter  du  butin  quon  pourroit 
nire  dans  Texpédition ,  &  que  la  Sac^ 
daigne  leur  refteroit  à  eux  entière  &: 
.en  propre,. Cet  accord,  s'ilétoit  vrai^,, 
prouveroit  que  les  Génois  étoienr 
encore  une  pmilance  bien  peu  reit^ 

'  peâable  ,  puirqu'une  très -petite  Ré- 

publique achetoit  aînfi  leurs  feccws 
comme  elle  auroit  pu  Tacheter  de  la 
&rldatefque  la  plus  mercenaire.  Auffi 
"  leurs  alliés  s'infcrivent  -  ils  en  faux' 
contre  ce  traité  yOi  U meilleure  preuve* 
qu'ils  puiflent  en  donner ,  c'eft  qu'ils.^ 
^.[étâidlirem  dans  kSacdaigneji 
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ijii  ils  en  fournirent  quelque  partie.  Î55Ï55E 
Les  Pifans ,  à  leur  tour ,  ayant  été  ^^^^^ 
jetés  par  une  tempête  dans  Flfle  de  ^^^gire^* 
Gorfe^  prirent  poffetfion  de  la  partie  î9*-^488a  ' 
011  ils  étoîent  tombés,  &  qu'ils  trou- 
vèrent fans  défenfe  :  de  là ,  entre  les 
deux  Peuples  une  violente  &  longue  \ 
.guerre  y  que  ne  termina  point  la  con^* 
ceflîon  de  Lucius.  Si  dans  Talternative 
des^bons  &  mauvais  (wcchs ,  elle  leiv 
devint  également  funefte ,  elle  eut  du 
moins  9  pour  les  Génois  9  cet  avantage 
les  perfeâionner  dans  la  marine  & 
<lans  Tart  militaire.  On  •  vit  des  effets 
de  leur  habileté  en  ces  deux  genres 
pendant  les  Croifades ,  auxquelles  ils 
prirent  part ,  avec  d'autant  plus  de  rai** 
ion  9  qu'ils  étoient  prefque  les  feuls  qujl 
puflênt  gagner  à  ces  entreprifes.  Leur 
lecours^  qu'ils  firent  chèrement  payer, 
étoit  abfokiment  néceflaire  â  des  Guer^ 
riers  qui  n'avoient  que  du  courage , 
point  d'induârie  9  &  nulle  connoiifance 
des  contrées  où  ils  allouent  porter  leur 
pieufe  fiireur* 

Les  Génois,  plus  înftruits ,  commen- 
^oieirt  à  9voir  des  liaifons  en  Orient, 
loii  les  atdroit  de  temps  eu  tempç  le  ' 

CMmAKQ^  Ce  iut  ipeme  dafis  un  d$ 
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f!^**— ^  ces  voyages  que  ceux-ci  avoient  mé-  - 
Ere  chrét.  Jité  pour  le  Levant ,  -qu'ils  uferent  des 
*^é^r?^  ptemieres  repréfaUles  fur  les  Pifans  ^ 
4^--.4«8.  pour  rétablifTement  qu'ils  avoient  foF- 
tué  dans  la  Corfe.  Douze  de  leurs  ga« 
leres  armées  en  guerre^  commë  toutes, 
ies  flottes  de  ce  temps.,  bien  qu'elle* 
ne  fuâfent  defHnées  qu'au  commerce^ 
au  lieu  de  prendre  la  ^route  d'Orient^ 
,:âllerent  infulter  Pife  ;  mais  ii  malheu- 
reufement  que  1^  plupart  des  galères 
coulées  à  fond  5  empêchèrent  égala- 
ient ^  &  la  conquête  tentée  ^  &  le 
voyage  médité.  Malgré  fon  défaâre^ 
cet  armement  prouvoit  que  les  Génois, 
avoient  déjà  quelques  foirces  refpec- 
tables  fur  mer.  Les  expéditions  de 
la  Terre-Smnte  les  rendirent  dans  la 
fuite  bien  plus  formidables ,  puîrqu'en 
moins  de  treize  ans  ils  envoyèrent 
iept  flottes  en  Afie,  &  quon  compta 
iàains  quelques-^un^  vjufquà  foixante* 
dix  galères.  Ce  zele  à  fournir  des  fe- 
cours  capables,,  en  apparence de* 
puifer  une  République  naiflante ,  pa* 
iroîtra  moins  étonnant  lorfqu'on  verra ^  ' 
dans  le  cours  de  THiftoire  ,  a  quel  prix 
.on  Içs  achetoit. 

Mais  déjà  étoit  parvenue  à  un  éta£ 
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^etfplendeiir  bien  plus  éclatant^  une 
.autre  République  9  qui  devoit  partager  Clitét 
.avec  Gençs  la  meilleure  paoie  de  ce 
prix ,  qui  fe  âattoit  d'une  liberté  bien  •  •     4$«.  * 
plus  antique  9  &  jqui  xéellement  avoit  DeVenife; 
déjà  un  commerce ,  tme  piiiflance  qui  j?"  ori^nc.? 
iembloitlaiuppofer*  Tous  les  Ledeurs  ^^^^^ 
me  préviennent  &  nomment  Venife. 
On  fait  comment  s'qû  élevé. ce  fingu-  Hîfloirti^ 
iier  aflen&lage  dlilots  ,  formés  par  ^^^^"^ 
i'emboucbure  du  Pô  >  qui  a  pris  enfuite  i^ug.  ' 
le  nom  de  cette  fuperbe  &  iinguliere 
Ville.  Lprfqu  au  commencement  du  cin- 
^eme  iiecle,  les  Huns  fe  répandant  en 
Italie  9  âgnalerent  leur  invaiton  par  . 
jtoiit  ce  que  le  brigandagè  peut  fe  per^- 
smettre  de  plus  atroce  i  les  Vénetes  ^ 
^cien  Peuple  dltalie ,  fortis  ^  félon 
les  uns ,  des  Vénetes  de  TArmorique^ 
'/elon  les  autres  »  des  Hénetes  de  la 
Paphlagonie^  après  avoir  d'abord  chaffé 
les  premiers  babitans  du  Golphe  Adria- 
^ue ,  s'étoient  étendus  peu  à  peu  le 
long  de  refpace  de  terre  quieft  entre 
xe  Golphe  ,  fAdige  &  le  Pô  ;  puis 
ehailés  à  leur  tour  ^  par  les  «ravages  des 
Barbares,  dans  leur  terreur  ils  avoient 
été'  jcberçber  uo  2iy\s.  iiu:  ^SSOSS^^ 


* 
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liles  du  Golphe  >  &  habitèrent  d'abord 

EreChrét,lç  Rialto ,  autoiir  duquel  s'élevèrent 
^flégîr?.^  par  la  fuite  diiërentes  cabanes ,  qui 
i  *  •  -  48S.       formé  Venife. 

On  fe  :6gure  Jbien  que  des  fugittfs  ^ 
.clépouillés  déjà  la  plupart  par  les  Bar- 
3>ares9  n*avoietit  pu  d'abord  fe  procu- 
rer des  logemens  -bien  brillans.  Quel- 
ques chaumières  ^  difperfées  fur  difie- 
ïentes  pointes  de  terre,  des  mafures 
fembloient  ibctir  des  eaux ,  &  qui 
.^ans  la  fuite  formèrent  cette  capitale 
.de  l^mpire  Vénitien ,  dont  Rialte  fut 
centre;  voilà  le  fingulier ,  mais  pau- 
vre fpeâacle,  qu'offroient  alors  ces  dif' 
férens  Iflots,  &  ce  qui  devok  produire 
cette  riche  .€r  -  orgudllleufe  Capitale* 
La. manière  de  -vivre  des  habitans  ré-' 
pondoit  à  la  médiocrité  de  leurs  ha- 
£cm.  Juf  bitations.  Sans  cefle  en  proie  à  reffroî 
"ialT^Lf  'l  dont  les  remplilToit  le  bruit  des  armes 
vExam.  de  étrangères ,  ocaipés  à  combler  ou  a 
^^ubcné  de  deffécher  leurs  m»ais  ^  â  conôruire 
des  cabanes. ou  des  barques ,  à  chercher 
cbns  la  pêiïhe  des  a[^ens  cfu'ils  ne 
trouvoient  pas  toujours  au  gré  de  leurs 
befoins  ;  c'étoit  beaucoup  pour  eux  de 
^eipirer  &  de  yiyr-e  fur  une  foule 
^  écufiils  I 
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«STécudils  ,  que  la  plus  prenante  néce^   

avoit  pu  ieule  leur  Étire  choiiir  ^«  Chrën. 
'  paac  demeures.  *^H7Jt7l' 

Cet  étard'é 
ibrcée  airoit  du  moias  cela  d'heureux  ^ 
pour  ces  trilèes  refies  d  un  Peuple  au- 
trefois florijûrant  ^  xju'en  mettant  plus 
^'égafké  entr'eux,  il  leur  permettait^ 
tant  qu  ik  feraient  oubliés  dans  leurs . 
Lagunes ,  de  jouir  des  douceurs  de  la 
liberté*  Elle  étoit  bien  plus  réelle  quç 
cdie  dont  ils  fe  vantent ,  aujourd'hui 
leur  prçmier  Gouvernement  ^  auâi 
«mple  d'abord  que  leurs  mœurs ,  ils  ont 
fubititué  la  conftitution  polidque  la  plus 
exécrable ,  du  moins  fi ,  dans  la  lifte  des 
hommes,  le  Peuple  doit  être  compté 
pour  quelque  chofe.  Alors  ce  Peuple 
fl  croit  pas ,  comme  fa  dit  très  -  éner* 
giquement  un  Auteur  ^  un  pourceau  ^    Burck  r 
fui ,  naurd  par  U  maurx  &  pour  fon  '^^^^^^  dm 
vfagc  y  ejl  garde  dans  une  étabU ,  où  on 
le  laijfe  fc  vautrer  dans  La  fange- &  dm$ 
la  bout    alors  il  n'y  «voit  pas  deux 
efpeces  de  Nobles  4  ceux  de  terre 
ferme  n'étoient  pas  plus  malheureux  Amâ:Oo'4;, 
que  nos  fimples  payfans  ;  ils  n'éproU'^  ^fSk 
voient  pas  ,  comme  maintenant ,  tout. 

que  peut  imaginer  de  rigueur dç^ 
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V  dureté  •  d'avanies ,  un  Gouvernement 

Ere  chrét.  foupçonneux ,  OU  ils  n*ont  jamais  eu 
^^Hë^fr?^  la  plus  légère  influence ,  oii  leur  œé* 
rite  ne  fert  qua  les  expofer  davantage 
jàJa  jaioufe  tyrannie  de  la  jSobleile  des 
Iflës  9  où  la  patience  ne  leur  procure 
cpie  d'être  maltraités  plus  impunément  : 
alors  il  y  avoitdes  Vicenrins  &  des  Pa- 
4ouan»;  mais  ils  n'étoient  pas  encore 
plqs  horriblement  foulés ,  comme  ils 
k  font  ^  à  préfent  qu'étant  conjUéré« 
pàr  k  Sénat  confme  les  anciens  Maî-- 
iim^   très  de  Venife ,  on  les  re|;arde  comme 

Sujets  fbrcé$  y  &  par  conféquent 
de  fecrets  rebelles  i  &  ils  le  ibnt  ea 
eflfet  y  iinoh  par  kurs  aâions  ^  di| 
moins  par  leuirs  conv^fationj; ,  oji  1^ 
licence  de  leurs  difcours  les  venge  ami» 
{élément  de  la  peTanteiir  du  joug  ^  Sç 
'  *       pù.  iikur  eft  du  moins  permis  de  re- 
gretter amèrement  les  S^eigneurs  de 
ÏEkaleëi  les  Catares ,  fous  lefquels  les 
jPâdpuans  furent  fi  florîâans. 
Ses  éiffér  '  A  répoque  qui  nous  occupe,  la  fi- 
rens  Gou-  ttiation  des  choteStétoit  bien  différente, 
^^/Bmmh,  Comme  k  {yûême  d'aditiiniftration  qui 
^       ^Voit  porté  Reme  à  un  fi  haut  point 
\        âe  grmideur ,  étoit  le  fëul  que  les  habi^ 

l^^çJTMefiP^eii^flevaiit  les  y^it^ 
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xeatf  en  fe  créant  des  Coïdxâs^  pkitèt 
en  en  recevant  des  Padouans ,  dont  ^^égir^^J' 
Rîalte  &  les  autres  petites  Mes  h»»  «-^^488^ 
^bitées  par  les  fugitifs  ,  nétoient  que 
des  dépendances.  Ces-ConûiJs  avoient 
ikns  doute  dans  leur  autorité  les  mè- 
ches bornes  qiiayokeat  ceux  de  la  Ré« 
-publique  Romairte  ;  mais  leur  exiâenc« 
fut  pas  de  longue  durée»  Apparem^* 
ment  que,  vifant  dès-lors  à  cette  li- 
S^erté  qu'ils  ont  obtenue  dans  la  Mte^^  . 
les  hatbitans  du  Rialte ,  fortifiés  par  le 
temps  9  brouvetent  quelque  làcilîté  à- 
fêcouer  le  f oug  de  leur  Métt'opole  w 
^ui  tonâ>a  aieme  par  la  foite  dans  leur 
^  lujétion  :  du  moins  on  les  vit  bientôt 
dubâîtuer  des  TrâiUQs  aux  Ckmfub  ^ 
^  fe  former  une  Répiiblique  ,  dont 
lés  parties  étoient  iëparéte  à  peu  piès 
<x>mme  celles  des  Cantons  Suifles  Ott 
vdes  Provinces^Umesi 

'  Chaque  Me  eut  fon  Tribun ,  choifi. 
«anntiellement  par  le  iîdËrage  des  habi* 
«ans  qu'il  devoit  gouverner ,  &  comjH' 
stable  de  fon  adminiâraûon  à  ÏAffèaïf* 
blée  générale,  à  laquelle  feule  reffor- 
àttbient  les  aâ&ires  d'Etat.  Cette  détnoi^: 
^ratxe  ^  la  feule  peut-  être  où  l-oj^^  ' 
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14^      ViEfpnt  dis  Croifadesi 

— (ouiiTe  de$  avantages  de  la  liberté  »  ùtnÉ  ^ 
Efe  Chfét.  avoir  à  en  craindre  les  abus  ,  eut  Je 
^Hégîce^p^'  fort  de  toutes  celles  oii  Je  choc  des , 
«.•f»48S*  autorités  ne  trouve  pas  une  force 
coiercitive ,  afTez  puiffante  pour  fixer 
tous  les  droits  &  anéantir  toutes  les 
prétentions  de  Tambitlon,  La  jalouûe 
du  Commandement  divifa  les  Tribuns: , 
le  Peuple  9  las  de  troubles  &  de  con* 
teftations ,  dont  les  Lombards  profî- 
toient  pour  s'agrandir  à  fes  dépens  ^ 
En  697,  s'aflembla  à  Héraclée ,  &  fubftituant  à 
cette  foule  d«  Chefs  iin  Magiûrat  fu- , 
prême  &  perpétuel ,  dont  l'autorité  ,  - 
liioûtée  par  les  Loix  ,  s'étendoic  fur 
toutes  les  Ifles  confédérées  de  la  mer 
Adriatique  ,  fe  fournit  à.  la  puifTance 
d'un  Duc ,  qui  prit  dans  la  fuite  le 
nom  dç  DogQp 

Aufli  inquiets  ,  auffi  inconftans  que. 
les  premiers  Romains»  les  Vénitiens  » 
nous  leur  donnons  ce  nom  p^r  antici- 
pation ^.après  avoir  tué  leur  troifiema 
tn  737-  Duc  dans  une  fédition  furvenue  à  Hé^  t 
raclée  »  <^urent  réunir  les  avantages 
des  deux  |>remiers  Gpuvernemens^dont 
ils  avoient  goûté ,  en  créant  un  Ma-* 
giilrat^  foprême  auffi  ,  mais  annuel 

hus  k  nom  de>laîti«  de  la  ^^liUçQt 

«*    ■  ». 
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Mais   comme  ces  nouvraux  Chefs 

-  éfoient  prefciue  parvenus  à  éluder  la  ^^^^^^ 

»  •  *  \  /•  •  p  ^  '^jt  400  — ÎC95. 
Loi  y  qui  ne  leur  connoit  1  autonté  que    Hégire . 

pour  un  an  9  il  fallut  bientôt  fonger  à  •  •  • 

les  anéantir  ;  ils  obtenoit.*t  des  Empe- 
reùrs  le  titre  de  Confuls  ,  dont  alors  "^^^^ 
é  toien  t  honorés  pluiieurs  Ducs  dltalie^ 
&  ^ui  étant  à  vie  9  outre  une  foule  de 
droits  honorifiques  que  Fambition  fa- 
voit  bien  changer  en  ditMts  réels ,  leur 
donnoit ,  lorfqu'ils  n'étoient  plus  en 
place  9  la  préféance  '  fur  leurs  fuccef^ 
leurs*  Aînû ,  cinq  ans  après  fon  inflitu- 
tion  5  cette  Maglflrature  iiit  cafTée  »  âc 
cri  rétablit  les  Ducs.  Une  chofe  fort 
étonnante ,  c'eil  que  cette  forme  de 
Gouvernement  fut  de  bien  plus  longue 
'durée  que  toutes  les  précédentes  5 
quoiqu'elle  fut  beaucoup  plus  defpo- 
tique  ;  elle  fubfifhi  ainfi  )ufqu'à  1 173  9 
bien  que  le  Peuple^  de  tous  fes  droits 
primitifs  9  n'eut  confervé  que  celui  de 
fe  révolter  de  temps  en  temps ,  de 
former  des  conjurations  contre  ceuic 
des  Do^es  qui  lui  déplaifoient ,  de  les  , 
chaffer,  de  leur  crever  les  yeux  9  ou 
de  les  maffacrer.  Si  ces  violences  prou- 
voient  Tindépendance  9  il  faudroit  en 
conclure  que  les  Sujets  de  IXmpire 

9i 
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IÇO      UE/prit  des  Croifadks^ 

Grec,  qui  donnoient tous  les  jours  ëe^ 
Ere  Chrét.  pastilles  fcencs ,  étkQknt  également  & 

400  -  1095.  L  1:1. 

Hégire ,  encore  phis  nbres» 

. .  -488.      Aînfi  ^  finoi  ûul^  aient  nfétendu  les. 


cotnfBencetneiis  ,  m  biefi  des  âecles^ 
après^  dk  très*6Ûr  que  les  Doges  fiibf** 
titués  aux  Maîtres  de  la  Milice  ,  furent 
de  vévkabks  Monarques,  &  le  Goiiver^ 
nement  tfe  Venife  une  véritafcle  Mo- 
-narchie  ,  long  -  temps  Vaâale  d  autres 
plus  pmflantes.  L'Hifknre  des  Croifade^ 
nous  fournira  des  exeo^es  de  quelques 
aâes  d'amorité  abfolite,  que  de  âmplcs 
RepréiiBntsais  d'iia  Paiplç  nauiK>ien6 
v^nm,  il  la  ofé  fe  permettre.  Les  autres  Puiffances 
2ih.  de  Fen.  ^  TEvrope  en  àroîent  fi  Èien  cette 
Venjji  ^  ^gr  "Mee  ^  que  s  «s  envoy oient  des  Am- 
baflàdeurs  â  Venife ,  les  Lettres  de 
créanee  n^toientarireffées^  ni  au  Peci- 
pie,  ni  même  au  Cénfeil,  qui ,  dans 
la  vérité ,  n^étoit  cfue  celui  du  Duc ,  & 
ne  dépendoit  abfolument  que  de  lui> 
-nassi  ce  Duc  liH-môme.  Ces  Puiilances 
CDntraâoient  des  alliances  avec  eux 
d'égal  à  égal ,  ^époiiibient  leurs  filles  on 
leur  donnoient  les  leurs  :  d'ailleurs 
coinment  ces  Ducs  œ  fèroient«ils  pas. 
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'élëlreiius  Souverains ,  pmfqu'ils  en  per^ 
i)éaioieiitU<ligmtédanskitt  iaiai^  >  &  il' 
qii  elle  de venoit,  pour  ainh  dire ,  heré-   Hégire . 
ditaire  ^  pair  le  fam  i|u'ifa  avownt  d'ai-  • 
focier  leurs  fîls  aiu  Dogat  \ 

U  y  apkis.  Quand  la  puîâaiiee te* 
Veraine  auroit  encore  réfidé  dans  le  j'^f^f^j, 
Peuple,  pendant  c^e  forme  ^màiù^  de  l'Empir* 
dation  ,  il  eÛ  «KJoiïteôàble  que  cette  SJJl^ 
jniij&nce  »  cpû.  iquc  œ  iutt  <{m  Vesuear*  pin  4'0« 
çât  ,  n  avoit  jânâis  été  jafqu'alors  '*«^ 
abfolianent  indépcmlante.  Veoi£e  n'é-» 
toitquéycomine  toutes  les  autres  Villes 
«ritalie,  force  de  la  foUvle^Ge  des  Empe- 
reurs d'0<^dent  &  d'Orient ,  qui  s'en 
prétendocent^égalenlent  ks  Suzenûots. 
On  voit  Obarlemagne  y  commander  Enfoé. 
en  Mdure.^  km  »■  tsoatcs^  cfit.  Eginard  9 

donruf  Tes  ordrts  fur  tout  u  qui  regardait   la  mm, 

les  Dms  &  U  ftttpU  de  V^tmft  &  di 
Daîtnatie.  Cependant  cortme  ce  même 
Charlenagne  fit  aux  Empereurs  d'O- 
rient cëâSon  de  Veniïé  &  de  fes  dépen* 
dances-9  ^  de-quelques  .Villes  de 
Dalaiatie,il  paroît  que  les  Vénitiens 
fur^t  plus  ei^re  Vaffinuc  ;de  ceuK-ci 
que  des  autres;  la  néceilîté  de  leiir 
commerce  t,  qin  les  oonduîroit  fou- 
.Vetvt  dans  les  ports  dé  TEinpire  Grec  « 

G  4 


I 


Digitized  by  Google 


l^Z       CEfprit  des  Croifadcs. 

les  obligeant  de  garder  de  grandes^ 
Chrét.  meiures  avec  la  Cour  de  Goniian-^" 
re ,  tinopie» 
4^^-  Leur  vingt  -  iixieme  Doge  ^  Pierre 
Urféolo  ,  leur  avoir  fait  obtenir  de 
cette  Cour  de  grands  '  privilèges  ^  qui 
ne  dévoient  fans  doute  être  qne  la  ré^ 
compenfe  d'un  grand  attachement  à 
TEmpire ,  mêlé  de  quelque  dépendance*. 
On  leur  pennettok  de  comirercer  U* 
brement  dans  tous  les  ports  de  FOrient^ 
avec  Fexemption  de  tous  ces  droits 
d'encrage ,  de  douane ,  &  autres  op- 
prei&ons  dont  on  a  de  tout  temps  gêné 
le  commerce*  Les  Véniittens  ne  fiirent 

J)oint  ingrats;,  on  les  vit  dans  laiiiite 
butenir  de  ^toutes  leiirs  forces  mari- 


time TEmpire  Grec  ^chancelant  fous 
les  coups  redoublés  que  h»,  portoient 
les  Normands,  &  livrer  pour  lui,  contjce 
ces  conquérans,  plufieurs  combats  avec 
des  fuccès  divers^  On  dit  que  ce  ne  fat 
qu'aux  prières  9' &  non  aux  ordres  des 
Empereurs  ,  qu'ils  fe  rendirent  îorf- 
qu'ils  embraflferent  ainfi  leur  défenie  ; 
mais  ces  prières  reflemblent  beaucoup 
à  celles  que  leur  £ufoit  autrefois  Gai-- 
fiodore ,  quand  il  demandoit  à  leujs 
Tribuns  (  Trihmis  maritmanm^  le& 
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forces  de  la  République  poin:  défendre 

TEmpire ,  prières  qui  étoient  de  véri- 
tables  commandemens^  Au  refte^  de  Hégire  l' 
quelque  nature  que  fuflent  ceux-ci, 45^* 
'  on  ne  peut  diffimuler  que  les  Vénitiens 
•avoient  le  plus  grand  intérêt  d  y  fouf- 
crire  ,  puifqu'ils  ne  pouvoient  voir  que 
d'un  œil  jaloux  les  rapides  progrès  des 
Normands  9  qui,  par  leur  poiition  a  van* 
tageufe  fur  les  deux  mers,  pouvoient 
devenir ,  avec  le  temps  ^  des  rivaux 
aufTî  funeftes  à  leur  commerce  qua 
leur  puiiTance  dans  le  continent. 

Si  ce  fecours  donné  aux  Grecs  ne 
peut  donc  pas  dévenir  une  preuve  for* 
melle  de  leur  dépendance  de  TEmpire 
d'Orient,  les  titres  que  follicitoient 
•leurs  Doges  à  la  Cour  Impériale ,  ne 
«laiâent  prefqu'aucun  doute  à  cet  égard. 
Ils  avoient  beau  s'intitulei  Ducs ,  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  de  Venife  &  de 
Daknatie  ;  (  en  effet  ,  fur  la  fin  du  10^. 
fiecle  ils  avoient  enlevé  la  Dalniatie& 
riftrie  aux  Barbares,  qui  précédemment 
les  avoient  enlevées  ^ijux  Grecs  )  mal-  Vt^ 
gré  leur  conquête,  qui  devoit  être  un 
titre  bien  légitime  pour  eux ,  s  ils  eut* 
fent  été  indépendans  ^  ils  craignoient 

*^qpie  les  Empereurs  d'(^ent  jve  reveo^  ^ 
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diquaffent  ces  deux  Provinces.  Vitaî- 
Chrft.  Falédro ,  leur  trente-deuxième  Doge  y. 
^fVne  fut  pas  plutôt  en  pofleflion  du 
4wl  Trône  ^  qu'il  fe  hâta  ,  malgré  fon  litre 
de  Duc  de  Dalmatie ,  par  la  |race  de 
Dieu ,  formule  qu  il  rfeA  pas  bien  clair 
qu'alors  on  employât  comme  une  mar- 
que d'indépenéimce  y  rfenvoyer  une- 
Ambaflade  à  Alexis-Comnène ,  pour 
obtenir  la  ceffion  de  ce  dont  tout  autre 
n'auroit  pas  même  imaginé  qu  on  pût: 
troubler  la  jbui^nce**  Alexis ,  aiTez: 
occupé  par  les  Normaaids  pour  écrire^ 
à  l'Empereur  d'Oecidènr,  c'eft-à-dire^ 
à  fon  ennemi  rraturel ,  une  lettre  fort 
humble  ,        d^obtcnir  ion  affiftance* 
contreux,  avoir  trop  befoin  du  fe- 
cours  de  Vcnife ,  poutt  que  les  Amba^-- 
'fadeurs  du  Duc  ne  trouvaâient  pasles^ 
plus  grandes  ^ciyités. 

Ce  ne  fut  point  la  feule  grâce  que 
Fàlédro  èbtinr  de  «  Prince.^  Il-  avoir 
^Iblâdté,  a  f exemple  de  quelques-uns 
de  fes  prédéceflfeu»  y  •  un  titre  bond- 


r*3 
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DoYninico  FafaKnica ,  le  «rame  «fii] 
^ipiprâner  la>  daftgereufe  coutume  oit 
^^«>ient  les  Doges  de«^Éiboier>tH]teiiB» 
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pereur  Romain- Argire  du  titre  de  Pro^  ^mÊÊmmm 
tofpataire  ,  c'eft-à-dire ,  de  Comman*-  Er«  Cllré^ 
dant  des  Gardes-da-Corps  de  FEmpe!-  ^7gîre^^' 
feur  :  on  vit  Alexis  accorder  à  Falédro'»*  i  — 
Celui     Proiofcbafic  y  c'eft-à-dire,  pre^ 
mier  Augufte ,  & celui-ci  fe  qualifier/ 
dans  la  fuite  y  Duc  de  Venife  &  de 
Croatie  ,  &  Protofébafte  Impérial  r 
on  connoît  peu  les  jfbnâion^  de  cette 
dernière  dignité,  inventée  par  Aliexis'y 
Thomme  qui  aimoit  le  mieux  payer  en* 
titres  ;  mais  elle  n'était  guère  au-deflii^ 
de  celle  de  Pifotoveftiaire ,  ou  Grand- 
Maître  de  la  Garde-robé.  Or ,  il  auroît 
été  bien  étonnant  que  des  Peuples ,  e|l- 
tféremenf  libres ,  fe  fuffent  ainfi  laiffés* 
avilir  dans  la  perfonne  de  leurs  Ré- 
préfentani ,  en  leur  permettàrit  de  fe 
décorer  de  titres   qm  ^  malgré  leui< 
faftuëux  étalage  ,  rie  fignifîoient  réel-' 
lement  que  Doitaeftiques-  de  r£mpe-' 
relir  ;  mais  il  ne  Tétoit  point  qu'un* 
ValTal  crût  fe  rendre  plus  refpeâabley 
&  for tiôer  fâ  puiffance  fiir  fes  propres!^ 
VaiËtiîx  ^  en  ténaiU  '  à  fda  Suzerain  ^  tif^ 
'  fût-ce  que  par  des  tifires.     '  '  . 

Ces  diâ^i^ens'  ix^ts  prouvent  aik^- 
4[tie  Vénife ,  qui  i-éellèment  aurojt  pu 
.  fJ^uiii&RéptibH^eymalgréfonDog^^ 

G  <> 


■ 

Digitized  by  Google 


156     'L'EJ^rk  TUS  'Croifadcs. 

r**f*^f*^  &  .TEoipereiir  d'Orient  5  fi  fou  com^ 

Ere  Chtët,  mcrcc  &  rambîtioiî  de  fes  Chefs  ne 
^liTg?'/!'  ravoient  comme  forcée  de  reconnoître 
•      4S8.  la  fupréraatie  de  ce  dernier,  n'étoit 
pas  auffi  libre  qu'elle  Ta  depuis  pré- 
tendu. En  voici  d'autres  qui  prouvent 

,  qu'elle  a'étoic  pas  plus  libre  à  l'égard 

^des  Empereurs  d'Occident,  qui  y  à  me-. 

*  fure  que  ceux  d'Orient  avoient  dé- 
cliné, s'étoient  emparés  de  ce  q.uavoit 
cédé  Charlemagne.  II.  faut  avouer  ce- 
pendant que  fa  fujctîbn  ftit  plus  appa- 
rente encore  qxie  ./éelie  de  qe  côté  ; 

.  c'eft.  fous  TEmpiré  dX)tKon  111.  q-u'on 
en  trouve  les  ma r que&  les;  plus -  çei:- 

.tairies,  mais  ûmpleinent  par  des  traits 
de  biénfaifance  de  çe^  Prince  à  1  égard 
5$a..   ,des  Vénitiens^  TciV,  dans  un.  Diplôme 

J  obtenu  par  les  prières,  de  ^lmpé,t;atrice 
Adélaïde  ,  \X  confirme  aux  Vénitiens 
Ahrigi  de  tous  kurs  privilège^  &^  kur,s  exemp- 
Vhifi.  d*h.  tioiis  :  là ,  il  s^lntéi^efle  pour  eux  contre 

^ie&  ufurpations  de  Jçan ,  ^Eyêquje  de 
.99%*  'Belluno  5  qui empiétant  également  & 
furies  droits  &,  fur  les  terres  des  Véni- 
tiens ,  les  força  dé  revendiquer  les 
uns  &  les  autres  auprès  de  TËmpereun 
Enfin  ^  il  met  le  fc^aa  à  tous  ces  ades 

/de  bienfaifançe^j  dajis^  (|ujl. 
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•  fait  à  Venife  incognito  j  apparemment  — ^*Wf 
.  parce  qu'il  nV  pouvoit  faire*  qu^un  fé-  ^«  Chrft. 
jour  tres-court.  Les  V  enitiens  étoient  Hég}r7. 
chargés  d'uiie redevance afleziinguliere    •  - 
à  l'égard  de  TErapereur  :  ils  dévoient 
*Jui  envoyer  tous  les  ans  une  pièce  ^  les 
.autres  difent  un  manteau  de  drap  d  or  ; 
Qthqn  les  décliargea  à  perpétuité  de 
j cette  çiarque  de .  valîalité.  Quelques 
Auteurs  Vénitièns ,  ou  payés  par  le 
, Sénat ,  ou  craignant  le  Tribunal  fecrei,. 
ont  dénaturé  le  fait  »  &  prétendu  que 
TEmpereur  avoit  accordé  aux  Doges 
,cè  manteau,  qu'ils  dévoient 9  félon  les 
^termes  de  fa  conceflîon  ,  porter  à  per- 
^pétuité  ;  jpiauyaiie  fpi  aiTez.  inutile^ 
pujfque  cettCjj^  çoiiceiTion  même  ne 
kiile  pas  de^pro^Vèr  la  dépendance  de 
,  ceux  a  qui  oji  là  faifoit.  Ce  qui  eû  plus 
véritable  ,  c'eft  que  Tïentf  Vr  ayant V 
\X  fçn  tour  y  açjçprdé  quelques  ,  privi- 
lèges, a  \  Venife^^redemandà  îe-  tribpt  dU 
^di.^Pid'pr  &'  d!une  fomme  Jajgent  ^ 
^auqiiel  W%  Véoii^^         libres  ^  à  les 
\  entendre  ,  &  depuis  fi  long  -  temps  > 
furent  obligés  cfe  fbumettre. 

Cet  aâe  dé  dépendance  ne  leur  fut 
probablement  pas  aiifli  ienfible  cpie  la 
'j^ox^  i^uiljs  furent  ol^%^s  de  di^Vore^ 
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'         en  1  ï77«  Vingt  •  trois  ans  auparavant 
Ere  Chrët.  ils  étoient  entrés  dans  la  ligue  que 
^^liSfr^r  les  Villes  de  Lombardie,  horriblement 
:  ^4t^i.  foulées  par  les  Officiers-  de  Frédéric  h 
Abrégé  de  aVoienr  ibrmée  pour  fecmter  le  jougr 
Phifi.  d'it.  ^  J3  p^j^  q^^ç     Ligués  âirent  obligés» 

d'acheter Plaifance  ^  entr  autres  »  par 
dix  mille  livres  données  à  rEmpcreiBr^' 
&c  fliille  à  fes  Plénipotentiaires  ^  1er 
Vénitiens  eurent  la  douleur  de  fe  voir  • 
compris  dàhs  le  traité  qUe  Frédéric 
&  le  Roi  Henri  aiccorderent  à  Conf- 
t«nce.  Ceft  du  moins  ce  qu'on  peut 
-jMrt^iniiS^  i^fér^i*  dft  récit  de  Sigoniùs ,  qui ,  après' 
avôit  rtommé  toutes  les  Villes  dltalie 
aii?fquèHes  ôn  ^ccbrdoit  Ta  paix^ 
parmi  lefquelles  le  trouve  Venife,  dit 
qii  elles  promirent  t/^'iiè^:è^;i<)/fr^  tEthpt^ 
reur  FriîUricpolirUur  So  comme 
elles  ont  reconnu  fés  pfédécefleurs,^ 
&,ik  iMi  pr^ur  k  ftrnuni  de  fidélité  commet 

fujctCôs  ^4  fàW  Empif^.  tbus  ces* 

faits  ne  m  ôuyefoiént  la  dépéri^ 
dànce  oft' étoiértt  ïe^^^  dli 
î'r-one  d*Ocîcid$nt  -  il  eii  fùbMe  une 
preuve  à  làcjuelle  le  pliis  ôpiniâtfe' 
Pyrrhonifme  feroit  obligé  de  ie  ren^ 
ieîre  :  ce  forit  les  monnoies  de  xlos  pre^' 
kâej^  Ëin^^^irï  François  ^  eii  Vi&Si^ 

m 
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hm  nom  d  un  coté  ^.  on  voh  celui  de 
quelques-unes  des  Villes  qui  leur  ^^«Chrét» 
étoient  iwiaà(QS  *^Ka  r  parmi  celles  que  '^Uégire^f* 

Panl  Ppfp;?!!  a  foîf  crravpr.  on  en  ttt^uve  •  •  •  ••4**»' 


wîcus  Imp-.  &  fur  le  ttY^vs- yeneda^ 

dais  coûtas  x:e$  marques  de  dépen-  Sa  pw^Tancf 
dance  y  que  Venife  regarde  aujourahui  ^  JF« 
eomme  une  ilétnââi^  ,  &  leur  sé^^^ 
tien  comme  un  crime ,  n'étoient  point 
vues  alors  du  même  oeil^  tant  à  cauie 
de  rhabiaide  ok  étoient  alors  prefque 
foutiesles  Puiâances  dèieleverde  quel-* 
^es  antres  v  f^ns  s'en  croire  une  au- 
torité moûts  rédie  y  que  parce  que 
ïétat  dè  Veûife  étoit  ijfesvlors  un  de* 
plus  ricfafts^de  Otalie,^  eelui  auquel 
commette  v^if&^e  les  ex'péi:fitions^ 
militaires^  a  voient  donné  {âusrdé  pré** 
ponderance  dans  eette  contrée.  Il  au-^ 
tQVL  «été  difficile  en  eâ^t  d'y  citer  »  à; 
^exception  (fc^  Normaaids  y  quelque 
Peuple  panr'Mu^â  un- fi  haut  point  dér 
(pleridèùr  y  quoique  celui-ci  fût  encon^ 
.loin  dé  réclat  dont  il  dey  oit  briller 
éms  la  fuite.  Nous  ^ons'dëjà  vu  Jeurss 
armes  y  ou  leur  argent ,  les  rendrer 
m^ittts  de  riftrîe  &  dé  la  Dàimatte.: 
^Le  Qomtt^ïM  £4  ia:  toaniM»  leuci:  gMiB' 
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curoient  des  conquêtes  plus  folldes 
Ere  chrét.  piijg  étendues  *  pwfqtt'eiles  embra£^ 

^OO       1005*         .  '     »  T.  ^  ^ 

Hégire  ,  loient  non-feulement  l'Europe  ,  maia 
,,.»-4SS.  prefqne  toute  TAfie»  Les  Génois  8c 
les  Pifans  étant  encore  trop  modernet 
à  leur  égard  pour  être  des  rivaux  bien 

dangereux  ;  leurs*  flottes  ,  qui  corn- 
mençoient  déjà  à  être  les  dominatri» 
ces  .  des  mers ,  étoient  les  feules  qui 
'pufTent  fuppléer  au  peu.  d'induârie 
ou  à  la  barbarie  des  autres  Nations# 
Pour  faire  connoitre  plus  particiiHé* 
rement  leur  fuccès  dans  ce  genre,  il 
eft  bon  de  rappeller  ici  la  nature  du 
commerce  qui  fe  faifoit  alors  >  &  dont 
ils  s'étoient  approprié  la  plus  grande 
.part  :  digreflion  d autant  plus  impôt-" 
;  tante  9  que  ce  commerce  influa  beave 
coup  fur  les  CroifadeSr 
fii^îf  c'''"    Pour  procéder  avec.méthode,  il  faut 
«eice.      f^  rappellcr  la  fituation  de  FEurope  a» 
•milieu.,  du  régime  féod^ ,  qui  avoit  ^ 
•fur  cette  branche  de  Tindullrie  hu- 
^maioe,  ainfi  que  fur  toutes  Jes  autres-, 
'  •]  té  des  entraves  dont  il  n'y  avoit 
\  uerequeritalie  qui  fût  déHvrée.  Tout 
•    les  autres  Etats ,  d  après  le  pêii  de 
«communication  qui  éloit  entre  les  Pea* 
wpks  >  mciiie.  de  proche,  en ^oche>  ou 
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dé4aîgnoient ,  ou  ne  pouvoient  s'y 
livrer  >  &  ceii*  oii  fe  trouvoieiit  des  ^^^^^ 

/•  «    •  •  400—  ICQf, 

forces  maritimes^  avec  les  avantages  Hégire,, 
.  néceffiures  pour  les  faire  agir  5  étoient  ««^-^m* 
plutôt  des  repaires  cje  bri|;aiids ,  que 
des  comptoirs  de  Négocians*  Dans 
r Allemagne  prefque  feule,  on  corn- 
mençoit  à  faiûr  les  él^ens  de  Tait 
,des  échanges  ;  mais  on  devait  reiler 
encore  long-temps  à  ces  élémens,  dans  .  AhMi€ 
un  pays  où  tout  ce  qui  étoit  libre  au-  C?'^- 1  ?f . 

'1        r    m    •  t  Droit  Fuhl. 

toit  cru  le  âétnf  9  en  exerçant  les  arts  d'Aïkmag. 

&  les  métiers  les  plus  utiles ,  &  fe  ra- 
valler  au  deffous  des  affranchis  9  en  fe 
livrant  au  commerce.  Si  Ton  y  rencon* 
toit  quelques  manu&âures^c'étoitchez 
les  Sclaves  du  Meklembourg  &  de  la 
Poméranie ,  qui  ofoient  déjà  iê  ha- 
farder  à  porter  leurs  denrées  dans  les 
ports  de  Slewic ,  de  Rypen,  de  Julin  > 
&  même  quelquefois  juiques  dans  ceusc 
de  la  Riiffie. 

Toute  autre  part,  &  principalement  Dîfpofifions 
en  France  &  en  Angleterre  ,  le  corn-    ^^^^'^^  . 

•        •  •^j*  •  /      féodal  y  mil 

merce  étoit ,      ne  dis  pas  ignoré ,  le  gênoient 
.négligé,  mais  profçrit,  anéanti  par  le  ^'^Jg^^^^j^ 
Gouvernement  féodal.  Non-feulement  ^^^^ 
les  Loix  empêchoient  les  échanges 
J^ation  à  Nation .  mais  elles  le  rea- 
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doient  impoffible  de  Province  à  Pr<f^ 

4^r-.^in'^5^  dies  ordonnoient  qu'un 

Hégire ,  '  particiilicr  qui  pafToit  de  la  Terre  d'un 

•  *  •  -  48».  Baroit  for  ceHe  tFuii  atftf e  &  y  desKU^ 
roît  ti!n  an  &  un  jour ,  fe  reconnût  au 

'^'^^  bout  de  ce  temps ,  Variai  dn  dénier  > 
&  on  fait  ce  que  Cetfe  vâflalité  eiô- 
port&it.  S'il  y  âianquoit^  il  étoit  ^jeté 
une  très-groiTe  amende ,  &  de  même^ 
fes  biens  écoient^  conâfqoés^ 
bHoit  de  faire  en  mourant  un  legs  aiit 
Seigneur  du  lieUr  Un  étranger  qui  té^ 
noit  s'établir  hors  du  Royanme  ou  il 
étoit  né  5  ëteit  eficot«  plus  fecrrible*' 
inent  vexé.  Le  Seigneur  pouvoit  fe 
^fir  de  fa  perfonînie  &  en  faire  fcif 
«(çlave  ;  le  même  fort  Fattendoit ,  s'if 
avott  le  msUieuf  tie  ifaire  naufrage  & 
d'échouer  fut  qudque  plage  hors  dier 
la  patrie.  Dans  aaufines  contrées  y  com^ 
me  chez  les  "Welches  du  pays  de  Gai- 

SmuMMir^  les  5  ce  n^'étoit  pas  leur  liberté  qui  étoif 
poiirfuivie  9  c'étoit  leur  vie  i  &  il  y 
a  voit  trois  efpeces  d'individus  9  que  le 
délire  de  Finhuimanité  a  voit  décidé  qfU^oli 
pouvoit  tuer  impunément ,  les  feux  ^ 
les  lépreux  &  les  étrangers.  Si  ceux^ 
ci  trouvaient  quelqu'adoudiTement  à 
ces  Statuts  barbares  dans  quelques  Pr»- 
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Vinces      France  ^  il  leur  reiloit  tou* 
jours  Tefclayage  en  perfpeâÊve ,  &  au  chrét. 
<K)uc  d  un  an  &  im  jour  de  f e^dence ,  u^gîre^, 
âs  étoieftl.  sàrs  de  paffec  parmi  les«****4^ 
fer&  du  Seigneur  ^  étrange  léiioa  du 
Droit  natocel  y  dont ,  poHr  Thonneur 
de  la  Philofophie  ^  il  rdie  encore  trop 
de  traces  en  France  :  qui  ne  ioiigiroit 
par  exemple  de  voir  qiie  les  Moines ,  ^^^^J^- 
ai^onrd'hui  Chmioines ,  de     Claude  j  vAhkt  st. 
parmi  une  foule  d'iautres  priYilag;es  ^^^^fl^f^^f 
odieux  ^  dont  on  ne  peut  ctoira^  (ans  naidl  TI^ 
<  Meâfer  Thumamté  &  la  Religion ,  qu  ils 
ofenr  Élire  ufage ,  peuvent  fidre  autant 
de  £n&  de  ceux  qui  viennent  occuper 
une  Ma^en  èem  l^écen^  de  kiirs 
Domaines^  s  ils  ont  Timprudence  d'y 
rfeHieiifer  mi  an  &  un  foux:^ 

Quand  les  befcnns  du  luxe  ,  plus 
forts  que  cet»  de  Tavidité  &:  dellnhu-^ 
manité ,  eurent  Êiit  fentir  la  néceffité 
dé  réformer  des  afaus  aufi  crians ,  !a 
cupiifité  ne  permit  que  de  ks  détruire 
.  en  partie.  'Au  droit  d^davage  ,  eUè 
fubffitna  les  droits  les  pkis  ruineux  & 
les  plus  eixoritttans;  les  éérmgers  fu-  Laudit.jBX^ 
rent  fournis  â  des  taxes  annueUes  y  ou  ji^^^ 
mspofésd  desiervices  extraordinaires;; 
toutes  les  difpoûtion&de  la  nature  £ur 
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rent  violées  à  leur  égard,  leurs  enfânf 
or -^Tor^^'  fruilrés  de  leur  héritage ,  ài  tous  leurs 
Hcgire^J  bien!^  dévolus,  fous  le  titre  d'aubaine  , 
.k... au  Roi  ou  au  Seigneur  du  lieu  dans 
lequel  ils  étoient  établis. 

A  ces  odîeufes  exaâions ,  qui  deve* 
noient  des  barrières  infurmontabîes 
pour  le  commerce  9  fe  joignoient  les 
vices  de  la  poliee  féodale,  qui,  trop 
foibie  pour  réprimer  toute  efpece  de 
défordres  ,  trop  avide  pour  ne  pas  fe 
les  permettre  elle  -même ,  laiiToit  infei^ 
ter  tous  les  grands  chemins  de  troupes 
de  brigands  ^  qui  pouvoient  impuné- 
ment piller,  rançonner  ,  maHacrer  les 
voyageurs,  bravant  également  les  foi- 
bles  efforts  de  la  Société  &  les  foudres 
de  r£glile  ,  dont  les  Conciles  les  acca* 
bloient,  La  manière  dont  on  fulrainoit 
contr  eux  les  anathêmes ,  étoit  cepen«* 
dant  effrayante.  En  préfence  des  plus 
précieufes  reliques,  qu'on  portoit  à  ces 
affemblées  ,  on  fouhaitoit  que  «  leurs 
Bouq.  Rec.  »  yeux  fuffcnt  couverts  de  ténèbres , 
irawHtito!  P^rce  qu'ils  avoient  convoité  ;  que 
'  '  *  ^  kurs  mains  fe  defféchaffent  ^  parce 
»  qu'elles  avoient  dérobé  ;  qu'ils  puf- 
»  fent  travailler  fans  ceife ,  ians  trou- 
n  Y€r  jamais  4e,.repos,  fans  recueillii: 
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.  k  k  fniit  de  leurs  peines;  &que  leur 

.  n  defliflée  fut  detire  à  côté  du  traître  ErrChrét. 
^  Judas,  dans  une  terre  de  mort  &  de  ^^nûgil?f  * 
5»  ténèbres.  »  •  •  • 

Malgré  ces  oérémonies  auxquelles^ 
dâns  un  ûecle  pareil  ^  on  auroit  cru 
plus  de  pouvoir ,  les  ravages  de  la  dé» 
prédation  n^en  étoient  pas  moins  vio-- . 
lei»  :  auffî. ,  quiconque  étoit  obligé 
d'entreprendre  quelque  voyage  ,  ne, 
pouvoitle  tenter  qu'il  ne  fe  fût  aflbcié 
quelques  compagnons  y  &  qu  ils  n  euf- 
formé  enfemble  une  efpece  de . 
caravane.  Ces  attentats  contre  la  s(*- 
reté  publique  étoient  même  ii  ordi-  * 
naires,  quon  faifoit  jurer  aux  Juges 
fubaltemes,  appellés  Centeniers,  que  ^^JA^ 
non -feulement  ils  ne  protégeroient *^  ^ 
point  les  voleurs  ^  mais  qu'ils  ne  com« 
mettroient  aucun  vol  eux  -  mêmes* 
Quon  joigne  à  tant  d'obûacles  ^  qui 
dévoient  faire  fuir  le  commerce  hors 
âe  rEurope»  &  le  concentrer  entière^ 
laent  en  Oriént,  les  pirates  qui  cou- 
doient les  mers  ^  &  rendoient  la  naviga- 
tion extrêmement  dangereufe  i  pn  fen- 
dra qu'il  ne  pouvoit  prefque  y  avoir 
aucune  efpece  ^e  négoce,  &  que  tous 
}es  o^ets  tféqhange,  fupejrflu?  ou  Dé* 
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ceflàîres  ,  qu'il  -  auroit  pu  prGCcx&t  i 
Ere  Chrét.  clevoient  manquer  chez  la  plupart  des 
^'^Héjr^l'  Peuples  d'Ocddcatt.  L*4i£ige  de  la  foie. 


4^^*  par  exemple  ^  depiûs  Jiidinien  fi  com- 
mime  dans  FEmpire  Grec  ^  n'était 
0kete  cornu  qu'en  Italie  9  où  les  Vé- 
fiiliens  9  les  Génois  &  les  Pir^ns  en 
irapportoient  quelques  étoiFes  ;  mais 
«lies  xlevenoient  Tobjet  d'un  luxe 
iténé  pour  le  temps  5  &  d  une  magni- 
4Scénce  réfeivée  aux  feuls  glands  SeU 
gneurs ,  parce  qu  il  n'y  avoit  pas  en- 
cbre  ée  manufaoures  «a  ce  genre  >  énh 
Mes  en  Italie  :  ce  ne  fut  qu'environ 
"vers  Tan  I130  que  Rbget  L  Roi  de 
Sicile^  en  forma  une  à  Palerme,  à  Taide 
'         des  Ouvriers  qu'il  tira  d*Â<3ienes. 
Commerce  *  Ce  n'eft  pas  Cependant  que  ces  mê- 
^ans  le  Le-  mes  V^ioens ,  Génois  &  Pifans  fuf^ 
fent  les  feuls  Peuples  de  l'&trope  qui 
cornmerçafleht  dans  TOrient.  Pour 
jDe  Guign.  lîous  feomer  à  la  France  ,  qui  nous 
Z^2!^dci' mté^^        particulièrement,  il  p*- 
jRra«f-  dans  roîtquc  ious  la  première     la  féconde 
ïf'tf/i/'/^*  R«ce  fur-<out ,  nos  vaiffeaux  parcou- 
i:roif.  &c.  roieat  l'Océan  &  la  Méditerranée ,  & 
pcip  i]^^^^  aUoient  dans  l'Orient  chercher  plutôt 
que  porter  des  objets  d'échange*  Sx 

ce  coi^çrce  6it  mm  aâif  au  coia- 
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aencement  de  h  troiéecae^  6c  &  les 

Marfeillois  ,  car  c'étoiçnt  eux  princi-  fc«  Chrét. 
paJanent  qui  le  imibieM  ^  ifi  montre^  ^î^nl^ 
rent  moins  dans  ces  contrées  ;  il  en  «-4*^^ 
âut  iQoiiis  accuses  h  régime  féodal  » 
dont  les  entraves  ne  s'étendoient  pas 
jufques»là  »  que  la  falouie  avidité  des 
Vénitiens  ^  qui  en  avoient  attiré  à  eux 
toutes  les  btaacb^*  Cependant  les  tins 
&  les  autres  n'étoient  que  Marchands 
«0  fécond  ^  les  Orientante  le  faifanc  par 
eux-mêngies  ^  &  Ce  rendant  à  Alexan- 
oÙL  de  temps  immémorial  étoit 
établi  le  commerce  des  Indes  ^  &  d'où 
ils  rapportoient  les  marehandi(es  »  pour 
ies  vendre  au^c  Européens  à  un  très*- 
haut  prix  ;  ce  qu  ils  con^iierent  faÇr 
^  a  ce  que  la  découverte  du  Cap  de 
Bomie-Ëlperance,  &  nos  entceprifes 
maritime^  leur  euâent  enlevé  ces  ifQf 
menfes  pipfits* 


-  Cétoît  dans  Flfle  de  Tapobrane  ^  Nature  d# 
guoajerok  être  la  même  que  Ceylan^  ^Zr^"^^' 
qu  etoit  le  principal  entrepôt  de  ee  corn* 


iflembla 

tous  les  vaiffeaux  des  Indes  ,  de  la 
Chine  &  des  Grecs  ^  à  qui  Tlieuceufe 
fituation  de  leur  capitale ,  étendant  fa 

4rmte  s£fs.  k  r Arci^igel  & 
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f— —  dans  toute  la  Méditerranée  y  taxkêàâ 
ErcChrét.  qu'ayant  toute  TAfie  en  face  &  toute 
^é^ivel'  TEurope â  revers ,  fa  gauche  fe  pro- 
i-».-488.  longeoit  dans  la  mer  Noire  jufquaux 
Palus  «  Méotides;  à  qui ,  dis -  je  ^  une 
telle  iituatiqn  devoit  néceflairement 
infpirèr  la  plus  forte  envie  de  corn* 
mercer ,  comme  elle  leur  permettolt  de 
la  /ktisfaire  bien  avantageufement.  Là 
fe  trouvoient  les  foieries  de  la  Chine, 
lim.  le  bois  d'aloës ,  le  géroâe ,  la  œufcade  ^ 
le  bois  de  fandal ,  les  pierreries.  Cal- 
liane  &  Sindou  ,  où  eft  Tlndus  ^  fbur*^ 

niiToient  le  cajloreum  &  le  fplca^nardi  ^ 

le  cuivre  ^  le  bois  de  fezem  ,  iem-- 
blable  à  Tébene ,  à^giielques  matières 
pour  des  étoffes  précieufes.  Les  émé- 
raudes  venoient  du  pays  de  Blem- 
ffiies  9  d*où  9  ainii  que  Tivoire  ^  les  ap- 
portoient  les  Ethiopiens  :  le  poivre 
le  tiroit  de  Malé  »  &  la  traite  s'en  fai« 
foit  à  Pati ,  à  Mangarouth ,  à  Salou- 
patan^  à  Nalopatan»  à  Poudapatan^^ 
cinq  ports  de  Flnde.  Les  côtes  d'A-  • 
frique  9  qui  manquoient  de  fer  &  de 
fel ,  fourniffoient  en  échange  de  Ten- 
cens  9  des  aromates,  de  For;  &  des  dif- 
férons ports  qu'on  vient  de  nommer  , 
toutes  ces  marchandifes  fe  raiTem* 

bloient 

* 
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.  î}ldient  à  AlexanArie  ,  d*oii  dles  fe 
^  verToieiitdamiaPerfe^rfiiiipireGrec, 
*  J'irabie  &  FEiirope. 

Nous  Savons  déjà  dit',  on  Wit  peut 
doHter  qne  les  François ,  fur- tout  les 
Marfeittois  ^  ne  partageaiTeitt  avec  les 
puiflànces  dltaMe  les  dangers  &  les 
profits  de  ce  commerce.  Sans  nous  oc* 
cuper  de  mille  paffages  de  Jios  anciens 


première  &  la  féconde  Race ,  ils  fai- 
{oient  dans  le  Levant  de  trèsrfréguenf 
voyages  ,  on  voit  que  les  Holpices 
conftruiis  à  JéruÊdem  non^ieulement  ^ 
mais  dans  Alexandrie  encore,  &  dans 
quelques  aitres  ports  de  TOrkent  9  Té* 
toient  également  pour  les  Marchands 
&  les  Pèlerins  ^  les  uqs  &  les  autres 
n'étant  qu  un ,  Se  la  dévotion  n'empê- 
chant point  que  y  pour  s'indemnifer  des 
frais  du  voyage  j  on  ne  portât  avec 
ibi  le  petit  nombre  d'obiets  d'échange 
que  FEurope  fourniffoit ,  &  qu  on  n'en 
rapportât  dlAûe  en -plus  grand  nom* 
l>re  &  de  plus  précieux ,  &  dont  le 
tranfport  étoit  beaucoup  plus  lucra*^ 
tlf.  Alors  arrivoit  pour  la  Religion 
Chrétienne  9.  ce  qui  arrive  aujourd'hui 
pour  celle  de  Mahomet^  dans  la^ueUa 


fous  la 


i^Ô      VEfprit  des  CroifaUs. 
!  lé  pélèrinagè  de  la  Mecque  ^  d  abot  j 


Ere  chfët.  éwbii  Dst  la  dévotion ,  eft  enfuite  de* 
iTgi^^^^^^^  venu  prefqiie  pure  afiaiife  d'intérêt. 
• .  -  4S«.     Il  y  avoit  à  Jérufalem  y  quî  doit  par- 
idm.   dcufiéretnetit  fixer  -  nos  ifegards ,  une 
foire  fameu£b,qui  fe  tçnoit  au  15  de 
.1    Séptefnbré,  &  ou  accouroieht  égale^ 
ment  &  les  Afiatiques ,  &  les  Euro- 
péens 9  &  les  Grex:s ,  &  \is  Latins ,  & 
les  Murulinans  &  les  Chrétienis  :  les 
Francs  9- eh  outre  5  c'étoit  le  nom 
générique  que  les  Orientaux  don- 
i»ient  4  tous  les  Européens  ^  &  qu'en 
:onféquence  ils  donnèrent  .aux  Croi^ 
%s  9  lôs  Francs  avoient  un  marché  par* 
ticuljier.  dans  la  même  Ville  ;  établit- 


Iff 

If 

ny  écoient  amenés  que  ipAt  I  intérêt; 
Les  chofes  changèrent  avec  les  ré- 
h^nueiuries^Ql„ti^g      rAfie;  non -feulement 

l'invaiion  des  Turcs,  mais  encore. le 
'  defpotifme  dës  Vénitiens^,  qui  fe  trou- 
vèrent eux-mêmès  gênés  ^  mîrecit  de 
grandes  entraves ,  &  à  la  dévotion  & 
^  an  commerce  :  les  Pèlerins  &  les  Mar- 
^    chauds  n'oierentf>liis  iè' coller  ^u'eii 
,  '  tremblant  iur  ces  cotes ,  où  les  hordès 
Jknrqiies  ^  pillât.  &  dévaûant  ioot  ^ 


Digitized  by  Google 


întfoàuHiùfl.  Livre  //.  ïyi 

.«MÇoftfiôieni  impitoyableinent  toutes  "f**! 
les  caravanes  qiû  le  préientoient  ;  E^e^Chrët. 
tfoà  Ton  voit  que  k  commerce  du  ^^Jgirt^^* 
Levant  dut  avoir  une  grande  influence  ^  Ts4't 
^ur  les  €roUade&  Il  y  avoit  une  e/pece 
*de politique^  dans  tous  les  Peuples  né-^- 
(godans ,  à  tâcher  de  fouilraire  leurs 
etablifTemens  &  leurs  §^ns  aux  avanies 
&  aux  impots  dont  les-  accabloient  les 
vainqueurs ,  avec  lefqiîels  ^  n'avoit 
aucun  traité.  Clétoit  même  une  iiéce^ 
fité  9  d  après  le  long  temps  «pendant 
lequel  les  Européens  s'étoienot  accota 
lumés  aux  objets  de  kxe  .^e  llnde 
foursufioit.  La  vérité  eft  ^<m  tira  du 
laoins  ce  iruit  des  Croifades»  Les  rela^ 
lions  dans  le  Levant  étant  devenues 
plus  libres ,  les  <  puii&nces  maritimes 
enrichirent  plus  i|u'elles  ne  IV 
voient  jamais  fait;  &  le  commerce  prit 
de  prodigieux  accroiffemens  >  ainfi  ^ue  . 
Jiûiis  le  détaillerons  quand  nous  examir 
mrdns  les  biens  &  les  maux  qu  ont 
produits  ces  expéditions*  « 

Mais  an  demandera  peut-être  com^-  DfgrefficMi . 
ment  ie  faifoient  les  traites.  Il  paroît  ^'^^iie^M^ 
^e  ce  ne  put  être  que  par  désalignés 
tepréfentatifs ,  puifque  les  E^rop^cns  , 
fiongés  dàus  la  barl5|uië>  n!avoiçi|j^  ; 
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pfefque  rien  qu'ils  puâent  offrir  en 
é^^J^o^'  échange  des  objets  de  luxe  qu'ils  al-^ 
iiTgire^'  loient  cherdier  :  alors  comme  aujour-- 
f^^488.  d*hui,'rinde  étoU  le  gouffice  où  s'en- 
gloudâbient  notre  or  &  notre  argent» 
Cette  coniidération  nous  conduit  na- 
turellement à  dire  un  mot  des  mon-: 
noies  dont  on  faiibit  ufage ,  tant  en 
Europe  qu^en  Afie.  La  digreffion  fur 
ce  fujet  eft  d'autant  plus  utile,  que  nous  ; 
aurons  fouvent  à  parler  dans  notre 
Hiûoire  du  prix  des  denrées ,  ce  qui 
deviendroit  très^obfcur  »  û  Ton  nWoit 
quelques  idée^  fur  cet  objet.  Nous  ferons 
courts ,  fit  nous  renvoyons ,  pour  de 
plus  grands  édairciiTemens  ,  aux  ou* 
,  y  rages  &its  exprès  fur  cette  matière;: 
il  nous  fuâît  d'indiquer  les  efpeces  les 
phis  communes  pendant  tout  te  cours . 
desCroifades,  &particuliérement  dans 
ta  France  9  par  qui  ces  expéditions  ont^ 
commencé  &  fini. 
p*fiurope»  .  Peribnne  n'ignore  que  le  fyftéme' 
Méimw^?  abfurde  de  la  féodalité  avoit  acquis  àux^ 
Fmee.     Barons  fit  à  tous  les  grands  Terriens^ 
Du  c^nf  laïques  Se  eccléfiailiques^  un  droit  qui: 
M^ct^T^  rfauroit  dû  appartenir  qtfau  Roi ,  de • 
paou^!  Trtf z-  fortc  qu  H  Tavénement  de  Hugues-Ca» 

i'ï^f  pet ,  tousie»  Sei^eurst&ifoiencJbgttre»^ 
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niodnaie ,  &  elle  a  voit  cours  ^  finon 

dans  tout  le  Royaume ,  comme  celle 
du  Monarque  9  du  moins  dans  leurs  uT^rtl 
Terres.  Le  Suzerain,  a  la  vérité,  avoit  ••«'4**» 
encore  un  avantage  que  n'avoient  point  Traité  des 
fes  Vaflfaux.  Comme  à  lui  feul  appar*  ^^'y% 
teaoit  le  droit  de  fabriquer  des  mon*  UîfL  éê  Frl 
noies  d'or  &  d'argent,  à  moins  qu il  ne 
raccordât  à  quelques-uns  par  une  grâce 
particulière  &  fpéciale ,  ils  étoient  ré- 
duits à  la  monnoie  nçin  ^  ou  iimple 
billon.  La  plus  grande  partie  de  celle-ci 
ie£&briquoit  à  Tours ^  delà  hû  vint  le 
nom  de  monnoU  Tournoi fc ,  d\m  quart 
plus  fpible  que  la  monnoU  fom  ^  ou 
Royale ,  appellée  aufli  Panfis^ ,  parce 
qu'elle  ie  fabriquoità  Paris*  La  propor- 
tion étoit  telle ,  que  vingt  fols  Parifis 
€a  valoient  vingt  *-  cinq  Tournois  9  ^ 
commç  un  fol  Parifis  valoit  cinq  liards 
ou  quinze  deniers  Tournois. 
•  On  fent  bien  que  dans  tout  le  cours 
des  Croifades,  la  valeur  des  monnoies^ 
tent  d  or  que  d'argent  ,  &  même  de 
biHon  9  ne  ifut.  pas  toujours  la  même. 
EUe  reçut  plus  ou  moins  d'afFoibllfre* 
ment  par  Talliage  qu'y  firent  entrer 
des  Princes ,  plus  avides  que  politi* 
»  encore  trop  éloignés  des  vrais 
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— ^  principes  duGouv^raement^pourfôiTp- 
Er«  Cht^t.  çonner  que  la  caufe  la  plus  prochaine 
^^i^l'  de  la:  cliute  cks  Empires  y  ek  le  cliaa- 
• . .   4[88.  gemeut  dans  les  monnoies ,  &  fur-tout, 
leur  empirance».  U  feroit  auili  long, 
qu  inutile  pour  notre  objet  y  de  donner 
une  idée  de  toutes  ces  variations;,  il 
ftiflit  de  fe  reffouvenir  que  le  poids  de 
9iarc,  qui  ne  venoit  d^êtr^  étâbH  que 
Entre  les  fous  Philippe  L  fe  divifoit  en  192  de- 
Iv  iQ^3.^^^  niersy  ou  ir6o  eilieriins  ;  que  20.de  ces^ 
'     efterlins  faifoient  notre  once,  &  l6b. 
le  marc  ;  que  cette  once  j  qiii  9  poim 
For  5  vaut  aujoiirdliui  82  litres ,  ne 
valoit  alors  que  50  fok  ;  &  qu  enân  la^ 
^Mmang.^  proportion  >  fur-tout  du  temps  de  Saint 
Louis  9  étoit  douzième  9  c'eâ;-à*direv 
quïm  marc  d'or  fin  en  payoit  douze 
^'argent  fin.  Paifons  à  une  connoil^ 
fance  ph^s  particulière  des  efpeces,  & 
commençons  par  celles  d'or*  ^ 
Il  paroît  que  fous  Philippe  I.  il  y 
en  avoit  encore  de  celles  ^u  on  avoit 

appellées  Sous  (£ory  quî^  équivalant  ù 
40  den«  d'argent  9  &  pefant  8f  grains  y. 
de  grain,  pourroient  valoir  aujourd'hui 
1 5  francs*  Les  Fmncs  dor ,  qu'on  nom^ 

tnoit  auflî  Florins,  parce  qu'ils  étoient 

C^Qiblables  4  ceux  qu'on  iabriquoit 
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dès -fors  à  Florence,  n'étoient  peut- 
être  pas  autre  chofe.  On  eft  pref- 
qu  aufli  embarraffé  fur  Texade  valeur  ^^iié^\^\* 
des  Befans»  Le  nom  de  cette  monaoie  ^  '  *  *  --a^^* 
félon  quelques-uns ,  vient  de  Bifance, 
où  ces  efpeces  furent  d'abord  fabri** 
quées  :  d'Herbelot  le  dérive  de  Bcidah^ 
ou  B^M^:(cr.^  mots  arabes  ^  qui  figni* 
fient  Œuf  d'or ,  parce  qu  en  Perfe  ofi 
avoit  autrefois  fabriqué  une  monnoie 
qui  portoit  la  figure  d'un  œuf.  Quoi  • 
qu'il  en  foit ,  ce  qu'il  y  a  de  certain  ^ 
ceft  que  cette  monnoie  étrangère,  ou 
plutôt  ion  nom ,  étoît  paiTé  jufqu'en 
France  >  &  y  eut  tant  de  cours ,  que 
dans  le  cérémonial  du  facre  de  nos 
Rois,  dreffé  par  Louis-le- Jeune,  il  eft 
dit  9  à  t  Offrande  fount  portés  un  pain^  Du  TMth 
un  harril  d argent  plein  de  vin ,  &  irei:^i^ 

f^ifans  dor  :  de  tout  cela  cependant^ 
il  faudroit  peut-être  conclure  Ample- 
ment que  ie  nom  de  befaq  n'étoit 
quun  nomi  générique  ,  comme  celui 
de  Florin ,  &  que  Tun  ne  venoit  pas 
plus  de  Conftantinople  ,  que  Tautre  de 
Florence.  Ce  qui  donne  quelques  pro- 
babilités à  cette  conjeâure,  c'eft  que 
les  Sarrafins  appelloient  auffi  leui^t 
■lonnoies  d or,  befans, ce  que  le  com- 

H  4 


Digitized  by  Google 


176     V^EJ^m  des  ^oïfadtf^ 

merce  noiis  avoit  pu  inftrutre  à.âire:; 
Ere^cairët.  ^  j^^r  exemple  :  le  jDefa^i  Sarrafia 
^^Tgi're^f  '  pouvoit  êtrc  évalué .  à  une  piftble  ;  l« 
r-4S8,  î)efan  Grec  y  s'il  étoit  le  même  qjue  le 
n6tre^  ne  valoît  que  50  fous;  ceft 
du  moins  la  valeur  queclonne  Joinvillç 
à  ceux  ètt  Saint  Louis  :  il  peibk  pas 
conféquent  20  eilerlins  ,  ou  ce.  que 
nous  appelions  aujourd'hui  une  once. 

On  neft  pas  plus  certain  de  la  va- 
leur des  Qboks  5  ou  MaiUês^  qui  9  de 
même  que  celle  du  befan,  a  prodi- 
ieufement  varié»  Sous  Philippe  *le^ 
el  ,  elles  étoient  évaluées  a  5  fols 
Tournois  ^  au  lieu  que  fous  Louis  XL 
elles  valoient  25  fols  6  deniers.  On 
peut  ;iiger  de  là  ^'auparavant  leur 
tarif  n'avoit  g«ere  été  plus  fixe.  On 
n  eâ  pas.  plus  favant  iur  la  valeur  du 
Marabodn  ,  dont  nos  Hiftoriéns  par- 
lent quelquefois  ;  il  paroît  que  c'étoit 
auflîune  mo^noie  étrangère,  &  qu'elle 
venott  dEfpagne.  Comme  ,  lès  Rois 
d'Arragon  ont  été  fort  long-temps  Seîr 
gBeurs  de  Montpellier»  elle  eut  giand 
cours  dans  cette  Vilte  ,  où  çlle  étoit 
^  46  grains  de  grain  »  taodift 
j^^en  Portugal  elle  étoit  de  76  grains., 
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i^î  prît  dans  la  fuite  le  nom  de  Mouton 
dora  ia  grande  laine  ^  &  quelquefois  de 

Mouton  d'or  à  la  petite  laine  ,  étoit  ainû  '^^Hégîr^f' 

appelle  parce  qu'il  avoit  pour  effigie  un  •  - 
agneau,  ou  agnel,  comme  on  parlok 
alors  y  tel  qiVon  le  peint  aux  pied&de  St^ 
Jean-Baptifte  ,  avec  ces  mots  :  ^gntts 
JDei  >  ^ui  tolUs  peceata  mundi  ^  m/enrc 
noiis.  Cette  monnbie  d'or  fin  ne  fut 
conmie  que  fous  Str  Louis  9  qui  le  pre- 
iiiief  la  fit  fabriquer  :  elle  pefoit^  de*^ 
niers  5  grains  trébudians,  &  valoit  par 
conféqiîent  10  fousParifis,  ou  1 1  (ows  6 
deniers  Tournois  ,  mais  des^fous  de  ce 
temps-là  y  d'environ  une  dragme  fept 
grains ,  &  d  argent  le  plus  iki# 

Parnà  les  e^ces  d'argent,  Ta  plus 
ancienne  écoit  k  demerj  qui  avoit  çefé 
21  gr^ns  ou  environ ,  fous  la  première 
Kace  j  2S  fous  Cha^rlemagne  >  enviro» 
J2fousQîarks.!e-Clfâuvey23  à  24311 
commencement  de  la  troiiieme  9  &  quî 
K>us  Philippe  L  par  le  cuivre  qu'on  y 
^ia  ,commença  à  recevoir  tine  empi^ 
îance  qui  n  a  fait  que  saccroître  avec 
le  tétons,  au  point  que  cette  moanoie 
^  feftée  de  cuivre  pur.  Douze  de  ce* 
«eniers  formoient  ce  qu  oor  appelle  I9 
é^or^jp^î/^auQuel  fuccéderent  lesgr^ 
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Tournoisydu  nom  de  Tours,  où  ils  corSf^ 
Ere  chrét.  meiîcerjent  à  êtr«  fabriqués  fous  Saim* 
^^liéj^ç^^' Louis.  On  les  nommoit  quelquefois 
-^4*s-  auffi   Gros  Deniers  d  argent  ,  parce 
quils  étoient  la  plus  greffe  pièce- 
qu'on  eût  de  ce  métal  i^Gros  Deniers* 
blancs ,  &  même  Sous    argent  ^  ou  Som 
Tournois ,  parce  qu  il$  valoient  jufte— 
ment  1 2  deniers  Tournois  :  ils  étoientr 
,  à  II  deniers  12  grains  de  loi ,  &  pe- 
foientun  gros  7  grains.  Les  Petits  TouU- 
nais  9  appelles  auffi  Mailles ,  ou  Obolés* 
dargent  ^  &  quelquefois  Mailles  ,  ouî 
Oboles-  blanches  n'avoient  que  la  moi- 
tié, &  même  fou  vent  le  tiers  de  la. 

« 

.valeur  du  gros  tournois*.  i 

»    Les  Pites ,  ou  Pougeoifes ,  ôii  Poite^ 

Haines  9  monnoie  de  bas  billon^  étoieni 
iainfi  nommées  de  la  Province  dé  Poi- 
tou ,  d"oii  elles  tiroient  leur  origine 
&  elles  ne  valurent  que  le  quart  clu 
denier,  altéré  dès  Philippe  L  &  qui>: 
fous  Saint  Louis ^  nè  contenant  que  près 
de  fix  grains  &  demi  d'argent>  n'étoit 
lui  -même  que  de  billonr,.  Gomme  le  gro§. 
Tournois  ^  ce  denier  avoit  fûn  obole  y. 
qui  le  partageoit  en  deux,  de  même  que 
les  Poitevines  le  partageoient  en  quatre.. 
La  Croifade  de.St.Xouis  donîia  nai^b 
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&nce  à  iitfe  antre  monnoie  qui  auroit 
été  de  bien  plus  bas  aloi  que  toutes  Er^Chrét, 
celles-là,  fi,  comimë  quelques  -  uns  ^égie'î* 
Font  prétendu ,  elle  eût  été  réellement  ••••^4B». 
de  cuir  :  mais  c'eft  une  reffource ,  fi  <^^:  f^g^ 
jamais  elle  a  été  employée  en  France  y  ^^^"^ 
a  laquelle  on  eut  recours  tout  au  plus 
fous  le  Roi  Jean.  Ce  qui  a  occafionné' 
cette  erreur,  c'eft  que  St.  Louis,  en  par-- 
tant  pour  fon  expédition ,  fît  fabriquer" 
de  petites  piecës  d'argent  très -fin,  diF 
poids  de  18  grains ,  mais  û  minces 
que,  pour  en  rendre  rufagë  plus  facile y.^ 
S  fut  obligé  de  les  appliquer  fur  un 
âiorceau  de  cuir,itne  de  chaque  coté  ^ 
utiles  fixoir  un  clou  dWgent ,  rivé  des- 
deux  bouts.  Cette  monnoie,  qui  pou- 
^oit  être  très- bonne  pour  Tulage  des- 
Croifés,  n'étant  pas  dé  la  même  utilité 
dans  un  Royaume ,  tomba  dans  le  décrr 
à  foiv  retour',  &il  fUt  obligé  de  foire 
refonte'  &  de  fabriquer  de  pins- 
gtoffes  efpeces,  fans  que  perfpnne  ton-; 
t^fois  y  perdît. 

Ces  monnoies  ne  furent  pas  les  feules  ' 
dont  fe  fervirent  les  Croifés  durant; 
feurs  expéditions  :  onf  vit  rouler  aufll-  ' 
^ns  leurs,  camps  des  efpeces  étran--' 
l^rés ,  tant  de  l'Europe  que  de  FAii& 

H  6 
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Parmi  les  premiécea  on  peut  compter 

&c  Chrét.  XEfterlia ,  pièce  d'argent  au  coin  de 

400   -1095.  1    ^        *  1  -11 

Hégire ,  1  Angleterre  ^  dii  poids  de  32  grains  , 
•  .—488.  nui  pouYoit  valoir.  6  ious  6  deniers 
ae  notre  monnoie  y  &  qui  eut  cour^* 
en  France  jufqu  au  règne  de  St.  Louis* 
Ce  Prince  ^  après  avoir  permis  de  la: 
En  ixfij».  recevoir  pour  quatre  deniérsTournois^ 
la  profcrivit  enfùite  &  en  défendit: 
Tufage  dans  tout  ion  Royaume. 
On*  fé  doute  Êieii  auffi  que  tant  de* 
^  £arons.Françpis9  réunis  en  Orient»  du^ 
rent  y  porter  encore  pbs  Teurs  mon^ 
noies  que  celles  du  Roi>.&  leuiîdbnHer; 
un  cours  qu'elles  n'auroienr  point  etL 

dans  rintérieur  de  la  Monarchie.  Ceiï 

*    « 

HHmé.  iê  ce  q^'attei^é  un  paiTage  d'un  de  noa 
^^'^•^  Auteurs ,  où  il  nous  apprend  qpe  celles;^ 
donton  âifoit  te  plus  d'ufàge  dans  la. 
première  expédition  ^étoîent  les  Poùcn 
wmS} les.  ChaJtmànts  ^  les,  Manfoifts  ^ 
les  Valmçoijïs  y  ^de.  Valence  en  Daub  ' 
jpjiiné^.  roit  au  coik  de  rEvêque  y  ioïti 
a  celui  du  Comte  y  qui  tous,  deux  ' 
aKoient  le  droi^  <fe  battre  monnoie  ]f  ' 
&  enfin  les  iWar^a/iw^.dontles.Peu-- 
pies,  voifins.  des.  Pyrenées;  ayôiènt:  dû 
apporter  une  grande  quantité.  Les. 

£xat&  4ït^  en,  fourniseat  aiiâi  bean^ 
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•  •         '  ■•  *  »  « 

toup ,  non-feulement  par  les-,  espèces 

jetèrent  en  Aûe  tant  dltaliens^iuî  ^^^^^^ 
prirent  part  à  ces  entreprifes  ;  mais  ^^Hégue^^ 
par  toutes  celles  qiiç  le  commesce 
du  Levant ,  qu'ils  faifoient  prefqif ex- 
duûvemenf  y  avoient  dà^  précédem** 
ment  &  alors  y  y  répandre  avec  pro- 
fuilon^  De  toutes  ces  monnoies  9  il  pa^* 
roît  que  c'étoient  les  Lucquoifes  qui' 
ay oient  le  plus  grand  cours;  du  moins  * 
les  voit-on»  très-fou  vent  nommées.  On    ihid.  JiK 
peut  jugée  xjue  leuc  valeur  étoitàpeu 
près  ceue  de  Tobole  d'argent  françoife,^ 
puiiqiiie  nos  Auteurs  nous  apprennent , 
que  deux  Poitevines  Vc^oient  imeLuc^ 
quoife. 

Les  monnoies  farrafînes  &  les  grec-  Des  Mbiv^ 
ques^  auxquelles  le  commerce  ^toit  g^y^* 
accoutumé rie  furent  pas  non  plus  re- 
ietées  des  Croifés.  On.  y  connut  le  Hiftwê 
Dinar ,  qui,  chez  Tes  Arabes  ^  jSgnifioit 
en  général  toute  eipece  d'argent  9.  Se 
en  particulier  une  pièce  d'or ,  de  la^ 
valeur  des  ducats  de  lk>ngrie ou*  des* 
lequuis  de  Venife  ^  &  dont  le  poids» 
étoli  à  peu  près  le  même  que  celui  dm 
befan  grec,  ou  de  nos  francs  d or;  les 
Sultanins  &  ScUrapkmf  d£gypte  9  qu« 

gvoieat  k  jac»^ .^.syji  lebefan  lîv.-' 
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•iSi      t!£fprk  dés  €rotfiulk'  ' 
rafin ,  que  nous  avons  déjà  apprécié  ^ 
^  >«  ^o'-  r  qui  en  valoit  huit 

400  — 1095.  ri-  ni-» 

Hégire ,  OU  iieuf  de  ceux  d  Europe. 
•  •  •  -        Ilferoit  bien  long  de  détailler  de 
Des  Grec-  toutes  les  lûonnoies  grecques  dont  les- 
^"f^*       €roiiës  firent  ufage.  Gontentons-noiis 
de  fàire  connoîire  les  principales.  On 
Can^.  yo\t  qiie  le  cbmtssertt  &  les  échanges 
'^"^  firent  tomber  entre  les  mains  des 
^tmif.     fous  dor^  qui  avoieht  en  grec  difFér ens 
noms  ,  &  entr  autres  celui  à^Hiperpire  ^ 
doii  nos  €roifés  formefenf  celui  de 
Pourpré.  On  peut  juger  de  leur  valeur 
par  ce  qifeh  difent  nos  Auteurs-  Selon 
tudehoid.  les  uns ,  ils  valoient  vingt  fous  (k  de^- 
J^^^^^'^^^^  niers  ;   (  viginti  foUdis.  denaHbrum  ) 
/  ftlon  im  autre ,  fept  fols  Parifis  ;  &E 
PI  p.  cent,  félon  im  troifieme  enfin  ,  4000  de  ces: 
^r/^y'Jc^omprés  vaîoient  57000  marcs  d'or^^ 
^^"^x^-  ^y^Iw^ttp^i  qni  doit  furprendre.  Le* 
Grecs  fournirent  pncor'e  atix  Croifétf 
è^s  puthm  -^  forte' de 'morinoie  qui  va-' 
Ibit  quatre  dragmes,  ou  quatre  de  nos- 
fQûsV  &^  rfës  Si^pkati  y  tïpeces  d*or^ 
aînfi  appellées  ^  parce  qu'elles  étoienr 
.    eteufes  ,  tiîffis  dont  on  ignore  là  vériT 
fôbie  valeur!       .  * 

d^m  n'étoit  peiàt^être'  qù^m  nom  gi^né^^ 
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fîqiîepour  déligner  les  fous  d'or ,  dont 
Jd  vaieiir  irasioit  ibuveot  avec  les*  Em- 
pereurs  ;  car  lis  fe  fuccédoient  fi  rapi-  '^'^H^gir^r 
dément,  &ù  ils.  éfioientr  la  pïapart  de  &  .^-'^4*^ 
déteiîables  perfonnages ,  qu'il  étoitim- 
poffible  qu'avec  leur  avidité  iU^  ne  Je^- 
taflent  la  plus  grande  confufion  dans? 
ks  monnoieS'  Tout  ce  qna  nous  poi^^ 
von^  ajouter',  c  eft  que  fous  ce  nom 
de  befan  y.  on  n^entendoir  point'  une  . 
pièce  particulière  5  frappée  au  coin  d'un 
Prince  pliuôt  <|ue  d^tin  autre  ;  mais  du  Canpi. 
c'étoit  le  terme  général  pour  défigner  ^^^^^ 
toutes,  lë^  ftiômioies^d  or  de  FEmpire 
qui  d  ailleurs^  portoient  le  nom  parti- 
culier du  Prihca  qui  les^  sfvoit  fait  frap-  . 
per  :  ainfi  celles  de  Româin-Diogène  ^ 
s'appelloiént  des  Romains^  ;rcelles  de 
Conftantin  -^Ducas  y  des  Conftantins  * 
€êUes  de  Michd-Ducay,  dès  Michels;: 
telles  de  Manuej Gomnène  >  des  Ma-  ' 
auels  y    ainû  dès  autres^ 

Ces  fous  &  ces  befans  étoient  par-^ 
tagés.  en  déux"  par  le^  Sémî  ;  en  troîfc 
par  le  Trlmi;  \e  premier  valant  la  moi-^^ 
tié ,  ainfi  que  le  nom  rîndique ,  fautrâf 
ît^  fiers  de  même  que  le  T^iaruron^ 
que' nos'  Auteurs  appelknt  ïiirftfwxri. 


Digitized  by  Google 


\t4      ^£JprU  des  Crdl/adts: 
noie,  imaginée  par Nicéphore-PfiocaS^ 

oo^-5ïa'^^*  fîit  bk»  lé|;ere  &  de  bien  bas  aloi ^ 
^^Hcgire^^  car  on  en  verra  ks  Grecs  fort  proëi*' 
...^4%%.  gues»  C'eft  par  elle  que  nous  finirons^ 
cette  lifte ,  quoiqu'il  en  refte  beaucoup 
.  à  faire  connoitre^  tant  d'argent  que 
de  billon,  pour  avoir  une  idée  de  toucei^ 
celles  dont     &rvoient  les-  Grecs  ^  & 
que  le  commerce  dbf  feire  pafler ,  foiC 
€n  Europe  ^  foit  dans  les  camps  des 
Croifés  ^  mais  nos  Hiâoriens  n'en  paï^ 
j^t  point  i  il  nous  parok  inutUe  de 
nous  y  arrêter ,  &  il  nous  faut  revenir 
au  commerce  pactici^r  qui  attiroit 
les  Vénitiens  vers  ces  m^es  Grecs  8c 
2es  Nationis  AfiatiqueSr 
Cbmmme    Us  ne  s'étoient^as  contentée  ^  pouf 
^^eîiH^  étendre  &  aiTurer  en  même^temps  leur 
dans  ro-  négoce  y  defe  prociHrer  auprès  des  £m^ 
pereurs  d'Orient  les  privilèges  dont 
nous  avons  parlé  ;  ils  avoient  ouveit 
line  multitude  de  voies  à  leur  induilrie 
&  à  leur  aâivité  en^  le  ménageant  y  m 
force  de  préfens ,  foit  auprès  des  Prin« 
ces  d'Italie  ,  foit  auprès  des  Sultans 
i'Ëgypte  &  de  ^yrie ,  des  immunités 
&  des  faveurs  qui  les  délivroient  de 
.tçutecaircuFrence*  lis  a'auroient  giiere^ 
su  en  craindre  mie  de  la-nart  de$:Gé^ 
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nois  8r  des  Pifahs  :  nuûs  outre  jffoe , 
comme  nous  lavons  dit , ils n'étoient ^tft^ 
pas  encore  afTez!  puiffans  pour  lutter   Ué^ire  > 
contre  Venife  avec  avantage  ;  jaloufe  '♦^'^ 
de  toutes  les  Villes  dont  le  pavillon  fe  ^^^"j^ 
montroit  fur  la  Méditerranée  9  afpi-  f^^^ 
rant  à  un  commerce  excluiif ,  Tapreté 
du       rinfpir»  â  bien  ^  &  fes  profits 
fcrvirent  fi  bidn  fon  âpreté  ,  qu'elle  ne 
tarda  pas^  noi|-feulement  à  remporter 
fur  toutes  les  autres  Nations  eommep* 
çantes ,  nisu9  ^  exkroer  fur  elles  un  td 
defpodfme ,  qu  eljfes  n'ofoient  prefque 
plus  courir  lès  siers ,  fans  fon  attache 
ou  fa  permimoh. 

Aiîiâ  ^  il  ne  s'ouvroit  pas  dans  toute 
ritalie  une  foire  oii  ils  ne  paniffent 
avec  tout  ee  que  fipduârie  &  les  çrtt 

Sttvoient  alors  inventer  pour  âire 
brre  le  |uxe  ou  le  nourrir*  Leur  com* 
nerce  dans  le  Levant ,  la  ieule  des 
contrées  ^  Ton  connut  encore  ce  qiie 
c'étoît  que  magniikence  ^  leiirj>emiet- 
toit  d  acheter  facilement  la  proteâioA 
de  tous  ces  petits  tyrans ,  qui  d*6rdi«^ 
ï^aire  étânt  auffi  pauvres  que  vains ,  fe 
laiflbieué  feciteraent  gagner  à  Tappât 
de  quelques  préfens  ,  qui  pouvoient 

iatter  leur  orgueil ,  iâns  être  bieacoâr. 


Digitized  by  Google 


l86      IlEfpnt  dts  Croifad^. 

terar.  Mais  dès  •  lors  les  Vénitiens 

^^S^^u  ^v^i^^'  abufé.  des  privil^es  qui  leur 
Hé^re,  *  ouirr oient  tous  tes  ports  de  YAûe, 
••..—488.  L'efprit  du  commerce^  conuminément 

fini  de?êf  *  ^  g^^^^  Compagnies ,  fi  étroit 

cîaves^.^les  ^^Bs  ies  Particuliers  ,  a  voit  rétréci  les 
armes  &  des  ames'  de  quelques-uns  de  ces  Négo-» 
S»»,  cians  (n ,  au  point  de  leur  faire 
crifier  a  Imtérêt ,  Thutnamté  &  leur 
Religion*  Courtiers  des  Sarraiuis^  pour 
leur  procurer  des  efcla  ves ,  ils  en  ache* 
toient  de  tout  âge  &  de  tout  kxeyà 
dans  tofus  lés  Etats  Chrétiens  ^  &  cou* 
roient  les  revendre  aux  Infidèles  :  peur- 


aux 
ibs* 


175  G«i^.  être  faifoient-ik  quelque  chofe  de  ph» 
''^         odieux  encore  •  &  imitoient  -  ils  les 


(  ée  Verdun  ,  qui  âifant  lé 
ttême  commerce^  au  rapport  de  ImP 


(i)  Ceft  peut-être  la  crainte  de  ces  idées  mef- 
fjuînes  &  viles ,  qu'infpire  quelquefois  le  commerce, 
^ui  ont  fu^géré  une  Loi ,  bien  fmgulîere  <ians  un  Etat 
€{ii\  ne  doit  fa  grandeur  qu'au  commerce ,  &  qi«i  1^ 
défend  aux  Nobles  ;  quoiqu'Ameîot  prctcnr^e  que  la 
▼éritabîé  ratfon  eft  la  crainte  que  les  affaires 
bliques  ne  foient  retardées  par  les  particulières.  On 
fe  doute  bien  que  cette  Loi  n'eft  pas  cxaôement 
ôLfervëe,  &:  ne  peut  pas  même  l'être  ,  puifqu'en  la 
fuivant  à  la  rigueur  y  la  Nobleffe  Vénitienne  tombe* 
roît  bient6^t  dans  la  plus  aviliATante  pauvreté  ,  W 
€oraparaifon  des  autres  Citoyens  :  auifi  n'y  a-t-il  paS 
wn  Noble  qui,  en  fecret,  n'ait  les  plus  grandi  iû^^* 
lêts  àiAi  ks  aââke^  des  Raturkxs. 
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prand ,  peuploient  les  ierrails  dei  Ara-  _  

hes  rfEÎjpagne y  de  jeimes  gens  qu^ils  E^Chréu 
avoient  rendu  propres  à  la.  garde  de  ^Mégir?* 
leurs  femmes ,  en  les  dégradant  de  leur  •  -  »  - 
humanité.  Ce  qu  il  y  a  de  sûr ,  c  eflr 
ipie  les  Vénitiens  âiibîent  it  publique- 
ment cet  indigne  trafic  d'efclaves^  que 
le  Ps^'Zaeharie  avoît  été  obligé  d'en 
racheter  une  foiile  qu'ils  avoient  ra- 
mafféé  à  Rome ,  &  qu'ils  difpofoieiit 
à  condtnre  en  Afrique.  Sous  Charle-  7S4» 
magne  9  on  voit  mie  lettre  d'Adrien , 
OU:  il  mande  à  l'Empereur  qu'il  a  reçu 
ion  ordre  dé  chailer  les  Marchands  Abrégé  d'e 
Vénitiens  de  l'Exarchat  &  de  la  Penta- 
pble  9  &  qu'il  a  chargé  rArchevêqUe 
de  Ravennes  de  le  faire  exécuter  à  îst 
figueur.  Il  n'eft  pas  doifteiix  que  cet 
ordre  n'ait  été  arraché  à.Gharlemagne^ 
fur  les  plaintes  de  toute  la  Chrétienté 
contre  un  commerce  qui  la  révoîtoir^ 
&  que  y  malgré  fon  indignation  &  les 
défeafes  les  plus  fé  ver  es ,  les  Vénitiens 
eonttmioient  toujours.  , 
'  Us  ne  fecontentoient  même  pas  d^ia 
commerce  auili  révoltant;  ils  fournit 

ibient  encore  les  Sarrâiîns  d^armes  & 

« 

quelquefois  de  vaifllèanx  ,  vendant  aini» 
auK  ennetiMS  naiurel&de  leui  Religion:» 
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!!5S!  les  fecours  qui  dévoient  fervir,â  la 
ciirét.  traire  dans  les  coûtrées  où  elle  avoi  t  pris 
naiffance  ,  &  à  précipiter  la  ruine  de 
4*^*  l*Etnptre  Grec^  dont  leurs  Chefs  s'bonc- 
roîent  de  reconnoître  la  fuzeraineté.  Le 
fcandale  devint  A  criant^  que  les  Doges 
iiirent  obligés  de  chercher  en£n  les 
*  moyens  de  le  &ire  ceffen  Pierre  Can-* 
dian  IV.  leur  2Z^.  Doge  ^  défendit  ce 
commerce  y  fous^  peine  d^une  amende 
de  iOO  livres  d'or>  &  d'une  punition 
corporelle  pour  ceux  qui  ne  feroient 
.  pas  en  état  de  les  payer.  Cette  der* 
niere  claufe  étoit  d^autant  plus  néce£> 


plîcable  à  ion  Fifc  &  à  celui  de  les 
iucceâeurs  ;  nouvelle  preuve  qu'ils 
étpient  dé  véritables  Monarques  ^  & 
non  les  Repréfentans  d'une  Républir 
que  ,  puifque  >  d^ns*  le  dernier  cas  ^ 
ç'eût  été  à  celle-ci  que  les  amendes 
auroient  été  appliquées. 

Ces  défenfes  nauroient  probable* 
ment  pas  été  plus  exécutées  que  d'à» 
très  fur  le  même  objets  quon  avoit 
faites  antérieurement  9  fi  les  Croifades» 
qu'on  ne  tarda  point  à  entreprendre  9 
n^euflent  îÂt  prendre  une  autre  route 
à  l'avidité^  Les  Marchands  Vémtieas 


faire  au  Doge ,  què  l'amende  étoit 
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tiipuverent  qu*ils  avoient  plus  à  gagner 
eii  ikouraiit  les  Chrétiens  dans  ces  ^ 
expéditions,  qu^en  vendant  des  efcla-  'Vr?^ 
▼es,  des  armes  &  des  vaiiTeaux  aux 
Infidèles  :  cependant  ils  calculèrent 
avant  de  s'y  r^foudre  ^  &  ce  ne  fût 
oue  lorfqu  ils  eurent  vu  les  premiers 
Mccè$  des  Croifés  en  Aiie  y  qu^enflam* 
més  de  jaloufie  contre  les  Génois  & 
lesPifans ,  qui  les  avoient  devancés  ^  ils 
vinrent  leur  difputer  la  concnrrence# 
On  juge  bien  de  quelle  utilité  Aireiff 
des  hoaunes  qiii  avoient  tant  de  con*  « 
noîi&nces  ^  tant  de  relayons  dans  les 
pays  qu^on  attaquoit  :  mais  aufli  leurs 
lèrvices ,  comme  ils  Tavoient  efpéré  t 
fiit^  libéralement  payés;  &  fi,  comme  . 
il  y  a  tout-lieu  de  le  foupçonner  j  ils 
avoient  été  moins  guidés  dans  la  Pa*  . 
leflâne ,  par  des  vues  pieufes  que  pat 
des  vues  politiques,  elles  fiirentcom^  > 
plétement  remplie^.  Ce  qu'ils  gagne- - 
rent ,  de  comme  guerriêts ,  &  comme  » 
commerçans ,  fut  encore  plus  folide  6e  . 
plus  réel  que  ce  qui  revint  de  ces  expé- . 
étions  aux  deux  Putflances ,  dont  il 
nous  reilç  à  donner  une  idée* 

^Npus  voici  patve^ius  à  ce  morceau 
de  RÔue  Introdu^on  que  plus  d'un 
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Leâeur  probablement  a  déjà  défiré  p 
EreChrët.  uiai^  que  je  voudrois  pouvoir  me  dit- 
^\é^tel'  penfer  de  traiter  ,  tant  il  me  paroît 
«•..-r,4^»  dangereuse^  dans  le  iiecle  même  ou  la 
t)ifficuit«s  vérité  a  parlé  le  plus  impunément  le 
tentent  ^'t  PH»«  ^ardi  langage  ^  de  dire  certai* 
yitcf  rarti- ries  vérités  5  qui  frapperont  d'autant 
^  de  Rome        que,  renfermées  dans  un  cadre 
étroit ,  elles  en  feront  plus  faillantes. 
Mes  craintes  me  rappellent  ce  paâi^e 
d  un  Ancien  ,  qui  n'eft  malheureufe- 
ment  que  trop  fenti  par  quiconque 
manie  la  plume  de  THiftoire,  avec  cette 

candeur ,  cette  ingénuité  ^  cette  bonne 
foi ,  qui  a  quelquefois  fes  martyrs  ; 
tant  la  tyrannie  9  qui  veut  enchaîner 
jufqii'aiix  penfées ,  a  fu  fecouer  tout 
refpeâ  pour  Thumanitéi  •  •  i  •  li  me 

ffalluft.  paroît  extrêmement  difficile  décrire  tHif- 
toire  i  premUrement  pane  qu  il  faut  um 
efpcce  de  proportion  entre  les  parole$  & 
Lts  fmt$  ;  feco/idemene  ^  parce  quon  taxe 
da  jaloujic  &  de  malignité  la  cenfure  des 

fautes       Ce  queSalluâe  difoit»lans 

^          '  •  •   

^1}  Mihi  quidan,  •  • .  imprlmis  arduum  videtur  res 
geftas  /critère  ;  primum  quod  faSa  diclis  funt  <xa* 
qufinda.;  dehinc  quia  pUrique  qfzce  dt{içta  repi^ehende» 

maUvol^â  6*  invidia  diçf^  PttuuiU  C£iàê  CàiiL 


ris 
-cap 
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doute  d*aprè$  fa  (uropre  expérience  5  — — 
)e  Tai  xléjà  tant  éprouvé  moi-!;nêfne ,  Oirèc 
<j« j1  û'eft  peut'rétre  pas  étonnant  que  ^^jié^?/* 
[e  iente^mon  courage  mollir.  Mais  au  «/«^^SS. 
n?ilieu  de  ces  dçgouts  ^  quelques  idées 
confolaiites  vieiinentme  foutenir  :  j'ai 
le  bonheur  d'écrire  «  bien  loin  de  ces 
contrées  où  le  moindre  malheur  qui  put  * 
m  arriv»  ,  pour  être  trop  véridique  , 
feroit  de  voir  mon  Ouvrage  profcrit  & 


un  objet  de  fcandale  :  )!ai  le  bonheur 
écrire  dans  un  Royaume  où  Je  trône 
de  la  Yuperftitton  eft  totalement  brifé  » 
ou  les  Miaiftres  du  Monarque  ^ .  d'ac- 
cord'avec  leur  Maiisre,  ce  qu^oh  n-'a 
peut-être  jamais  vu  1  lue  cherchent, 
nlmplorént  v  n^encouragent  que  la  vé* 
mè;  oii  la  liberté^  renfermée  dans  de 
judes  '  bornes  ,  ne  peut  point  p.  ilrcft 
Yx^.^  paffer  jufqu'à  la  licence,  maimeft 
pcHnt  bfadigéeauâi  deidti^dre  juiô^ii'à 
la  baffeffe    où>  TEglifa  aîcsmiervé  de 
ptécienfes  porbons^.  de^f  œ^te^hhtrié 
&  les  a  toujours  défendues  avec  une 
intrépidité,  aufii^^hcmorable  pour  ,  elle 
que  honteufe  pour  celles  qui; ne  font 
point'  tifMésf$^cidù-  fnfirF*led'Hifl:prîân$i 
.ecdéiîaâi^ie&iib^l^  pxvm^ 
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ner  Texemple  de  la  véracité  la  plus 
EreChrit.  généreufe  ;  avec  tant  de  motifs,  raiTu- 
''îiég^re^/'  rons-nôus  donc ,  &  ne  craignons  plus 
•  •  •  -1-  48S.  de  nous  engager  dans  la  route  qu'ils 

nous  ont  tracée* 
Obfcurités    Toutes  les  révolutions  dont  nous 

fur    nature  ^^^^^  1^  j 

du  Gouver-  avons  parlé  ,  depuis  que  nous  avons 
'^*"^*'irV.?*  Mtamé  rhiftoire  dltalie^  Rome.  ainû 
lufqu'à  la  cfue  ce  qui  étoit  proprement  Ion  ter- 
d^l  p^e  *  ^         Subies  ,  &  d'autant 


1 

• 

plus  haut.  Prife  &  déyaftée  par  les 
Barbares ,  qui  tour-à>tour  envahirent 
l'Empire.  d'Occident  ;  de  la  domination- 
des  Hérulei  pailànt  à  celle  des  Oftro- 
goths ,  &  de  celle-ci  à  celle  de  fes  an- 
ciens Maîtres ,  les  Empereurs  d'Oxirat; 
«xpofé»  enfinte  aux  incurfions  des 
Lombards;  arrachée  enfin  à  leur  avi* 
dité  parCharlemagne ,  elle  avoir,  dans 
toutes  ces  vidffitudes,  perdu  égale- 
ffient«  &  cette  liberté  dont  elle  avoit 
îi  long-temps      orgiteilleu£emeat  là- 
Touré  ies  doncoirs ,  &  cette  énergie 
de  fentimens  qui  en  avoitété  laîburce. 
Si  quelquefois  s'devoit  encore  parmi 
le  Peuple  dégradé  qui  l'hahitoit,  quel-' 
4>pie$  nuumiiresj,  quehpies  mouvemens 
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«ofïtre  le  joiig  ;  c'étoit  moins  l'effet  de 


<et  mour  de  la  liberté  qui  avoit  au*  ^^f^*- 
trtfois  enfanté  tant  de  prodiges  ,  que  '^Àig'rt'!' 
<le  cet  efprit  inquiet  ôc  léditieux  dont  -4*** 
les  fucceiTeurs  d'Augiifte  ay oient  eu 
•foiivent  de  la  peine  à  réprimer  les 
faillies  j  qui  marque  un  Peuple  dépravë 
corrompu ,  mais  non  un  Peuple  aflex 
•généreux  pour  fe  wndre  à  fa  proprfei 
adminiftration.  ' 

Depuis  répoque  oh.  Pépin  &*Char-  Orp.  i  u 
lemagne  ,  d  abord  fous  le  titre  de  Pa-  ^duPa^^ 
triées ,  enfuite  fous  celui  d'Empereurs  ^  par  Mr.  si^ 
parvinrent  à  enlever  aux  Princes  de  dfvHifi^ 
Conftantinople  ia  moitié  de  leur  vafte  dnti^ 
Monarcliîe,  il  feroit  difficile  de  décider 
-affirmativement  quel  fut  le  Gouverne* 


inonde.  Les  Ecrivains,  livrés  Cour 
de  R.ome,  «l'ont  pas  manqué  d'ailurer 
*que  dès-lors  les  Papes  y  dominèrent 
en  Souverains ,  quelque  contrariée  que 
fut  leur  affertion  par  les  faits  les  plus 
inconteftables.  Il  eft  bien  vrai  que  le» 
Evêques  de  Rome ,  affis  (m  le  liège 
d'une  Ville  qui  avoit  été  fi  long-temp$ 
ïe  centre  de  la  puiffance,  avoiçnt  dû 
cavoir  dans  la  hiérarchie  un  rang  ,  des 
i^iiâin^ons  ^  des  privilèges  ISc  mêm^  * 


ment  de  cette  ancienne  Capitale  da 


Jome,  11^ 
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des  richeiTes  qui  pnflent  les  mettre  I 
Fre  chrét;  memc  de  figurer  gîorieufement  pamâ 
^^^7gire^r  IcHW  égaux.  Nous  leur  donnons  ici  le 
391  —  ^8,  flom  d'Ëvêques ,  parce  que  c'étoit  alors 
le  feul  dont  ils  fiment  honorés  ^  &  que 
dans  les  premiers  fiecles  y  malgré  leurs 
prérogatives ,  ils  ne  fe  croy oient  pas 
au-deflus  des  autres  Evêqùes,  amfi 
qu'on  le  voit  par  la  difpute  de  Saint 
Grégoire  -  le  *  Grand  avec  les  deux 
Patriarches  de  Conftantinople ,  Jean- 
le-Jeûnenr  &  Cy  riaque  :  en  s  élevant 
vivement  contre  le  titre  à^univcrfd  qiie 
ceux-ci  youloient  qu'il  prit  avec  eux , 
&  qu  il  détefta  comme  fuperbe ,  blai- 
phématoire  &  anti-^chrétien  ;  il  ajou^ 
toit  que  fi  Fun  des  Patriarches  prenoit 
ia  qualité  ^umvirfU ,  il  anéantiroit  la 
dignité  des  autres  ^  ^  à  Dieu  ncplaife^ 
S*écrioit*il ,  que  je  voulu^e  ufurper  u 
$Uîe  orgueilleux  y  &  ravir  a  mes  freres^  U$ 
juftes  honneurs  qui  leur  appartiennent! 
Cette  modeflie  de  Saint  Grégoire  ne 
;ious  empêchera  pas  de  donner ,  par 
anticipation  ,  à  fes  fiicceffeurs  le  nom 
lie  Papes  9  quoiqu'alors  il  leur  fût  com- 
mun avec  tous  les  autres  Evêques, 
$r  qu'il  ne  leur  ait  été  afieâé  particu» 
U  Wi6,  jji^f^m^nt  ,que  par  Grégoire,  Vlî,  §^ 
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ton&flië  un  Concile  de  Clertnont  par 
'  Urbain  II.  qui  ie  fit  qualifier  Pape  pri-  ^^^^ 
vativemeot  a  tous  Ijes  autres  Eveques*    Hégire , 
Revenons  k  la  réalité  du  pouvoir  que   -  ^  4W, 
les  Souverains  Pontifes  assoient  dans 
&ome. 

Quelque  chiiHériqae  que  fut,  quant  Ongîneda 
à  la  puiâfance  (buveralne  ^  la  donation  f 

«/^     /i*       •        ■•/  1  •      tance  Do- 

de  Conitantm ,  imaguiee^  ou  du  moins  nadon  de  - 
Citée  par  Âdricài  h  comme  incontef-  Conûami*. 
table ,  il  eft  certain  que  ce  Prince  avoit 
âît,  non  aux  Papés^  mais  à  FEglife 
Romaine,  de  grandes  couceâionsi  car 
il  feut  iîen  fe  garder  de  confondre  ces  cunn.  Hiju 
patrimoines  des  Egîifes ,  qui  toutes  en  ^  ^^^y^ 
avoient  de  femblables ,  avec  ce  qu^oa 
a  enfuite  jugé  à  propos  d'appeller  le 
patrimoine     Saint  Pierré  :  Conibntia   i^ai  jim 
âonc  fit  préfent  à  celle  de  Rome  de 
mille  marcs  d'or ,  de  trente  mille  cTar- 
.  gent ,  &  d'environ  quatorze  mille  fous 
de  rente ,  en  y  joignant  la  jpropriété 
fle  quelques  Terres  dans  la  Calabr  Ses 
fucceffeurs  ne  furent  4>as  les  feuls  qui 
augmentèrent  ces  Domaines  de  TEglife' 
4e  Rome  :  des  Patrices  &  d'autres  gens  tm.i'Aîr. 
craignaru  Dieu  ^  lui  ^n  cédpreiit  anfli  ^-^^  cwe- 
pour  la  rédemption  de  leur  ame  ,  &  l'Eglife  ^ 
^kOoiaine  poiTéda  ainfi  bientôt  des  pa-; 
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ÎÎS555!!!!  trimoines  fort  étendus  en  Sicile  &  dan^ 
Ere  Chrcr.  les  autrcs  partics  de  Tltalie ,  &  même 
'Iné^ire^^'  dans  les  Gaules ^  en  Efpagne,  eh  Afri- 
.♦*-i^488;  eue,  &  jufques  dans  TOrient.  Mais  il 
wut  bien  remarquer  que  ces  patrimoi* 
lies  ne  confiftoient.  aJbfolument  qu'en 
fonds  de  terre 5  en  maifons,  eh  fermes^ 
en  cens  ou  rentes,  foit  à  la  campagne, 
foit  dans  les  villes ,  fans  que  dans  ces 
çonceffions  on  eût  entendu  compren-^ 
^re  ni  Villes ,  ni  Châteaux  ^  ni  Pro- 
vinces ,  dont  la  propriété  refloit  tou- 
|ours  à  TEtat  ou  aaPrînce  qui  les  fai* 
loient ,  &  ians  que  ceux  à  qui  on  les  fai« 
foit ,  puiOfent  prétendre  aucune  efpece 
jurifdiclion>  de  feigneurie  ^  enfin  de 
fouveraîneté. 
Donation     C'e^  à  rinvalion ,  de  quelques  -  uns 
é(  P^pin.       res  patrimoines  par  les  Lombards^ 
^  qjje  les  Papes  durent  l'origine  de  leur 
-   pliiiTancel  Fatigués.  xTavoir  toujours  â 
lutter  contre  ces  nouveaux  Maîtres  • 
^  4e  foUiciter  auprès  des  lâches  £m« 
|>ereurs  de  Conftantinople  des  fecours 
qiuls  n'obtenoîent  pas ,  ils  crurent  être 
p(iis  hpiyreux  du  côté  des  Princes  Fran- 
çois ,  &  les  appellerent  en  Italie*  Ceft 
*  ce  que  Machiavel ,  dans  fon  Hiiloire 

i&  Flotçnce^  dédiée  cependant  i  m 
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Papev  (  Clément  VIL  )  dit  nettement ,  ' 

&  avec  une  liberté  qui  fait  honneur  à  f".^^* 
rHiiloire^  lorfquil  s  exprime  ainû  ;  ^'lié^^ire  / 
«  les  Lombards  devenant  plus  puiffans,  •  •  •  -48^* 
n  les  Papes  furent  contraints  de  cher-  mfiMrhr. 
»  cher  de  nouveaux  fecours  auprès  des 
»^  Rois  de  France  :  ainfi  toutes  les  guér- 
it res  qui  ('2  (ont  faites  depuis  ce  temps 
»  par  les  Barbares  en  Italie  9  ontpref- 
»  que  toujours  été  fufcitées  par  les 
M  Papes  9  car  tous  les  Barbares  qui 
Imonderent,  y  furent  prefque  tou- 
»  jours  appellés  par  eux.  >f 
.  Ce  qu  il  y  a  de  fur ,  c'efl  qu'en  fort-r 
géant  aux  Princes  François  9  les  Poit« 
tifes  ne  formèrent  pas  de  vaines  efpé'» 
rances^  Quoique  quelques  Auteurs , 
jetant  des  nuages  fur  la  donation  de 
fépin,  aîenrt  prétendu  quelle  n'avoit 
jamais  exifté  ^  parce  qu  en  effet  le  titre 
primitif  n^'en  a' jamais  paru  ^  il  n'en  eft 
pas  moins  \Tai  que  Pépin  tint  ce  qu'il 
woit  promis  aux  prédécefleurs  rfE^ 
tienne  IL  lorfqii'ils  Ta  voient  appellé  . 
en  Italie  9  &  que  9  dM$  la  vm  obtenir 

Al  rimiJIJion  de  f es  péchés  ,  il  lui  donna 

Ravennes ,  &  toutes  les  viUes  de  TE* 
xarchat ,  ainfi  que  la  Pentapole ,  formée 
Villes  de  Péfaro  >  de  Rimini  »  de 
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Fano  9  d^Ancoiie  &  d'Uniena ,  œ  iqtir 
Ere^Chrét.  ^vec  Suffubio  ,  dépendant  originaire- 
^'fiégire^r  ment  de  Forli,  &  Narni-,  dir  Duché  de 
• . .         Rome>.  mettoit  fous  la  dépendance  dti 
Pape  plus  de  i8  grandes  Villes  ,  plu- 
fieurs  Châteaux^  &  le  territoire  de  toir- 
tes  ces  pofTeffions.  Des  Domaines  aufi 
X  étendus  auroient  dès-lors  rendu  les  Sou** 
yeraihs  Pontifes  très-puiflans  y  comme 
Princes  temporels  ,  fi  ces  conceifions 
n'avoîent  pas  eu  la  claufe  prineipate^ 
de  la  vaffalité  ,  &  fi  la  Souveraineté 
qui  leur  étoit  accordée ,  n'aroit  pas  été 
celle  d  un  Fief  fubordonné  à  celle  des 
Empereurs. 
Donation     C  ctoit  déjà  poOT  cux  Cependant  un 
^^©r^^  grand  pas  dé  fait  vers  fa  grandeur  ; 
ions  Charlemagne  ils  en  firent  un  fe* 
cond ,  à  la  fuite  duquel  ils  pvrent  en 
effayer  d  autres  ^  qui  les  conduifirent 
enfin  au  but  où  ûs  tendôient.  Les  Hif- 
toriens  de  la  Cour  de  Rome  ont  dit 
que  Charlemagne  avoit  réitéré  &  con>* 
nrraé  la  donation  de  Pépin ,  &  que 
Taâe  9,  revêtu  de  toutes  fes  formali- 
tés,  avoit  été  dépofé,  comme  le  pré- 
cédent ,  fitr  l'autel  de  Saint  Pierre  :  ce 
quil  y  a  de  certain  ^  c'eft  que  cetaâe^ 

èont  Texiftence:  eft  atteâée  pas  une, 
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foule  d'£crivains^  perfonne  n  en  a  /a- 
mais  vu  ni  roriginal ,  ni  même  une  co-  j^L^  oS; 
pie  en  forme.  Cependant  on  ne  peut  u<^gtre\* 
douter  que  Charles  n'ait  au  moins 
donné  des  promeiTe;  ^  qu  à  la  vérité  il 
n'€âtpeut-*etre  pas  été  fiché  de  laiâer 
faiis  exécution  ;  les  lettres  d'Adrien  L 
les  Im  rappellent  fans  ceife.  Ordonnei ,  Im,  $$. 
lui  dit  ce  Pontife  9  que  ton  fajfc  promp* 
umm  taffrande  qm  vous  vous  êtes  en* 
défaire  â.Saiiu  Pierre^  pour  être 
iMi  dlffu  prix  de  votre  arru. 

Ces  mots  femblen(  prouver  la  do^ 
iiaâon;maSs  la  prouvaient  ^  ils  ^  ou  ' 
non;  écrite  ou  verbale  »  elle  eut  fou 
exécution*  Qwles  ^  aux  concevons 
de  Pépin,  ajouta  celle  du  Duché  de 
Rome,  en  conféquence  de  laquelle 
Adrien  ât  battre  monnoie  9  non-feu* 
fement  pour  TExarchat  de  Ravennes, 
inais  pour  Home  &  fon  Duchés  d'où 
eft  venu  le  nom  de  Ducat  que  por-* 
terent  ces  monnoies  d  or  ;  mais  il  faut  oum.  «fti 
toujours  fouvenir  que  ce  fut  avec  f"P* 
les  mêmes  réferves  qu'a  voient  été  fai* 
tes  les  donations  précédentes  ^  &  que 
Charles ,  en  donnant  la  jouilïance ,  la: 
propriété  même ,  telle  qu'un  pardcu- 
^.t  peut  en  iouir  «  fe  réfer  voit  à  lui  âr 

14 
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à  fes  fuceefTeurs  tous  les  droits  delifc 

Ere  Chrët,  Souver  aille  Lé*  Les  donations  ou  con- 
^'lïT^ire^r  firmations  accordées  par  Louis^le^Dé- 
.  • .  -  bonnaire  &  Henri  II.  confer vexent  aux 
Empereurs  la  même  Suzeraineté.  Celle 
d'Othon ,  qui  avoit  précédé  la  dernière,^ 
n^avoit  pas  été  plus  favorable  à  Tindé* 
pendance  des  Papes,  quoi  qu'en  ait  pré- 
tendu le  Moine  Gratien  ^  qui  ^  dans  la 
compilation  de  ie$  faufTes  Décré taies  ^ 
nous  fournit  à  cet  égard  un  aâe  aufli  apo- 
chry phe  que  toutes  lesautr es  miférables-. 
pièces  dont  eft  rempli  ce  répertoire 
du  menfonge*  Gthon ,  félon  cet  aâe  ^ 
après  s'être  engagé  auprès  de  Jean  XIL 
4<  à  ne  jamais  fouf&ir  quV/  p^rda ,  ou 

»  la  vie  y  ou  quelqms^ns  de  fes  mtm^ 

>^  bus  (i)  y  ou  la  dignité  dont  il  étoi^ 


(i  V  Ces  claufes  étolent  cl\ifagc  dans  les  a^es  où; 
l*on  le  mettoit  fous  la  proteélion  de  quelqu'un  ,  & 
il  paroi t  naturel  de  conie^Vurer  que  Vincontinence* 
des  Eccléfiaftiques  y  avoli  c^oi^né  Heu.  11  eft  a  croire» 
<iue  les  Laïques,  irrités  de  leurs  attentats  contre  U 
pudicité  des  femmes,  s'en  permettoient  de  terribles 
contre  riuimanité  des  coupables.  On  ne  peut,  douter 
qu'elle  ne  fût  fouvent  dégradée  en  eux  par  des  m;iir.s 
cruelles  ,  quand  on  réfléchit  au  iccond  Canon  du 
Concile  de  Vienne,  en  892,  6c  qui  s'exprime  en- 
ces  termes  i  Ut  Jkcularcs  qui  de  Catalogo  Clerico^^ 
fom  aliorum  ocridètint  y  vd  caftraverint  ,  vd  allquo, 
^mhro.  d^trunçavsrint  ^  Jeu  tmtfc  dç^hoAefi^vQiiiit 
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ft  fevêtu  9  promettoit  de  ne  point  tenir 
n  de  Plaids^  de  ne  publier  aucune  Loi  ffl?^^ 
1^  dans  Rome  f  à  Tégard  de  ce  qui  pou^  ^  Hég^r?^ 
i>  voit  le  concerner jlui  ou  les  Romains,  •  *  •  *•  I*** 
^  {ans  avoir  pris  fon  confeil;  en  outre 
j>  de  faire  jurer ,  à  qui  que  ce  fût  qiul 
»  confiât  le  Royaume  dltalie  ,  qu*it 

aideroit  Jean  à  défendre  le  Domaine 
^  de  Saint  Pierre»  >^ 

Quelque  favorable  au  refte  qu'ait  Vnf!  iitc  du 
paru  cet  engagement  à  ceux  qui  Tont  ^  ; 
fabriqué  pour  prouver  Imdependance  térieurr  dm 

des  Papes»  c'eu  une  bîeu  foîUe  pièce  »  ^^^'^^ 
puifque  ,  en  accordant  même  qti'Othon 
le  prit  9  il  n'auroit  Êiit  qu'aifimiier 
fon  VaflTal  d'Italie  à  fes  grands  VafTaux' 
d'Allemagne ,  dans  les  Etats  defquels* 
il  n'ordonnoit  rien  de  relatif  à  ces  mê-- 
mes  Ëtats,  fans  avoir  pris  leur  confeil  ^ 
&  fans  agir  avec  eux  de  concert.  Mais 
Othon  étoit  loin  de  defcendre  à  une 
telle  condefcendance  avec  Jean  &  fes^ 
fhccefleurs  y  puifque  »  bien  que  dans^ 
{à  donation  il  eût  augmenté  le  Do- 


Digitized  by  Google 


I 

I 

I 

"  loi      ££Jpru  dès  Croifiuàs, 

^^"^"^^  maine  des  Papes  de  quelques  Vûïes'}  | 
^'L^^'^^'  telles  que  Riet ,  Atnitefiie.»  il  n'en  oblî*  ! 
^*Hëgire^r  gea  pas  moins  ,  &  le  Pape  &  les  Ro- 
•  •  -488.  mains ,  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité 
itir.  le  corps  de  Saint  Pierre.  La  domi- 
iiation  abfolue  de  Henri  ML  dans 
Rome  &  dans  tout  le  refte  de  l'Italie^ 
eft  encore  une  preuve  bien  iiivincible 
de  la  Souveraineté  immédiate  des  £0^- 
perewrs* 

Voici  donc  la  forme  d'adminiûration 
à  laquelle  Rome  étoit  foumife  avant 
-Orxf .    îa  lindépendance  des  Souverains  Ponti* 
^^'p!^!'     ;  du  moins  fi  Pon  peut  affurer  quet 
Abrcns  de  quechofe  fur  des  coniedures;  car  on 
Ciam..     eft  obligé  d  avouer  qu  on  na  pas ,  a 
cet  égard  ^  des  i^nfeignemens  bien  cer^ 
tains»  Rome,  cominetanté&les  grandes 
Villes  de  Tltalie,  vaffales  de  1  Empire, 
gouvernée  comme  unrFief ,  étoit  fo» 
mife  à .  des  Ducs.,  qui .  eux>  mêmes 
Tétoient  aux.  Papes  ,  &  x6ux-*ci  aux 
Empereurs,  A  ces  Ducs  fe  joignoient 
pour  ftrdmîniftlrarion^oivtle ,  der  Juges 
(  Judica^^^^  qui  jn  etoient  dans  cette 
Capitale  qîié  les  meniBres  dii  Sénat 
car  on  y  avpit^  ^piii^s.f  é  cmcambre 
de  l'ancien  ,  &  ceux-  qui  le^'tompo^ 
j»iQtit  £ren0ie^t(,âéinsffleQt  ti^&.ci^^ 

\ 


Digitized  by  Google 


huroâuBim.  Livre  IL  I03 

Patres^  Confcripd  ^  quoiqu'ils^  reffcm- 
biaffent  aufli  peu  aux  anciens  Pères-  ^\\^^^\\ 
Confcripts,  qu€  le  Peuple  4  alors  rei-    Hégire  / 
fembloit  à  ces  anciens  Plébéiens ,  ft  •  •  •  — 
tédoutables  par  leurs  Tribuns  ^  &  qui 
montrèrent  quelquefois  tant  de  gran^ 
deiir. 

Pour  obvier  aux  malverfations ,  trop  Autdrftédt^ 
communes  dans  Tadminiflration  de  la  p^&^^ 
)iiftice  5.  &  le  Dnc  &  le  Juge  étoient  CommMM- 
également  foianis,  oxk  aux  Commif- 
fairei  Impériaux  ,  qui  venoîent  fous  gucM 
les  ans  en  Italie  ,  ainfi  quà  lanimad- 
irerfiott  èi\  Comte  du  Sacré  Palais ,  mt 

■ 

aux  Commiffaires  nommés  par  le  Pape 
Kii-mêmé ,  lequel  ayant  fuccédé  aux 
droits  de  TExarque  de  Ravennes  &  de 
Pépin ,  comme  Patrice ,  dont  il  avoir 
même  le  titre,  fut  établi ,  par  une  Conf- 
^tution  de  Lothaire  I.  Juge  fuprême  de 
tous  les  appels.  Aux  termes  de  cette 
Conftitution  ,  les  plaintes  contte  les 
prévarications  &  la^  négligence  des 
Ducs  ou  des  Juges  ,  dévoient  être 
portées ,  en  première  inftance ,  devanê 
fci  ^  afin  qu  il  y  pourvût  pas  fes^  Com-^ 
iiiiffaires  ^  ou  qu-Û  en  inftruisk  TEmpe- 
,  qui  fe  chargeoit  de  lés  punir  par 
^»  fiens. .  On  voit  qiie  par  pette  form^ 
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le  Duché  de  Rome  étoit ,  pour  les  I>\%cSy 
Ere  Chrft.     Fief  relevant  du  Patriciat,  Q^d-àr^ 
^^lîé^i^l'  dire,  du  Pape,  &,  pour  lie  Souverain 
. .  •  -4^8.  Pontife ,  un  Fief  immédiat  de  l'Empire  ^ 
que  les  Empereurs  étoient  les  Sei*-- 
geurs  fuprêmes  ;  ;  que  les  aâes  s'y  fai^ 
^ient,  quelajudice  s'^y  réndoiten  leur 
,        '  nom  y  que  leurs  OiEciers  y  réiidoient^ 
ou  du.  moins  venoient  de  temps  en 
temps  y  faire  des  tournées,  eomme^ 
dans  le  réftè*  de  ritaliè  ;  &  qu'enfin  f. 
ils  y  exerçoient  une  jurifdiâion  dau^ 
tant  plus  abfolue,  que  l'Empereur  s'y 
rendoit  lui-même  avec  des  forces, ou. 
qu'il  favoit'fe  faire  aâez  refpeâer  pour 
contenir  les  vues  ambitleufes  de  les:. 
VaiTaux ,  immédiàts.  ou  indirects. 
Tux^ti!ence  -  En  efiet ,  ainfi  que  nous  avons  eu^ 
cîë  Roiriï^  occafioft  de  le  dire  déjà  plufieurs  fois^ 
tv: tiifficuitës  le  pouvoir  des  Empereurs,  &  ,.  par- 

vïtaiîg^^^  celui  des  Papes,  dans 

^ssn^u  Jlome  9  éprouvait  fouventde  violentes 
(Dontradiâions.  Naturellement  ennemis- 
dés  Allemands ,  plus  encore  par  *:ette 
inimitié  quinfpire  la  différence  des 
mœurs  &  des  caraderes  que  par  la: 
haine  de  toute  dépendance  ,  les  Ro- 
iliains  ne  manquoient  pas  .de  fe  four 
kver  dès  qiiils  ça  ttouyçient  Tocca^- 
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^pn  y  ou  que  quelqu  ambitieux  étoit  f^^'^'Ëg 
aâez  adroit  pour  ies^Ièurrer  de  la  perf-  EreChrét» 
peâiv^  de  leur  liberté,  &  affex  hardi  ^^lu^lr7l^' 
pour  fofiger  au  rétabliifement  d'une  •••-48** 
République  y  qu  il  n'imaginoit  que 
dans  lefpoir  d^ea  être  le  Chef.  Ain& 
yit-on  plufieurs  fois, /ous  les  Othons^ 
tes  mouvemens  les  plus  violens  poui; 
courir  après  cette  chimère  ,  qui  ne 
pouvoir  plus  fe  réalifér^  &  les  exéciH 
tions  les  plus  ianglantes  pour  les  ré- 
primer; Tantôt  c^étoit  un  Préfet  de  Ea  ^75- . 
Rome,  (  ou  avoit  eonfervé  ce  titre  )^ 
qui  y  avec  un  Comte  R'ofired ,  de$> 
Barons  ,  des  Çonfuls  &  des  Tribuns 
s^élevànt:  également  Se  contre  le .  Vaf-^ 
fal.  &L  contre  le  Suz^erain  ,  emprifonr 
noit,  au  Château  Saint-Ange ,  le  Pape^ 
Jean  XIII.  &  pré tendoit  rétablir  une- 
liberté  dont.il  auroit  eu  tout  le  fruits 
Il  ne  fut  pas  tel  que  les^. Rebelles  Ta- 
-  voient  attendu  :  à  la  première  nou-^ 
yelle  de  la  fédition,  OdionL  vok.en 
Italie,  fe  faifit  dès  coupables ^  leur  faifi*^ 
&ire  leur  procès,  &  les  condamne  aux^ 
plus  rigoureux  fiipplices  ;  le  Comter 
Roffred,  mort  depuis  quelque  temps  ^ 

§â  «xhumé  ^  &  ion  «aorps  exgoiiâ  e^t 
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If'*'**— ^  quartiers;  les  fantômes  de  Confrtls  {oAÏ 
ÉreChrét.  exilé^  Cil  Allemagne  ;  les  Tribuns  & 
kégîreT  quelques  Barons  attachés  aù  gibet;  6£ 

'^i.  -4*8.  Pierre ,  détoit  le  nom  du  Préfet ,  ex- 
pofé  nud  fur  un  âne,  le  yifage  tûiirné 
Vers  la  quene^  la  tête  couronnée  d'une 
outre,  eh  ignominieufemenc  traîné  par 
toute  la  Ville ,  £>netté  dans  tous  les 
carrefours ,  &  enHn  jeté  dans  un  ca-' 
thot ,  oir  lib  ne  tard^  pas  2  mourir  de 
faim.  Tantôt  c'eft  un  Conful  Crefcen- 
ÏÏnsîj.  ^usy  qui' 9  peu  contint  d'une  dignité 
qui  n'étoit  plus  qu\m  titre,  &  voulant 
y  joindre  des  droits  plus  réels»  levé 
de  nouveau  Fétendard  de  la  révolte  , 
chafTe  de  fon  Siège  le  Pape  Jean  XV.  & 
enfuite  le  neveu  même  de  FEmpereur^ 
Grégoire  V*  empriipnne  fes  Légats , 
Faudace  de  faire  un  Pape ,  fe  réfervant 
cependant  toute  l'autorité  civile  &  po^ 
fitique ,  pow  ne  laiffer  à  fon  fimuiacre 
de  Pontife  que  Texercice  du  pouvoir 

.10598.  fpirituel,  &  reçoit  enfin  le  jnfte  fa- 
taire  de  tous  fes  attentats  r  affîégé  & 
pris  dans  le  Château  Saint- Ange  ,  qui 
fat  emporté  d'aflaut ,  im  &  dbifze  de 
fes  complices  ont  la  tête  tranchée  par 
Mdre  d'OthoA  HL  &  leurs  corps  font 
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Rendus  aux  crénaux  de  la  fortereffe^  .3 
On  voit  par  ces  révolutions  que  ^«Cirréi; 
les  Papes  ^  loin  d'être  dans  Rgme  auifi   Hégire , 
puiiTans  que  fembloit  le  promettre  la  •••-^48^ 
vafle  étendue  de  leurs  Domaines,  Pourquoi 
étoient  fouvent  les  premières  viûimetf  iTes^ÏÏper 
de  ces  mouvemens^  H  y  a:  lieu  même  tarda-t-eiie 
de  s-ë'tonner  comment,  après  tous  les  ^^^^^^"^^ 
pas  que  depuis  Etienne  II L  on  leur 
avoit  vu  faire  fucceffiVement  vers  Tin- 
dépendance^,  ils  n  avoient  pas  fu  pro*" 
fiter  pour  eux*-  mêmes  de  cet  efprir 
inquiet  &  turbulent  dont  ils  pouvoient 
fomenter  le  levain,  afin  <FeH  foire  re- 
tomber fur  d'auf  res  Tèfiirrvefcence:  mais- 
c'étoit  moins  l'effet  de  leur  modéra-* 
tion  que  de-Tenvie  nicme  de  dominer  ^ 
que  venoit  cette  médiocrité  de  leur* 
puiiTance.  Tant  de  grandeurs  où  poii^ 
voient  prétendre  ceux  qui  montoientr 
for  le  Tfône  Pontifical,  éblouiffolenr  . 
une  foule  de  rivaux ,  qui ,  s'en  difpu-^ 
tant  tour  à  .  tour  la  poiTeifion ,  ne  fâi-*- 
foient  qu'y  paroître  &  difparoître 
atprès  en  ayoir  inondé  de  fang  les  de*- 
grés ,  &  faifoient  bientôt  place  à  d'au- 
tres ,  qui  iieaianglantoient  ou  le  fouil- 
îoient  â  leur  tour ,  fans  qu'aoeun- d'eux: 
£eâât>affe2  long'-tex3;ips^£owconj^  « 
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lider  Fédifice  qu'ils  avoient  tous  en^^u? 

Er«  Chrcr.  d'élevcr  j  COT  Gérard  Brazet ,  leur  em- 
^^Hégî^Pf*  poifonneur  à  gages  y  félon  le  Cardinal 
Benne,  &qui  en  empoiibnna  fept  ou^ 
huit  9-  les  uns  après  les  autres  y  fervoit- 
trop  promptement  le  fuccefTeur  ,  pous^^ 
que  le  prédéceiTeur  pût  lui  laiiler  luie 
autorité  bien  étendue  &  bien  aâermie«r^ 
H  n'eft  point  heur-eufement  de  notre 
fujet  de  rappeller  ces  jours  de  fang  6c 
d'abominations  ^  dont  FEglife  déplore 
encore  aujourd'hui  la  honte  ^  où  tant 
de  monftres',  dans  le  cours  du  dixie* 
me  ftecle ,  en  couvrant  dopprobreS' 
le  Saint  Siège ,  fîtrent  peut-otre  eux^* 
mêmes  une  preuve  de  la  divinité  de: 
cette  Religion  fur  laquelle  le  débor- 
dement de  leurs  mœurs  ne  put  pasjetei^ 
quelques  nuages  :  laifTons  donc  enfè^ 
yelir  dans  un,  éternel  oubli,  s'il  eft 
poffible  5  les  noms  fcandaleux  des  Ma*- 
rofie  &  des  Théodora,  des  Sergiusjp. 
'  dès  Jeans,  ou  des  Benoîts;  il  neft  pas 
Men  qu'un  fils  ,  s'il  ny  eft  abfoiu-^ 
ment  forcé,  révèle  les  turpitudes  de 
fa  mere. 

EesEttipé-  -  Mais  fi  une  fage  dlfcrétion  nous  em^ 

p«nt*'dT  P^'^^,^^  rappeJler.ces  temps  jd  intow^^ 
#f0k  de  le*.  &d'hiuiûiiâti^nsp.Qur  r£g;li^;RQIR 
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onzième  uede  fut  témom  d'attentats  ^^kïÀ 


ImroduSion^  Lïvrt  IL  205^ 
2  nous  en  refte  à  retracer  qui  ne  font 

c  Chrét 

prefqu'aulEcoupables,  Les  Empereurs,  •  •  •  "•4^^- 
en  s  emparant  prefqu^entiérement  de  ëiirc,  contre 

réleûion  des  Papes  >  &  en  ne  portant  Ij'f 'ÎS**' 
pendant  quelque  tempS:  que  des  Allé-  |u^ics-ià 
mands  fur  le  Siège  de  Rome,  ne  firent,  Si 
à  la  Térité ,  qu'échauâer  contre  eux-  pic- 
mêmes  Se  contre  leucs  créatures  ^  lini* 
initié  iectette  des  Romains  :.  cependant 
ils  y  gagnèrent  du  moins  qjiie  la  Ma* 
jefté  Pontificale  ne  fut  point  désho-^ 
norée,  &  que  ceux  qu'ils  en  avoieni 
revêtus ,  d'autant  plus  dépendans  qu'ils 
tenoient  tout  d'eux  ^  fongerent  moins 
à  s'agrandir     à  augmenter  leur  puif- 
iance  \  iLeA  vrai  que  cette  influence 
même  des  Empereurs  étoit  une  ufiir* 
pation.  Comme  ayant  fuccédé  à  tou^. 
les  droits  de  ceux  qui  les  avoient  pré*- 
cédés,  foit  dansFEmpire  d'Occident, 
fi>it  dansle  Royaume  ditalie,  ils  avoient 
toujours  joui  de  celui  de  confirmer  Té- 
teftion  des  Eccléfiaftiques  élevés  fur  ces 
grands  Sièges  y  &  die  leur  en  accorder 
1  invefHture;  mais  c'étoit  tout.  L'éleftion 
du  Pape,  femblable  à  toutes  les  autres  ^  jF^^^^^^^t 
ié^oit  faite  jufquesrlà  par  le  concours.  4^^^^*^^^^ 
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du  Oergé ,  de  la  NobleiTe ,  du  Sénat 
Ere  Chrët.  &      Peuple  !  celui-ci  même  fe  mon-» 
^'éé^h?J*  troit  quelquefois  fort  jaloux  de  cette 
;  • .  -  ^i.  prérogative  ,  comme  on  réprouva  à 
Peuple ,  Milan ,  après  la  mort  de  Gui  de  Vélate,, 
chevêïïe^" -'^r^hevêque  de  cette  Ville-  Herlem- 
Milan,  bald,  Ch&£  d'une  faâion  qui  y  étoit 
lEtt  loju   foudoyée  par  la  Cour  de  Rome ,  & 
dont  Hiidebrand  ,  qui  deyoit  bientôt 
être  Grégoire  VII,  cîirigeoit  tout  les 
r efforts^  ainfi  que  fes  attaques  contre 
les  Clercs  iimoniaques  ou  incontinens  ^ 
ayant  voulu  remplacer  cet  Archevê* 
'Ahigi  àt  que ,  fit  élire  par  les  partifans  un  jeune 
ffiifi^  d'il.  jjQjjjjne  ,  nommé  Atton ,  ou  Azzoïr  , 
qui  n  étoit  que  itmple  Clerc  j  en  pré- 
fence  dun  Légat  cT Alexandre  IL  & 
malgré  les  autres  Eccléfiaftiques  &  le 
Peuple.  Cet  attentat  aux  droits  des 
Milanois  ne  refta  pas  fans  vengeance. 
4^omme  Othon  &  fes  amis  montoient 
à  une  falle ,  préparée  pour  un  grand 
feilin  qu'il  donnoit  en  réjouiflance  de 
fon  élédlon,  une  multitude  immenfe 
accourt  furieufe  ,  parcourt  toute  la 
maifon  ^  dîfperfe  les  convives  ,  ren- 
verfe  les  tables^  brife  les  meubles ,  & 
après  avoir  long-temps  cherché  FAr- 
f hevéque  %  le  trouvant  enfin  dans  un 
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coin  ou  il  fe  tenolt  caché  ,  le  frappe,  — — ^^^'^ 
le  tiraille ,  le  maltraite  de  toutes  les  ^«^e  Chrée. 
manières ,  &  le  traîne  par  les  jam-  ''liégirc?' 
bes ,  du  haut  jiifqu'au  bas  de  fa  maifon ,  •  •  •  —  4Wr 
où  elle  le  laifle  pour  mort.  Bientôt 
apprenant  qu  il  ne  i  etoit  point  »  &:  qiie 
dans  fon  effroi  même  il  avoit  eu  aflez 
de  force  pour  gagner  une  Eglife ,  Se 
chercher  im  afy le  au  pied  des  Autels  , 
elle  y  vole  y  le  force  de  monter  au 
Jubé,  &  de  jurer  folemnellement  qu'il 
tenonçoit  pour  jamais  a  la  Chahre  de 
Saint  Ambroife.  Mais  Hildebrand  y 
^vù  dirigeoit  le  Pape,  ne  lui  permit 
pas  d'accepter  cette  renonciation  , 
Sautant  plus  que  fon  Légat  n-SÊVoît  pa$> 
été  refpeâé,  &  sétoit  vu  obligé  de 
s'enfuir  ,  après  avoir  reçu  plufieurj 
coups,  &  avoir  eu  fes  habits  déchi- 
rés '  il  envoie  à  Herlembald  ^  £U  nom 
du  Pape ,  ordre  de  foutenir  fon  Sec- 
tion,     pour  Tappuyer^il  lui  ouvre 
le  tréfor  du  Saint  Siège  ,  &  hii  fait 
toucher  des  fommes  coniidérables  ^ 
afin  de  groffir  le  nombre  de  fes  par- 
lifans* 

Cette  conduite  n'étoît  point  fans  Ce  droîr^ 
ïHÎfon,  On  vouloit  affimiler  la  chaire  R^^^J^f^^^- 
^  Saint  Anibroife  à  celle  de  Saiat  ge  "  ëg^Ç 

V 
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Pierre,  afin  que  les  exemples  aînfi 
Ere  Chrét,  multipliés ,  lendiflent  inconteûable  im 
^If7g?re^r  droit  qu'on  venoit  tout  récemment 
-  488.  d'arroger  à  une  très-petite  portion  de 
TEglife  Romaine  :  car,  dans  un  Décret 
rl  i'^Sli^^  imaginé  par  le  même  Hildebrand,  fous 

jreurs ,  8:  ré-  le  nom  de  Nicolas  IL  Féledlion  du  Pape 

fcrvc  aux  venoit  d  être  attribuée  aux  feuls  Car- 
dmaiix-Eveques  ;  il  ordonnoit  que  ce 
feroient  eux  qui  conviendroient  Sa- 
bord enfemble  de  celui  qu'il  faudroit 
élire  ^  pour  le  propoier  enfuite  aux 
deux  autres  Ordres  :  c'étoit  bien  clai- 
rement ne  iaiâer  à  ceux*ci  que  le  droit 
dy  accéder ,  droit  encore  plus  ref- 
treint  par  une  autre  claufe  9  qui  con- 
duifoitinfenliblement  la  Cour  Romaine 
à  l'indépendance  où  elle  tendoit  fecré* 
tement,  en  ajoutant  qu'en  certains  cas 
les  Cardinaux -Ëvêques  9  &  quelques 
Laïques  ,  pourroient ,  où  qu  ils  vou- 
lufTent ,  élire  légitimement  le  Vz^e. 

Malgré  ces  nouveaux  arrange- 
mens  9  les  Empereurs  fembloienr  en» 
core  conferver  quelqu'efpece  d'influen- 
ce fur  cette  éleâion  :  quand  elle  étoit 
"  faite  ,  le  nouveau  Pontife  ne  pou* 
voit  être  facré  ,  qu  après  avoir  été 
a|^réé  &  confirmé  par  euK.  Il  en  étoit  de: 
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même  pour  la  nomination  des  antres 

Paûeurs,  qui  fe  feroient  mis  dans  le  Er*  Chrec. 
cas  cfune  jiifte  dépoffelTion ,  s'ils  n'euf-  ^^lîlcj^t^/ 
ient  pas  attendu  la  cérémonie  de  lin-  . 
Veftiture  ;  c'eft-à-dire ,  que  FEmpereur 
leur  eût  mis  dans  les  mains  la  crofTe 
&:  l'anneau ,  ou  par  lui  -  même  ^  ou  ^ 
lorfqu  il  n  etoit  pas  fur  les  lieux  ,  par 
un  de  fes  Députés.  Rien  n*étoit  plus 
fâge  (ans  doute  que  ces  difpofitions  ^ 
admifes  dans  la  plus  grande  partie  de 
l^urope  ^  comme  dans  lEmpire  d'O- 
rient :  k  iaine  politique  exigeoit  que 
les  Princes  concouruiTent  ainix  à  ua 
choix  9  qui ,  fans  de  telles  précautions  ^ 
auroit  pu  placer  fur  les  grands  Sièges  ^ 
lèfquels  prefque  tous  étoient  des  Fiefs , 
des  Vaffaux  dont  la  fidélité  leur  eût  été 
fufpeâe.  Auffi  pendant  long-temps  ils 
n  éprouvèrent  aucune  efpece  de  con- 
tradiâion  à  cet  égard.  Les  Papes 
fournirent  comme  les  autres  Paileurs^ 
parce  que,  aînfi  que  nous  l'avons  dît, 
ils  n'étoient  alors  regardés  que  comme 
de  iimples  Evêques  ;  fi  même  il  arri- 
voit  que  la  cérémonie  de  leur  facre 
élit  précédé  la  confirmation  de  TEm*- 
pereur,  le;iouv€aii  Pontife  avoit  grand 

ùm  de  prévenir  fon  courroux ,  &  de 
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g  lui  envoyer  des  Députés ,  pour  s!*e»^ 

Ere  Chret.  cufei  d'une  précipitation  dont  il  fe  dé- 
^Ii7gir?r  fendoit  toujours  detre  la  caufe.  Ceft 
i**-488.  ce  qu'on  vit  faire  à  Grégoire  VIL  lui- 
même  :  dans  Fintention  fans  doute ^ 
comme  Font  foupçonné  quelques  Ecri- 
vains ,  de  ne  point  s'attirer  fur-le-champ 
la  colère  de  l'Empereur ,  &  de  ae  pou- 
voir être  troublé ,  avec  apparence  de 
juftice ,  dans  Texécution  de  fes  vafles 
&  coupables  projets, il  prétendit qu^on' 
avoit  ufé  de  violence  à  Ion  égard,  qu  il 
avoît  été  élu  &  facré  contre  fon  gré  ; 
défaveu  qui  ne  trompa  perfonne  à  la 
Cour  de  Henri  IV^  comme  fans  doute 
il  ne  trompera  perfonne  ajijourd'hui^ 
Ceft  aufli  ce  qu'avoit  fait  avant  lui , 
avec  plus  de  bonne  foi  peut  -  être , 
Etienne  IV,  aînfi  que  Palcal  L  à  ïé^ 
gard  de  Louis-le-Débonnaire.  Si  on 
avoit  vu  Etienne  IX.  5t  Alexandre  U. 
s'en  difpenfer,  c^eft  que  dès-lors  cet 
efprit  fuperbe  &  indépendant ,  qui  de- 
voit  fojidfoyer  les  Trônes  &  les  Do-^ 
minations ,  fouler  aux  pieds  la  Majedé 
ijes  Rois,  &  ne  lui  permettre  de  fe 
relever ,  que  fouillée  des  plus  honteux 
opprobres ,  avoit  infeâé  toute  la  Cour 

4e  Rome  du  poifon  de  fes  funeftes 
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Aaximes  ;  &  ce  futur  fléau  des  Po-  "^y?*— ^ 
tentais,  c'étok  un  Moine ,  c  étoit  Hil-  Ef«  chrét. 
debrand.  ''Iiégir?/' 
Ce  Tofcan^  fils  d'un  Charpentier,  4S»* 
qu^il  n^a  pas  tenu  à  la  Cour  de  Rome  Ponnlt 
que  nous  ne  fuffions  forcés  de  traiter ,  yiL^^^ 
mx  moins  en  apparence ,  avec  plus  de 
irefjpeâ  (i)  ,  ne  manquoit  malheureu* 


*  (  I  )  On  fait  que  la  Coxir  de  Rome  a  érizé  en  Saint, 
Grégoire  VII.  &  a  fait  infcrer  fon  Office  dans  le 
Bréviaire  Romain  ,  quoique  ,  comme  le  remarque 
f  Abbé  Racine  dans  fes  Réflexions ,  qui  font  à  Ion 
Hiftoîre  ce  que  les  Difcours  de  Fleury  font  à  1^ 
fienne  ;  Quoique,  la  Jaintcté  de  Grégoire  VII,  ne  fait 
certainement  pas  reconnue  dans  l^Eglife  ,  &  que  VhiJ^, 
toirc  de  fon  Pontificat  fait  difficile  à  accorder  avec 
Vidée  d^une  [jainteté  formée  fur  L'efprit  &  fur  les  règles 
de  V Evangile,  On  faift  encore  que  le  Parlement ,  ren» 
dant  ce  qiril  devoit  à  la  Religion,  à  la  Patrie  &  au 
Roî ,  profcrivit  fa  Légende  ,  aullî  contraire  à  U  parole 
de  Dieu ,  qu'à  la  tradition ,  aux  fentimens  des  Pères  ^ 
au  bon  fens.  La  Cour  de  Rome,  fous  Benoit  XHL 
avoit  affez  peu  de  pudeur  pour  y  louer  Grégoire  , 
de  ce  quUn  Athlète  généreux  O»  intrépide ,  il  avait  réfifte. 
mux  efforts  impies  de  l'Empereur  JUnri  ;  de  ce  quHl, 
s* étoit  opppfé  lui-même,  comme  un  mur  pour  U  maljon 
é*Ifraél  f&  dece  que  Henri ,  étant  tanSé  dans  le  pro*-  . 
find  ahime  des  maux  ,  U  Vavpit  privi  de  la  Commua 
nicn'des  Fidèles  &  de  fon  Royaume.  Quarante-neuf  Juril^ 
confultes,  confultés  parle  célèbre  Eyêo^te  d*Auxerre^ 
Caylus ,  qui  fe  montra  un  des  plui  aâés  leontiadic'» 
te^irs  de  cette  prétendue  faintete ,  démontrèrent  que 
la  Cour  de  Rome  n*avoit  knuùs  ima^é  im  mo^ea 
dlus  adroit  pour  ufurper  la  domination  unive  rfeUa 
fîir  les  Couronnes  }  8t  que  f\  Von  vouloît  légitimer  ' 
tous4es  attentats  contre  la  puîfiance  temporelle ,  que 
f^mbitigo  f^ut  fe  permettre ,  fous  le  mafque  df  l| 
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.  fement  d'aucune  des  qualités  nécef- 
Chrét*  faites  pour  accomplir  tes  vaÔes  pro- 
i^el  jets  que  nourriffoit  en  iecret  fon 
488Î  bition.  Préfenté  fous  deux  faces  bien 
différentes.,  &  par  fes  ennemis  &  par 
fes  adulateurs  ,  Hildebrand  eâ:  pref- 

Îru  encore  à  deviner ,  tant  la  politique 
ut  en  lui  concilier  les  extrêmes  tes 
plus  oppofésl  Génie  hudi  jufqu^raur 
dace  ^  les  entreprifes  tes  plus  témé- 
jraires  n'avoient  rien  de  capable  de 
répouvanter  ;  mais  il  y  mêloit  en 
même -  temps  cette  circonfpeûion  ti- 
mide ,  qui  met  un  frein  à  rimpétuoiké 
&  à  rinconfidération  des  démarches , 
&  qui ,  avant  tout ,  pefe  les  hommes^ 
les  temps  &  les  circonftances  :  Génie 
prefquau-deflus  de  fon  fiecle^  qu'fl 
:avoit  devancé^  il  puifa  également,  & 
dans  Tobfcurité  des  Cloîtres,  &  dans 
lie  comiperce  des  Cours  5  &  dans  fes 
propres  réflexions,  les  qualités  les  plus 
Àfparates  &  le  talent  de  tes  afTocier» 

Il         I    I 

Heligion.»  il  .n'y  avoit  qu'à' recevoir  une  Légende 
accoutumeroit  înfenriblement  les  Peuples  ,  pat 
T«xemple  d'un  prétendu  Saint  »  à  fe  livrer ,  contre  les 
Souverains  ^  aux  plus  audacieu£ès  entreprifes  ^  OU 
4  les  admirer  fi(l^.qpj^lau&  dans  «leux  iqpi  les  ten«^ 
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ÀuIE  fouple  que  fougueux  ,  aufli  pa-  ^ 
tient  qu'ambitieux  •  aufli  humble  cni'aj- 
txtï  i  une  longue  expérience  lui  avoit   Ué^e  » 
appris  quon  pouvoit  fe  procurer  le*»*-4Wt 
mérite  du  déântéreilement  ^  en  cédant 
â  des  rivaux  ^  par  qui ,  s'il  fe  conten- 
ioii;  d  être  leur  organe,  quand  il  lui  étoit 
■lifere  de  devenir  leur  Maître,  il  ne  ren- 
.4t»itque  plAi$  éminente^  fans  fe  con* 
promettre  ,  la  place  où  il  fe  promet- 
toit  U  brûioit  de  s'aiïeoir  :  elle  lui 
avoît  appris  que  pour  intérefler,  pour 
marchec  Tégal  des  Rois  »  il  failoit  t 
quoique  fon  orgueil  s^en  révoltât  ^ 
ilmmiliec.  devant  les  Peuples;  que^ 

pour  donner  une  apparence  de  bonne 
loi  &  de  Àncérité  à  fes  f>rincipes  ^  de 
fermeté  de  grandeur  d'ameà  ce  qui 
fi'étoit  en  lui  qu  op'miâtreté  ,  il  failoit 
ae  point  fe  refufer  aux  outrages  8c 
aux  opprobres  9  fe  dévouer  volontai-^ 
rcment  â  la  pauvreté  ,  à  la  fuite ,  à 
l'miaflûe*  Cependant  cette  même  expé- 
rience auroit  dû  peut-être  auffi  lui 
•apprendre  que  tout  Réformateur ,  en  af^ 
feàant  la  févérité  de  la  morale  pour  les 
autres^  doit  être  encore  plus  en  garde 
contre  lui  -  même  :  mais  il  étoît  d'un 

faciâere  auffi  fupisrbe  ^e  le  ûeo 


Digitized  by  Goc 


il8      VEfprit  des  CroifttdeSé 

^SSSSSSSSt     croire  à  /Fabri  de  tout  foupçom 
€fe  Chrét.  Ainfi ,  il  n'^eft  pas  étonnant  qu'il  fe  (dit 
.  ''èrgi^?  montré  «i  même- temps  Rigoriite 

j«4<^«-488.  -oirtré  &  complaifant  Directeur;  qu'il 
.  ait  été  afiez  sûr  de  ies  nioeurs^  pour 
tonner  tout  à  la  fois  contre  la  dépra- 
vation de  celles  de  fonitecle  braver 
les  cris  de  la  calomnie ,  en  paffant  une 
parée  de  fes  jours  enfermé  feul  avec 
tîne  femme,  jeune  encore ,  &  qui  pou- 
voit  exciter  des  de^rs  5  ou  en  lui  écri* 
•vani  fans  ceffe  d'un  ftyle  dont  Finno- 
cenœ  ^  ians  doute  9  ne  ibupçonnoit  pas 
toute  ienergie ,  mais  que  la  malignité 
ne  4>ouvait  qu^  trop,  facilement  intef* 
prêter  à  fon  gré.  Tel  fut  le  mélange  des 
contradiâioirsyqmaiait  tirer  de  Gré-* 
goire  VIL  des  portraits  fi  différens  :  la 
poftérité,  qui  ne  juge  que  furies  l^its^ 
&  qui  laiàe  aux  contemporains  les  pré- 
jugés \  les  éloges  &  les  fatyres ,  paroit 
enfin ,  malgré  les  dSbrts  de  fes  fuc- 
ceiTeurs ,  Tavoir  apprécié  à  fa  fufte  va- 
leur* Homme  étonnant  plus  que  grand 
homme,  dans  une  Monarchie ,  Hildes- 
brand  eût  été  le  boutefeu  des  féditions; 
clans  une  RéjfHiblique  ,  un  Fieique  ou 
un  Catilina;  6l  fur  le  Trône  Pontifical^ 

^  ki  accordant' m^e4e  mérite  de^ 
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belle.  EreOif^t. 

Depuis  que  5  par  une  infraûion  à  fes  ^\é^^^ 
vœux  ,  qui  le  eondamnoient  à  une  4**» 
perpétuelle  ruptwe  avec  le  monde»  Facilité qu*a 

il  avoît  abjuré  la  tranquillité  de  fon  eTéTutcAcf 
Clokre^pour  simmikerau  tumulte  4es  projets  de 
Cours ,  il  avolt  affe^  vu  celle  d^AUel  tZTZl 
magne  pour  ne  point  ^ouver  impoifi-  rj^piîon  de 
fcle  raccompliflement  de  fes  haui:i  pro-  Hcmiïv.& 
]eu  de  domination  9  &  de  cette  fié-  i^s.vkcs  <iti 
nitude  de  puiflance  â  laquelle  il  n  etoit 
que  trop  cfcdr  cpie  les  jPapes,  depuis  ; 
Etienne  IIL  afpiroient  en  Ce<ïret^  oc 
qui  avoit  caufé  la  deftrnâiondes  Lon^ 
tards ,  alnû  que  le  tranfport  d'une  par- 
^e  de  TEmpire  dans  la  Maiibn  Carlo- 
vingienne.  Il  eut  été  difficile  de  trouver 
m  temps  pkïs  propice  que  celui  d'une 
minorité  auâî  orageufe  quç.  ce0e  de  ^ 
jHeari  IV»  ou  les  brigues  ^  les  catbales  ^  j 
les  guerres  intettines ,  foumiffoien t  déjà  .  - 

i  la .  i:évoke  iles  étincelles  ,  qui  ne 
demandoiejnt  qua  être  échaufFées,  &:  ^  '  , 
des  alimens  pour  Êure  les  pKis  ra<» 
pldes  ravages.  Nous  favons ,  par  le 
tableau  de  la  conilitution  de  l'Empire  V 
que  tous  ces  Vaflaux  puiflans  qui  ea  • 

Isolent  y  pen  contens  de  rautorîté 
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abfolue  dont  ils  îouîffoient  dans  leurs 
ErcChrét.  yaftes  Dooiaines ,  ne  pouvoient  que 
^^lujv7l'  faifir  avidement  tout  ce  qui  tendroit  à 
,  • .  —  488.  rhumiliation  de  leur  Suzerain  9  &  à  cir- 
confcrire  les  limites  de  la  prérogative 
royale.  Ces  vues  ambitieufes  »  qui  af- 
feôoient  également  les  Princes  ecclé* 
iiaitiques  &  iéculiers^  avoient  un  degré 
-    cTénergie  de  plus  dans  les  premiers ,  qui 
fe  croyant  déjà  tout  par  leur  puiilànce 
foirituelle,  defiroient  fecrétement  qu'il 
le  trouvât  quelqu'un  ailez  hardi  pour 
revendiquer  publiquement  la  fupério- 
rité  de  cette  puifTance^  Se  pour  réta- 
blir fur  des  fondemens  folides.  L'état 
de  ritalie ,  à  peu  près  le  même  â  cet 
égard ,  préfentoit  encore  des  circonf- 
tances  plus  favorables  ^  par  rinimidé 
fecrette  que  fes  Peuples  nourriffoient 
r  contre  les  Allemands  ^  dont  ils  don- 

noient  très-fouvent  les  marques- les 
moins  équivoques. 
Iicntf<fuve  Cependant,  malgf  é  tarit  de  clrcont 
moinf^^Ro-  tances  ^vorablesy  s  il  devoir  y  avoir 
une  révolution  »  il  ne  paroifToit  pas 
que  ce  fut  dans  les  atteliers  du  Vatican 
que  duffent  s^en  forger  les  reflbrts  ; 
xioQ  à  raifon  de  la  reconnoifiance  que 

les  Papes  dévoient  conferver  pour 
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Empereurs  ,      la  blenfalfance  &  de  la 
proteâion  defquels  ils  tenoieat  tout  :  Chrét. 
on  6ît  que  ce  fentiment  eft  une  vertu  ''|i7gir7/* 
dont  la  politique -le  pique  peu,  quand  *'•"  4^* 
iî  raut  s'en  décorer  aâivement  ;  mais 
en  raifon  de  cet  état  de  foibleffe  oii 
ia  révolte  les  mettoit  quelquefois  dans 
Rome ,  comrae  nous  l'avons  vu ,  & 
qu'on  trouve  fi  bien  décrit  dans  Guil- 
laume de  Malmesburi ,  lorfqu'il  rend  Gua.Maim. 
Éompte  de  Tintronifation  de  Grégoire  f^^-Z^jf 

A  peine,  au  commencement  de  foa  U'^Ec€i^. 
Pontificat ,  les  Domaines  afFeâés  aux 
Papes  auroient-ils  fourni  à  fa  fubt^f- 
«ance,  fi  la  charité  des  Fidèles  n'eût 
uippléé  aux  dévaftadons  &  aux  dé- 
raembremens  des  biens  de  TEglife ,  que 
les  prédéceâfeurs  n*avoient  pu  arrêter, 
pne  foule  de  fcélérats  qui  infeftoient 
les  grands  chemins ,  pillant ,  raiiçon- 
>iant  ou  maffàcrant  tous  les  voyageurs  » 
^voient  û  bien  fermé  les  pau§ges  qui 
«onduifoient  à  Rome,  que  les  Pèlerins 

venoient  faire  leurs  offrandes  fur 
le  tombeau  des  Apôtres  &  des  Martyr%  • 
dévotion  alors  f<»t  à  la  mode ,  &  que 
firent  tomber  les  pèlerinages  de  Jéru- 
^^iQ  f  ne  trouvsuft  nulle  sûreté  au  mi- 
lieu de  ces  troupes  de  voleurs  &  d'at 
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faifins ,  étoient  obligés  dlmiter  les  Pé- 
chrét.  lerins  de  la  Mecque ,  &  de  fe  réunir  ea 
caravanes.  Quand  ils  avoient  pu  péné- 
jtrer  ainfi  jufqu'à  Roioe  j  leurs  offrandes 
n'en  étoient  pas  plus  en  fureté  :  à  peine 
étoient -elles  dépofées  9  que  la  même 
avidité  qui  les  épioit  fur  \es  grands 
chemins  9  en  dépouilloit  auffi  -  tôt  les 
faints  Autels  ,  &  Ton  voyoitces  trou^ 
pes  de  brigands  les  inyeilir  infolem-» 
ment ,  Tépée  à  la  main ,  forçant  &  ren-  • 
yerfant'  tout  ce  qm  s'oppofoit  à  levrs 
violences,  courir  enfui  te  en  diffiper  les 
fruits  dans  des  lieux  de  débauches. 
Pour  réprimer  ces  attentats  ^  Grégoire 
-VL  eut  recours  à  des  excommunica'» 
tions  j  qui^  dans  la  fuite,  fi  redoutables 
aux  Princes  mêmes ,  furent  alors ,  non^ 
Seulement  méprifées ,  mais  faillirent  â 
bii  coûter  là  vie  par  Faudace  dies  coi> 
pables  ,  qui  tournèrent  leurs  armes 
contre  hii;  de  forte  qu'il  fe  vit  con» 
traint  d'employer  la  force  &  d'armer 
Qudques  troupes ,  dont  le  fecours  Im 
éxt  moins  inutile.  Maïs  s  il  y  gagna  de 
iàîre  cefler  ces  déprédations ,  de  réta^ 
blir  la  fureté  des  chemins ,  &  de  ren- 
trer  en  poffeifion  des  Terres  ufurpées 
ilu:  r£glife >  il  y  perdit  lamitié  da 
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ftomains^  Cette  vile  canaille  >  le  Peuple 

de  Rome  ne  méritoit  pas  alors  cFaiitre  ^^•5^*^*^'* 
nom^  accoutumée  au  piUage  ^  frémit  ''àëgî^^ 
à  la  vue  dcS  exécutions  qui  mettoient  r»»— 
un  frein  à  fes  attentats  ^  &9  contenue 
parla  préfence  des  troupes  que  le  Poiv 
tite  avoit  levées  ^  fe  dédommageoit  de 
fa  contrainte  par  les  difcours  les  plus 
licentieux  contre  le  Pontife  y  ea  s'é- 
criant  que  ç:ctou  un  homme  fanguU 
noire ,  &  indigne  ^  après  tant  dt  nuur-^ 
trcs  y  ^offrir  le  facrifiu  de  la  Mejfe. 

^  cet  exemple  prouve  le  peu  de  ^^'^^ 

^  •  '       A    •    r  ^  n  encore  vers 

pouvoir  qui  reftoit  iouvent  aux  Papes  le^Evè4^«*. 
dans  Rome  même^  U  en  eft  une  foule 
dautres  qui  démontrent  qi^ leur  rang, 
dans  h  hiérarchie  n'étoit  £[>uvent  pas 
plus  refpedé ,  &  que ,  comme  Eve- 
ques  de  Rome  ^  les  autres  Ëvêques  ne 
voyoient  en  eux  que  leurs  égaux  ,  & 
ne  Heur  IsdiToient  exercer  aucune  ef-- 
pece  de  )urifdi£Hon  dans  leurs  Dio- 
cefes^  Ultttlie  eUe-mêne  en  offiroît  plu^ 
fieurs  exemples  f  parmi  lefquels  nous , 
ne  choifirons  que  celui-cL 

Nicolas  IL  envoie  en  légation  àMi-  «eît  la 
lan  le  fameux  Pierre  de  Damien^  pour  diaion  àew 
y  foudrover  les  fimoniaques  &  les  Ni-  f/^^innl 
ip^i;  c  étoit  ain&  qu*on  déiignoit^  on-  d«  i«urs  u« 

K  4 
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!!!^!!!!!^  ne  fait  pas  trop  pourquoi  ^  le$  Clercs 
Ere  Chrét.  niariés,  dont  étoit  remplie  cette  Ville, 

^^héjf^l  ainii  que  bien . d'autres  dans  ce  ûecle» 

»«.--488.  Pierre  arrivait  avec  la  confiance  la 
10T9.  plus  intime  de  la  prééminence  de  l'E*** 
Abrégé  de  glire  Romaine  fur  toutes  les  autres  , 

Aa^^if/IiL  Prééminence  que  depuis  Saint  Léon* 

lan  &  du  pri-  le-Grand  ,  tous  les  prédéceffeurs  de 

tiLdcPÈgf  fi^îcolâs  s'étoient  efforcés  de  Élire  rc- 

Kom,  au  j<.  ,  •    i    r  /  i 

t.  dis  (£uv.  connoitre  ;  mais  le  Légat  ne  tarda  pas 
^^^^  ^  à  éprouver  que  leurs- efforts  n'avoient  * 
pas  été  auilî  heureux  que  le  laps  du 
temps  fembloit  le  promettre.  U  vit  le 
Peuple  ,  foulevé  par  les  Clercs ,  mur- 
murer d'abord,  &*s*écrier  :  ^  t'Egllf^* 

di  Saint  Ambroifc  fie  dcvoit  pas  itrejau^' 
mifi  aux  ordres  du  Romiaias^  &  que 
l'Evêquc  de  Rome  ri  avait  aucun  droit 
de  juger  &  de  rien  ordonner  dans  cette 
Eglife.  Bientôt  des  murmures  on  paiTe 
â  un  tumulte  horrible.  Pierre  >  dans  le 
Synode  qull  avoit  aflemblé,  s'étoir 
ams  au  mÛiea  de  tous  les  Clercs  y  pour 
les  préiider ,  plaçant  à  Ta  gauche  TAr- 
chevêque  de  Milan  ^  &  à  fa  droite 
Anfelme  de  Badage ,  Evêque  de  Lac- 
ques ,  fon  compagnon  de  Légatiom 
Cette  préféance  échauôa  la  fureur  des 
-Clercs  ^  &  enâiiie^  âir  leinrs  difcours^v 
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tèHedu^eupleJl  s'arme,  &  accourant 

de  toutes  parts  au  palais  Epifcopal ,  ^« 
tandis  que  les  uns  tonnent  toutes  les   irégire , 
cloches ,  &  que  les  autres  font  retentir  •^•^ 
une  grande  trompette  d*airain  9  au  mi- 
lieu de^ce  bruit  effroyable  >  ils  veulent 
mettre  en  pièces  les  L^ats  :  Tattent^ 
fe  feroit  confommé,  fi  Pierre ,  payant 
d'intrépidité ,  ne  fut  monté  au  Jubé  ^ 
& ,  par  un  difcQurs  aflez  .éloquent 
pour  le  temps  ^  mais  artificieux  ,  n'eut 
calmé  enfin  cette  populace  mutinée^ 
trop  ignorante  pour  découvrir  fes  fo^ 
phifmes» 

Ce  que  les  Souveratns  Pontifes  étotent  Et  dans  u 
obligés  de  foufiftir  dans  la  perfonne  de  f^^p»*» 
leurs  Légats  ,  ils  Téprouvoient  quel-^ 
quefoisdans  la  leur  même.  Léon  IX.  en 
avoit  fait  Fexpérience  avant  Pierre  de 
Damîen.  Ce  Pontife,  que  TEglife^plus 
édifiée  par  fes  vertus  folides  y  que 
fcandaliiée  par  ion  zele  ^  quelque-!^ 
&i$  incoiïfidéré  ,  a  mis  avec  jufiice  chroiuUr^ 
m  nombre  de  fes  Saints,  étoit  pafié 
^  Allemagne  pour  y  exercer  le  plus 
beau  &  le  phis  précieux  de  fes  titres, 
celui  de  Pere  commun  des  Fidèles ,  en 
ferentfant  médiateur  entre  André,  Roi 
^Hongrie  >  &  rEmpereur  He^iri  UL, 
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jf"^""^  Dans  ce  voyage ,  les  fêtes  de  Noël  lé- 
EreChrét.  Gonduifirentà^crmsavec TEmpereu» 
'^Lglr?!*  ârLéopoW,  Archevêque  de  Mayence^ 
...~48S.  qu'il  fit  officier  le  lendemain  de  la  Fête^ 
^fths  avoir  la  veille  dit  lui-même  la 
Mefle  pontifîcalement.  Dès  que  la  prer 
miere  Oraifon  eâ:  terminée ,  âiiVanft: 
un  uTage  commun  alors  à  quelques 
Ëgiifès',  oèr  Von  diantcât  pltiâeu»  Le* 
çops  aux  MeiTes  des  |;randes  Fêtes 
un  Diacre  s!avance  poni:  en  efaanter- 
une.  Le  Souverain  Fontifé  &  la  fuite  », 
Âirpns.  dlane  cérémonie  qui  n'^toit  " 
point  paffée  jufqu'â  Rome ,  le  laifle- 
rent  d^bord:  comtoeuoer;  puis  revenui 
bientôt  de  foa  étonnement ,  L^on 
fur  le  confetk  de  quelques-uns  de  fes. 
Clercs  >  envoie  défendre  au  Diacre  de 
continuer..  Celui  -  ci  ré{»ond  qu'il.  n'a< 
point  d'ordres  à  recevoir  que  de  fom 
Supérieur  immédiat ,  &  adieve  fa  Le- 
çon. Le  Pape  auffi-tôtle  fait  appeller 
&  le  dégradé^  PAichevoque^  à  cetr 
aâe  de  jurifdidion  dans  une  Eglife  ^  ■ 
dépendoi^  de  fa  Métropole^  s^arcêtev  . 
envoie  demander  à  Léon  fon  Diacre,, 
qu*On  lui;  ceMé Si  diffimule  jufqu'àc 
rOiïectoireé.  Alors,  fufpendànt  le  Sa— 
cri£ce>  U  va.sWeoit  dBQ&.fcsii.£ege>jk, 
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&  protefte  que  ni  hÀ  ni  perfbnne 
n'achèvera  la  Meffe ,  que  fon  Diacre  Ert  Chrét. 
ne  foit  réintégré  dws^  fes  ^^nâionSr  ^^^égir^^ 
^n  opiniâtreté  remporte  fur  la  ma-*  ••'rr^**^ 
feâé^  Pontificale  ;  il  faut  que  le  Pape> 
<sede  y  &  rétabliffe  fur  -  le  -  champ  let^ 
Diacre 9^  qui  ^  reprenant  fes  ornemens,' 
Ta  remplir  fort  miniflere  à  Taùtel ,  ainii  . 

que  r Archevêque V      veia  i^ien 
remonter^.  ;    .  . 

DifFérens  traits  de  cette  efpece^qifil  Adreffe  dt 
ne  feroit  pas  difficile  de  multiplier ,  fem-  ^^^^^^^ 
blent  indiquer  une  ibrte  dé  démence 
liant  celui  qui  auroit  tenté  dors ,  fur  le  L?'',/'^-. 

*  monter  ces 

Trène  Pontiâcal  y  des'égaleraux.  Rois^^difficuiUs» 
Auffi  Hildebrand  s^étoit-il  bien  gardé 
dy  monter  avant  que  les^d^rés  de  ce 
Trône  fuiTenf  oni  peu  plus  afiermis;:. 
6Lr  tasàtxu  pluûeurs  â>is  de  s'en  em^i 
parer ,  il  avoit  mieux  aimé  faire  des^ 
Papes*  ^  que  4 être  lui -'même  ^  Jes  xe^ 
gardant  comme  autant  d'enfens-pe^dlls^ 
qu'il  :détackdîr  cootre i  hs  £mpei:eurt>  . . 
&  Ks  Rois pour  entamer  l'adion     *  •  . 
d'après  fes  iir^ulfion5#  Cétoit  lui  qv^f.  , 
depuis  Etienne  IX.  avoit  toujours  di- 

jôgàfecrétemefltlesrdémaircfaesde  tous»  ; 

ces  fimulacresv qu'il  ne  pfeçoit  fur  Jar  '   •  - 

QhUi^àiçs^Saaa^         que  pour:  le» 
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fiÊÊÊÊÊÊÊmmm  animer  à  fon  gré.   Si  Ton  avoit  vtt 
Ere  chrét.  Etienne  IX,.  &  Alexandre  négliger 
'^HégLe^^      ^^Â^^  confirmer,  leur  éleÛion  à  la 
...m^^ù  Cour  Impériale >  ç'avoit  été  d'après &s 
foggeftions  ^  dès-lors  ajuftées  au  plan 
cfii'ii  combinoit  depuis  long-temps  :  & 
1^  plus  grande  influence  dans  les  élec* 
tiens  aVok  été  afièâée  a|iK  îèuls  Car- 
dinaux-Evêques ,  au  mépris  des  droits 
bien  légitimes  qu  y  a  volent  précédem'» 
ment  le  reûe  du  Clergé ,  la  NoblefTe 
&  le  Peuple  ;  c'étoît  encore  à  Hilde^ 
lirand  quils  en  étoient  redevables*! 


.Cétoit  aùiH  danS'tre  nMine  Décret 


de  fes  iiiasames^  d*ùne  tnartiere  fi'arti^ 

fi^eufe  y  que  y  £ans.  pouvoir  choquer 
pour  le  moment  y  il  prévoyoit.  bien 
toutie  irait  qu'il  en  tireroit  dans  laâiite,, 
pmfqu^il  déÊndcét  ^rmiênie- temps  k 
aucun  Cl^  our  Pré^  ^  d'ob|enir  des 
Eglifes ,  par  les  ntMns  des  Laïques  ^foit 


^^fi*  lurer  en  apparence  les  Empereurs,  fur 
^'//!  «in  I21  violaxion  dé  leurs  droits  5,  qui  n'é*- 
à  toit  que  trop  vifibJe  à  des  yeux  dair— 

4  fp»i  ucL  wyans  ;.api-ès.raiîrangementdont  nowfi; 
&mFêugU.  avons  parlé  pour  ITéledlion  du  Pape  ^ 
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dkcr  fils  Hmrii^  &  le  r^eS  quart  dou  à  f^^*"*^ 
»  Prince  ,  qui  prlfenumtm  tfi  Roi  ^  que  ^  Oaiu 
l'on  tfpcrt^  fi  Dim  U  pcrmu ^devoir  être 
Empereur^  &  qui  doit  concourir  par  fon  •  48** 
conjtnumeru  à  la  nouvelle  iltcHon  ;  à  la 
prière  de  fon  Député  Wibert,  Chance* 
lier  d'Italie  9  nou^en  avons  ci-^devam  ac--    chron.  «f# 
eordi  k  droit ,  wm-fademtnt  pour  lui  , 
192^/5  encore  pour  fes  fucuffturs ,  qui  Voh^  m^  it 
tiendront  perfonneflement  de  ce  Siège 
Apoilolique* 

Ainfi  9  par  ces  deux  articles ,  on  fe 
mettoit  <i abord. à  portée  d'entamer  la 
grande  querelle  des  Inveftitures  ;  en* 
fuite  f  par  une.  loauvaiiie  foi  que  nou» 
Bousi  abfliendrons  de  qualifier ,  en  fem- 
blant  ac^rder  aux  Empereurs  k  droit 
de  concourir  à  i'éleûion  des  Fapes  , 
on  n^ttoit  réellement  en  queilion  s  ils 
avoient  en  ce  droit ,  tandis  que  mille  * 

&its  ea  rcn4oieni;  la  poâejffipn incoa-» 
t^ftable  ;  en  ajoutant  quils  obtien-? 
dbroient  perfonoellement  ce  droite  on  ^ 
fe  réfcrvoit  ceJui  de  le  refufer  quand  *  \ 
&  à  qui  on  k  jugeroit  à  propos.  La 
Cour  d'Allemagne  ,  trop  partagée  cnr 
tre  les  ca^odf^.  qu'exole  dôrdinaiie  la 
minorité  defe  Rois  ^.  tcop  attentive  aux 
biig^es,di»  riitténeur  pour  teter 
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regards  p^nétrans  fur  le  dehors  ^  toi 
Chiét.  vit  psu ,  oif  ne  voulut  pas  vt^k  que 

^^liégir^f*  ces  deux  tmteries  étoient  direSement 
w^^-  48«.'  dreffées  contf elle.  Hildebrand  ,  sûr 
qu  U  pouvoit  tout  tenter ,  après  avom 
engagé  les  hoftilités ,  eit  faifant  dtec 
•   ^Empereur  à  Rome  par  Alexandre  IL 
pour  répondre' devant  le  Pape  fuB 
Faccufation  de  fimonie  &  daiwes 
ikôfès  (  les;  nmitrefles  que  les  rebelles^ 
àii  reprochoient  d'entretenir  )  ,  qui! 
étoitnéceflaire  de  corriger;  Hildebrand 
alors  fe  laifla  porter  lur  ce  Trône-j^  d'ok 
h  troifieme  .batstec»  qu^U^  avoitl  ims^ 
ginée,  devolt  enfin  jouer  avee  le  plus 
grand  effet  ,  &  foudroyer  le  refte  de« 
barrières  qui  pouvoient  encore^rarw* 
ter,  îui  & 'fes ftfccefleurs.*        *  ' 
Fngsn<!àge     II  eût  été  diilîcile  de  l^établir  fur  des 
Sficèr^^'  fondemens  en  apparence*  plua^  folides^ 
qu'occaifon^-Ge  droitdés  ïn v.eilitures ,  réfervé  aux 
iStur^V  Empereurs. 8f  auxRois>  étoît  devènu^^ 
&a<}re(rede  étitre^les  mains  de  quelques-uns,  celui^ 
S^^Sy  àii  brigandâge  8t  des  exaâfbns;  les  piiw 
éisrn^      t!^ntes&  en  même*tçmps  les  plus  fcan^ 
daleufes;  Tous  c^s  excès  que  fe  petn» 
Irtettoit  Tavidité  5- fl'4voient  pas  man^ 
qué  de  gagner  en  profbndeur-de  fl)é-« 

0kB^»téi  mâ^4miik&^  autres  <ijuy 
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Sotfre  geme  ^  ibus  une  minorité  ora*»  ^ 

geuie  &  fous  FEmplre  d'ua  jeune  Prin*  £«0»^ 
ce  9..  livré  tout  à  la  fois  aux  iaillies  des  ^^ké'^e^^ 
paillons  les  plus  violentes  5  &  aux  per- 
fiicieux  coafeil&  des  Courti£in$«  Oa 
avok  fliit  de  la  cérémonie  des  Invef* 
tituresL^  le  plus  riche  mais  le  plus  hon-^ 
t€ux  commerce  ,  &  jamais  la  fimonie 
D'avoit  régné  plus  publiquement  &: 
plus  aitdacieiifement.  Tous  les  grands 
Sièges  a'étolent  remplis  que  par  des 
ambitieux  qui  en  a  voient  acheté  îx 
poileifioii  :.  celui  de  Rome  avoit  été  y 
encore  moins  que  les^  autres,  exempt 
de  cette  indigne  vénalitér^  &,  pour  me 
fervir  des  expreilions  de  Nicolas  II. 
k  Siège  jipofiaUqw  avou  rcgu  des  coupi  Lutr^^^am 
fréquemment  réitéris  de  U  p^irt  des-  Monz  ^"P»- 
njoymn  dt  Chirific  jimomaque  y.dont 
maruaiix  n  avaient  pas  ceffé  de  h  frapper  ^ 

oa^  comme  dit  Pierice  de  Domiensidajis 

un  û.)(le  p  refqu  auiîi  Jjifarrementfiguré  ^ 

m  ayoit  à  chaque  mutatipit  <^r/^W  d€  w.Mf^ 

iar^m  au  Peuple  d^  Rçme  dans  tous  les  4' 

de  Simon.j  /es  tréfors  de  Pierre^ 

La:  contagioa  étoit  générale  r  uft 

Ecdéfiaflique  venoit -il  d'être  élevé  % 
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ver  d'oppofition  à  Tlnveiliture^  il  achç^ 
Ere  ciifét.  toit  la  proteâi^n,  ou  de  la  femme,  on 
llégire^/  desMiniflres  du  Souverain ,  qui  tous  la 
lui  vendoient  d  autant  plus  chèrement, 
que  le  Bénéfice  étoît  plus  coniidéra- 
ble  :  les  Evêques  de  même  vendoient 
les  Paroifles  qm  leur  étoient  foumifes  ^ 

f  ^*  ^  ^^^^^^^^  ^^^doient  Us  Eglifcs  dt 
*  JcfuS'Chriji  a  des  Prêtres  dignes  de  ma^ 
lediBion.  Les  Courtifans^  TEmpereur 
même  quelquefois  y  ne  ie  contentoient 
pas  de  cet  odieux  trafic  ;  ils  appuyoient 
dans  les  éleâions  le  parti  de  ceux  cîont 
ils  attendoient  les  plus  riches  préfens  , 
&  leur  influence  ne  manquoit  guère  dV 
voir  foi;  eiFet  :  ainfi ,  Elus ,  Eltdeurs  ^ 
r  :  î  \  Protedeurs,  tous  fe  rendoient  coupa- 
bles^ tous  étjîent^^galement  infedés  de 
iimonie.  Cette  elpece  de  gangrené  aiw 
roit  peiit-ctre  été  plus  facile  à  arrêter,  ^ 
elle  ne  le  lût  attachée  qu'au  haut  Clergé;» 
mais  le  mal  avoit  pénétré  jufqtfaux 
,  *  .  .  derniers  ranp  de  la  hiérarchie  ea 
ttoit  venu  a  ce  point  d'invétération 

Ûl      T-^-  ^*  >1  ^J'I^    


'icrrt 


de  &  de  comiption  ^  <mk  Milan  .  par 
fop,       exemple,  les  taux  étoient  tous  faits  & 
publics, pour  parvenir  aus  diâëreos  Or^- 
dhres  faciles»  Le  Soudîaconat  fe  payoît 

lkKi2&4oiiSr^  k  X^oiia$  était  taxé  à 
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dix-huit ,  &  avec  isL  de  plus  ^  on  obte-  Er«  chrë7. 

De  tels  àbiis  étoient  trop  crians  pour  . . .  !!  488. 
ne  point  mériter  la  plus  févere  réforme.    ^  ^  pj^. 
Les  prédéceiTeurs  de  Grégoire  Tavoien  t  loin  que  tous 
tentée,  mais  ils  n  a  voient  fait  que  pallier  ceffeurst^fc 
le  mal  ;  comme  il  a  voit  fes  vues ,  il  préfcnte'ie» 
voulut  le  couper  julqu  au  vif.  A  Taxcie  i^'iS'' un' 
de  la  révolte  des  Saxons  ,  qu'il  avoit  outrage  fait 
cnfecret  fomentée,  au  lieu  d accabler 
l'uTurpateur  Rodolphe  des  anath^es 
de  rÉglife  ^  comme  il  Teût  dû  9  il  tou- 
tefois ces  anatbênies  ne  doivent  pas 
erre  réfervés  pour  les  caufes  purement 
^irituelles  ;  affuré  des  fecours  des  Nor- 
mands ,  qu'il  avoit  eu  TadreiTe  de  mé- 
ilager ,  tout  en  les  écrafant  de  fes  fou- 
drj^s  i  plus  certain  encore  de  nêtre 
point  abandonné  de  la  mere  &  de  la 
fille,  la  Ducbefle  Béatrix  &la  ComtefTe 
Mathilde ,  qui ,  toutes  deux  poflféâant 
«1  Italie  les  plus  immenfes  ¥xeis  de  TEm* 
pire,  y  étoient  beaucoup  plus  puiflan^ 
tes  que  le  Suzerain  même,  &  s  étoient 
déterminées  à  fervir  les  projets  du  Pon-* 
tife ,  peut-être  encore  plus  par  politique 
&  dans  refpoir  de  fe  rendre  totalement 
iihdépendantes  ,  que  par  efpiit  de  dévO'^ 
tion  I  quoique  cet  erprit  3  fur-tout  daaj 
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les  femmes,  allie  fouvent  bien  Sws^ 
EreChrét.  tres  contraires  :  protégé  par  toutes  ces 
''liégire^r  circonflances  ,  &  plus  encore  par  Ta». 

dace  de  fon  caraâere  ,  Grégoire  ne 
craignit  plus  de  parler  en  Maître  »  & 
d* élever  fa  voîx  au^deffus  de  celle  de^. 
tousfes  prédéceiTeurs. 

Il  tonne  d'abord ,  eu  par  lui  ou  par 
fes  Légats,  contre  la  ûmonie  avec» 
toute  la  véhémence ,  qu  il  auroit  due 
K>75.  à  la  |uitice  de  fa  caufe  5  quand  il 
ne  Tauroit  pas  trouvée  en  lui-même- 
Bientôt,  laifTant  le  prétexte  pour  visnir 
au  véritable  motif,  il  parle  pour  ce 
qu^l  appelle  la  liberté  de  l'Eglife  ;  i]^ 
s'indigne  contre  le  droit  des  Inves- 
titures; il  feint  de  le  regarder  commei 
une  dépendance  outrageante  pour  la 
puiflance  fpirituelle  ;  il  Tanathématife 
comme  un  attentat  facrilege,  qui  prot 
titue  à  des  ufages  profanes  des  lym-^ 
boles  facrés>  &  qui  fait  fervir  la  Crojft 
&  ï Anneau ,  employés  dans  les  céré*. 
sionies  les  plus  faintes  de  la  Religion  ^ 
à  des  aâes  puremeiit  politiques  ,  & 
dès -lors  néceâaires  à  profcrire  ÙJb 
Sanâiiaire. 

Stjjwrfteo-     S*il  ne  s'étoit  agi  réellement  que  dè; 

SSU^SSir  mettre  plus  .de  d^eoce,  <ians  cette 
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mes  plus  appropriés  à  ce  qu'on  voii-  ^f'tf^J^ 
loït  qu'ils  figniftaiTent  ^  peut  -  être  le  '  iié^tre , 
J)écret  de  Grégoire  auroit  -  il  paffé  >  •  •  •  " 
comme  ks  précédens,  fans  aucune  ^^}^^^^  ^ 
réMance;  mais  il  ne  sagiffoit  pas  de  lelpomifeie 
la  profanation  des  fymboles*  il  étoit  «J^pof«àCwi 

1  •  9  /    •    1      1    •        9  tour» 

ckir  que  c  etoit  le  droit  qii  on  at- 
taqiioh ,  dont  on  conteftoit  la  vali* 
dité  ;  &  la  Cour  d'Allemagne,  qui  juf- 
qu'alors  fembloit  avoir  été  plongée 
dans  la  plus  profonde  léthargie  fur  les 
en^prifes  de  Rome  9 1k  réveilla  enfin 
d'un  coup  âoxït  elle  fentit  toute  Tat* 
1:einte.  Henri  IV.  preffé  par  les  Saxons , 
iivoit  d'abord  pacu  difpofé  à  mollir  ; 
mais  fon  courage  fe  ranima  bientàt 
avec  fes  foccès  contre  les  rebelles* 
Indigné  qu'on  Un  difputât,  par  des  ana- 
thèmes  5  la  légitimité  d'une  prérogative 
dont  avoient  conûamment  joui  fes 
prédécefTeurs ,  ^  <^ie  Grégoire  lui^ 
même  avolt  rtcoiïnue,  en  fàifant  con- 
firmer  £011  éle^i^n  f  ît  fe  livre  à  toute 
la  fougue  de  (cîî  ?!^raâere ,  & ,  auffi 
entreprenant  que  ton  rival  ^  il  met 
peut-être  les  premiers  torts  de  fon 

.fiâ(é«  «0  le  iai^mt  dépo&r  dao«  ua 
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Coocile  particulier  ^  fans  Ta  voir  ni  api^ 
Chrén  pellé  ,  ni  entendu ,  fur  la  feule  dépo- 
re^f  '  iition  de  quelques  témoins  9  qui  ie  char* 
488.  geoient  de  crimes  6l  accufoient  fes 
mœurs  9  mais  fans  prouver  leurs  accu- 
fations. 

Avec  une  fi  belle  occafion  de  ré- 
pondre ,  Grégoire  ne  refia  pas  oifif. 
Un  Concile  le  venge  à  Rome  de  lat^ 
tentât  ofé  à  Worms ,  en  préfence  de 
fes  Proteârices ,  la  Duchefle  Béatrix 
&  la  ComtefTe  Mâthilcle  :  livré  à  toute 
la  véhémence  de  fon  caraâere  ^  il  porte 
ce  Décret,  à  jamais  mémorable  par  foji 
auàice ,  où  il  ne  ie  contente  pas  d'esc- 
communier  Henri  9  mais  où  ^  après 
avoir  prié  U  bienheureux  Pierre  de  baiffer 
^ycrs  lui  fes  oreilles  débonnaires  ^  8c  atte&é 
parmi  ious  Us  Saines ,  fa.Dame  ^  mere 
de  Dieu  ^  &  le  bienheureux  Paul  ^  qu  il 
ne  s'eft  chargé  que  malgré  lui  du  gou- 
vernement de  rfeglife,  il  prive  ^  de  la 
part  de  Dieu  tout^puiffant  y  Pere  ^  Fils 
&  Saint  -  Efprit  ^  du  gouvernement  de 
iout  le  Royaume  éHAlUmapu  &  d Italie  y 
Henri,  fils  de  t Empereur  Henri  ,  lequel^ 
par  un  orgueil  inoui  iefi  éUvi  contre 
(EgUfe  y  dUk  tous  les  Chrétiens  des  fee^ 
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mens  quMs  lui  ont  faits  ou  qit  ils  luif^ 
rom  ^  &  défend     aucun  d^eux  k  farv^  Chrée, 
€omme  Roi.  ^^hl^l" 
Oh  ne  fait  ce  qui  doit  le  plus  ré  vol-  •••  ■*4Wt 
ter  ^  on  dé  cette  pièce  fcandaleufe  ,  LTmpemc 
&  qui  jiifqu'alors  n  avoit  point  eu  de  \l  Jj^"  * 
modèle ,  ou  de  la  lâcheté  de  Henri  à  H^iante 
s  y  foumettre,  à  la  légitimer  par  laûe 
dnutniliation  le  plus  étonnant  dans  un 
Souverain  f  Se  dans  un  Souverain  du 
caraâere  de  cet  Empereur  :  mais  ne 
calomnions  point  les  malheureux  ; 
peut-*être  étoit-il  diâtcile  ^  dans  un  pa* 
reil  fiecle  j  que  ce  Prince,  entouré  de 
rebelles  ,  auxquels  cet  odieux  Décret 
avoit  prêté  des  forces  ,  pût  faire  face 
à  tant  d^ennemis  qui  Taffailloient  à  la 
fois  ,  fans  fe  réfoudre  à  dégrader  la 
Majefté  Royale  ^  pour  conieryer  du 
moins  l'apparence  du  pouvoir.  Plai- 
gnons-le plutôt  d'avoir  eu  à  fubir 
tous  les  opprobres  dont  il  plut  à  Tin- 
flexible  &  fuperbe  Pontife  de  fouiller 
fon  Souverain*  On  ne  peut  lire  ^  fans 
indignation  ^  les  détmls  de  TaviliiTante 
cérémonie  h  laquelle  il  le  fournit  aux 
portes  de  fa  fortereflfe  de  Canofle , 
dont  Tai&ette»  ainfi  que  la  triple  en- 
4^te  de  murs^  qui  la  rendoit  preA 
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qu'imprenable  9  lui  permettoit  de  fe 
«f't^^*'  livrer  à  toute  Tarrogance  de  fon  carao 
hé^Ttl'  tere.  Mais  cette  indignation  eft  à  fon 
«••--488.  comble,  lorfqii'on  voit  avec  quel  air 
^jjfi^Greg.  de  triomphe  Grégoire  raconte  lui- 
•        même  comment  ,  au  milieu  du  froid 
le  plus  rigoureux,  ilobligea  le  malheu- 
reux Henri  à  refter  feul  pendant  trois 
fours ,  expoiié  à  toutes  les  inclémences 
de  Tair ,  vêtu  de  laine  fur  la  chair  & 
pieds  nuds,  fans  prendre  aucune  nour« 
riture  que  le  foir ,  xpfon  le  laiffoit  re* 
joindre  fa  fuite ,  reûée  hors ,  ôc  même 
affez  loin  des  encéintês.  On  ne  fauroit 
croire  coinbien  il  fe  complaît  à  re- 
prèfenter  ^qn  Prince  ,  pleurant  à  fes 
;  pieds  &  implorant  fa  miféricorde  ^cotxh 
bÎM  il  fe  félicite  d'avoir  long -temps 
téfiCté  à  toutesces  marques  de  repentir 
^     &  d'humiliation  ,  ainfi  qu'aux  prières 
&  aux  larmes  de  tous  ceux  qui  étoièn^ 
préfens  à  ce  trifte  fpeftade  ,  &  qui  ^ 
voyant  riniuilité  de  leur  intercef- 
iion  j  accufolent  ùk  cruauté  &  ùl  cy« 
rannîe. 

Siites  de    Efiftô  roK^ueil  pontiiScal ,  après  s^être 
fctSL^ré-       long-temps  raâafié  de  cette  fcene 
fonretneurt,  d  opprobres ,  pahxt^  (àmùàt  ySc  Henri 
^^^^"^  iut.âbibus  p  mais'ious  les  goa^oim! 
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les  plus  humiliantes*  On  fait  quelles  en  — — 
furent  les  fuites  ;  comment  les  Lom-  ïwChrét» 
h^tds^  indignés  peut-être  plus  encore  ^^àégir?f* 
des  violences  de  Grégoire  que  de  la  •••-^4Wf 
baffeâe  de  leur  Prince  ,  le  foutinrent  Tes  fucccf* 
contre  les  rebelles  d'Allemagne  ;  com- 
ffient  Henri  ^  reprenant  fon  caraâere 
-avec  laffurance  de  leurs  fecours,  ven- 
gea la  honte  de  fou  humiliation  par  la 
prife  de  Rome  ;  comment  Grégoire  » 
après  avoir  foulevé,  contre  ce  Prince, 
isL  femme  &  fes  enfans ,  périt  ofcfcu- 
Tément  à  Salerne  ;  comment  il  fallut 
«ftfuite  que  Henri  luttât  contre  fes 
fuccefTeurs  ^  &  fur  -  tout  contre  Ur« 
iDain  II  ;  comment ,  remplis  tous  de  fes 
maximes ,  ils  trouvèrent  dans  la  dona* 
tion  de  la  ComtefTe  Mathilde  des  forces 
pour  ibutenir  la  guerre  contre  leurs 
Souverains  ^  &  des  alimens  pour  la 
|>erpétuer  ,  puifque  la  plupart  de  ces 
J>ieiis  ^gués  à  f Eglife  en  faveur  de 
•Grégoire  ,  étant  des  fiefs  de  TEmpire , 
fies  Emperenrs  ne  pouvoient  s^mpê- 
cher.  de  foutenir  leurs  droits  &  de  les 
^revendiquer  ;  comment  enfin  cette 
odieufe.  querelle  des  Inveâitures  paffii 
•hors  d'Italie  9  &  vint  aufli  agiter  k 
fonce  t  où  un  C&ncile  de  Poitiers 
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fendît ,  fur  la  £a  4u  onzième  iîecle  ^ 
Ere  Chrct.       EvêquÊS  &  aux  aiitrcs  Ecdéfiaiti^ 
"'^liégire^J  ques,  de  recevoir  ces  Inveûitures  des 
*-4^^«  œains  des  Laïques  9  &  aux  Laïques  de 
les  donner  ,  fous  peine  d  excommur 
nication  &  d'interdit  des  Eglifes» 
Etrange      Mais  ce  quou  ne  fait  peut-être  pas, 

plpw'^rdv  P^"^  appuyer  toutes  ces  ab- 

près  Gré-  furdcs  préientious ,  Ics  Eccléiiafliques 
non!Œ-^  répandirent  férieufement  le  bruit  qu  un 
tnentdeieur  Evêque  étoit  revcnu  des  Enfers,  pour 
de  annoncer  les  tourmens  qu'y  fouffroit 
lui  de  tout  Henfi  ,  en  punition  de  fa  réfiilance 
fiilftique?^^  aux  Papes ,  &  pour  propofer  Texemple 
Am.  it  fupplice  à  tous  les  Princes  qui  ^ 

MagdA.ftK  ainii  que  lui  ^  ne  révèrent  pas  afiez  les 
Çêrm,t.%.  artnes  Je  TEglife  ;  ce  font  aulîi  les 

idées,  extravagantes  que  ces  diffétens 
attentats  jeterentjdans  la  tête  des  Pa^ 
pes  ^  non-feulement  fur  leiu:  pouvoir  ^ 
xnais  fur  celui  des  moindres  Eccléâaf- 
dques.  Précédemment  à  tout  cela  > 
Léon  IX.  dans  une  violente  déclamai- 
*ti6n  qu^il  adreila,  en  forme  de  lettre  ^ 
au  Patriarche  de  Conftantinople  ,  Mi- 
chel Cénilaire  »  &  à  TEvêque  d'Aciide  t 
JM  étropolitain  de  Bulgarie  9  fur  les  re* 
proches  que  fiufoient  les  Grecs  à  r& 
glife  Latine  p  avoit  cUt  que  le  gr^ni 

Confianaak 
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Confiama  ne  jugumt  pas  convtnahU  que  — ^> 

celui  à  qui  Dieu  a  donné  f  Empire  du  Chrët. 

fut  fournis  à  l'Empire  de  la  Terre,  ^^é^rel* 
nccorda  â  Saint  Silvdire  &  â  fcs  fuc^  4S3« 
cejfems  la  puijfance  &  la  dignité  Impé^  RacinMifim 
riak.  Ces  paroles  avoîent  été,  poiir^^ 
Grégoire  ^  un  texte  far  lequel  il  avoit 
fait  le  pins  étendu,  &  en  mcme-temps 
le  plus  'étonnant  Commeotaire. 

Dans  le  Décret  du  huitième  Con- 
4Ùle  que  ce  hardi  Pontife  tint  â  Ro« 
me,  où  il  confîrmoît  la  dépofitlon 
4e  Henri  «  &  où  ii  accordoit  â  Ro- 
dolphe ,  à  caufe  de  fon  humilité  ^  de 
fon  obéiffance  &  de  fa  vérité ^  la  puijfance 
&  la  dignité  Royale  (  l  )  >  voici  les 

étranges  maximes  fur  lefquelles  il  ap- 
puya ces  deux  ades  de  domination  : 
faites  donc  à  préfcnt  enjorce  ,  s^écrioit-il ,    Alri^t  Se 
en  s'adreflant  à  Saint  Pierre  &  à  Saint 
Paul  ^  faites  donc  a  préfeut  enjbne  ^  je 

fi)  Malgré  tant  dè  benux  lïttes,  ce  Rodolphe ^ 
ttte  par  le  Êimeux  GodeProi ,  d*an  coup  de  lance  qull 
Teçut  à  la  muQ  ^  déteik  en  mourant  les  ordres  de 
Grégoire,  qui  rayeie.nt  eneagé  dans  la  rébellion; 
8c»  montrant  fa  main  coupée ,  il  $*éci^a  que  cUioît 
un  jujte  chitklunt  du  Ckl ,  À^ltn puni  à  la  main  pa:* 
fdi  qui  apfiU  frahi  fon  Emftnur,  (  Ann^  des  Comtu^ 

TomeJh  L  ^ 
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vous  en  prie  y  trh^Sainis  Pères  &  Prin^ 
Chrét.         nue,  tout  U  monde  comprenne  & 
ire ,  *  connoijfe  que  Ji  vous  pouvei  lier  &  délier 
488*  Jans  le  Ciel ,  vous  pouve:^  fur  la  Terre 
éter  &  donner  ^  à  chacun  félon  f es  mérites  ^ 
les  Empires  y  les  Royaumes  ,  les  Princi* 
pautés  5  les  Duchh^  les  Morquifats  ,  lei 
Comtes^  &  Us  poffejpjons  de  tous  Us  hom^ 
mes^ .  *  •  • .  Car  fi  vous  juge^  Us  chofes 
fpirituelUs^  que  doît^on  pcnfer  de  ce  que 
vous  pouve^furUs  fécutieres  ^  Etfi  vous 
/ugei  les  Anges  ^  qui  font  bien  au-deffus 
des  Prirues  fuperhes^  que  pouve^^vom 
faire  à  C égard  de  Leurs  efclaves  ?  Que 
Us  Rois  &  tous  les  Princes  du  fîecle  dp» 
prennent  à  préfent  quelle  efl  votre  gran^ 
deur  &  votre  pouvoir  ;  quHls  craignent 
de  miprifer  Us  ordres  de  votre  Eglife ,  6* 
'^ùe  votre  jufiice  s'exerce  fi  promptement 
fur  Henri  ^  que  tous  fâchent  quil  tom^ 
bera ,  non  par  hafard  ^  mais  par  votre 
jpuijfance. 

Dans  un  autre  Ecrit  9  le  fophiifine 
fur  cet  objet  eû  porté  jufqua  la  dé- 
«lence.  Grégoire ,  pour  prouver  qu'il 
a  le  droit  de  dépofer  les  Rois ,  après 
s'être  appuyé  de  l'exemple  d\m  fimple 
"Exorciite  ^  qui  a  bien  plus  de  puifTance 

f^u'attom  Seignenr  Laïcpie  ^  ajoute  : 
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le:!  Vrinces  qui  ne  vivent  pas  en  Chri^ 
tiens  ^  font  les  efclavcs  des  Démons  y  EreChrét. 
^uxquâs  les  Exorti/ies  ^mmandene  j  ils  ^'^égi^re^«' 
commandent  par  <confeguent  à  uux  qui  • 
fom  les  tfclaves  •6*  ies  Membres  du  Dé^    1m.  de 
4non.  Si  dont  ils  ont  un  pareil  pomoir  ^  ^^ir^uM 
-qud  âioil  éire  cthtd  des  Evêques?.^^  .  •  Ev.dtMetî. 
Î4S  tons  ChréiÎMS  f  de  quelque  rang  qu  ils 
foient  ,  doivent  hien  ptueôt  être  regardes 
€omrm  Rois  ^  que  les  mauvais  Princes. , .  • 
îjes  im  fon^  h  corps  de  leur  Roi  Jefus^ 
Chrïfi ,  &  les  autres  celui  du  Diable^ 

Ce  ii'eft  pas  tout  que  ces  maximes ,  Mai&re 
t^i  font  frémir^  par  l'idée  qu'elles  peu-  5^*^ 
vent  mettre  le  poignard  à  la  main  du  cotre  & 
premier  fanatique  qui  ,  dans  les  illu-  ^^^^^^îi 
^ons  d'un  leele  brûlant ,  ira  sUmaginer  ksKwi 
5jue  fon  Souverain  eft  un  Prince  ré- 
prouvé-^  &  quil^  lui-même  afiez 
l>îen  avec  Dieu  pour  occuper  fa  place  ; 
<rrégoire  »  pour  achever  de  ravaler  les 
llois  jufqu^a  la  clafle  des  plus  vils  in- 
^vidus^  les  repréfente  tous  comme 

4es  pécheurs  endurcis ,  qui  ne  font  point 
pénitence  ;  il  leur  reproche  qu //  y  en 
4L  peu  entreux  qui  groffiffent  le  catâlo- 
des  Saints  9  &  que  Dieu  ait  honorés 
du  don  des  miracles,  au  lieu  que  dans 

les  autres  conditions,  en  ne  comptant 
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mÊÊÊÊÊÊÊÊÊm  j^j       Apôtres  ,  ni  les  Martyrs,  il  y 
Ere  chrét.  en  a  fans  nombre  ;  & ,  pour  achever 
^  lié^lrel*  rfétablir  la  fupériorité  du  Trône  Pon- 
.♦♦-48^^  tîfical  fur  tous  les  autres,  il  finit  par 
aiTurer  que  le  Saint  SUge  rend  Saints 
ceux  qui  [occupent ,  mentant  ainfi  auiii 
impudemment  qu^on  lé  puiiTe ,  &  à  lui« 
même  &  à  tout  Tunivers ,  comme  s'il 
eût  perdu ,  ou  qu'il  eût  efpéré  de  faire 
perdre  leiouvenir  de  tant  de  monilres 
qui  venoient  de  déshonorer  la  Chaire 
Pontificale  dans  le  fiecle  précédent» 

On  croiroit  qu'il  n'y  auroit  rien  à 
ajouter  à  tant  de  Uélirç  à  de  tels 
principes  de  donunatîon  :  cependant 
on  vit  Pafcal  IL  écrire  à  Henri  L  Roi 
Zttt.  d'Angleterre  5  o^ilcA  manifefie  que  les 
Prêtres  font  appUUs  ÎDieux  dans  TEcti^ 
tare  ,  comme  étant  les  Ficaires  de  Dieu  ^ 
&  que  cejl  pour  cela  que  VEmptrtUT 
Confiantin  ,  de  fainte  nUmoim^  ne  votè> 
lut  point  juger  les  caufes  des  Evéques  : 

on  avoit  vu  fon  prédécefTeur ,  Ur- 
bain H.  renchérir  fur  Grégoire  lui- 
'  même ,  lorfqu  après  avoir  prêché  la 
Croifade  en  France ,  il  rentra  en  Italie» 
Un  jour  qu'il,  fe  trouvoit  à  Milan  ^  il 
ne  craignit  pas ,  du  haut  d'un  Jubé  ^ 

&ire  entendre  ces  mots.devant  uuq 
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ifoule  nombreiiTe  affemblée  dans  TE- 
glife  deSainte-ThecIe  :  qm  U  moindn  '^^'^  ^'^«f- 
pmt  Clerc  de  tEglife  de  Dieu,  êjî  plus  ^'/i^Vr?,** 
grand  qu  aucun  Roi  moruL  Un  homme  •  •  •  '♦SS* 
qui  rifquoit  de  telles  paroles  dans  un  LanJulf.  U 
Sermon ,  étoit  digne  d'être  le  fuccef-  ^*""ç 
feur  de  Grégoire ,  &  de  fuivre  fes 
projets.  Nous  ne  nous  occuperons  plus 
de  ceux  de  fon  agrandiflement  relati- 
vement aux  Empereurs  :  quant  à  celui 
des  Croifades ,  imaginé  par  l'un  &  ac- 
compli par  l'autre,  les  détails  en  feront 
ïaieux  placés  à  la  tête  de  l'Hiftoire 
même ,  qu'ils  doivent  ouvrir ,  &  il  eft 
temps  d'en  venir  à  la  dernière  puif- 
fance  qui  fîguroit  alors  en  Italie. 

Quiconque  fait  fa  principale  étude  Etabnff» 
de  l'Hiftoire,  doit  s'attendre  que , plus '^'J^^* 
il  s'enfoncera  dans  la  profondeur  des  eiî"i^iê*î 
temps  au-delà  du  fiede  où  il  cxifte , 
plus  il  trouvera  de  quoi  exercer  fbn  raiftoire  eft 
pyrrhonifme  par  une  multitude  de  faits  ^«a»» 
dont  la  (fiâërencedes  mœurs ,  des  ufa- 
ges ,  &  plus  encore  de  la  manière  d'en- 
vifager  les  objets ,  lui  rendront  la  poffi- 
bilité  incroyable  :  la  philofophie  feule 
pourra  le  gtiider  dans  ce  labyrinthe  , 
fe  font  efforcés  d»  rendre  inex- 
tricable    r*H»6^9  la  fuperftition. 
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rignprance ,  &  fouvent  même  fam&î*^ 
Er€  Chrét,  ^qj^  ^  qui  accrédite  Terreur  pour  la. 

^^Hé^ï^l*  feire  fervir  à  fes  vpes»  Elle  lui  apprea- 
40X  ^^i*  dra  à  quitter  ion  fiecle ,  pour  defccndre 
au  niPtreaii  de  celui  qu'il  étudie ,  &  alors* 
il  pourra  fe  promettre  que  ^  pour  peu 
de  lumières  qu'il  apporte  à  cette  re^ 
cherche,  s'il  y  joint  beaucoup  de  bonne 
foi  9  il  parviendra  à  diftinguer  le  men^ 
fonge  de  la  vérité,  cette  foule  de  faits, 
miraculeux^  qui  fouvent  étonnent  dans, 
les  anciennes  Hiftoires,  fans  perfuader^ 
de  ceux  qui  ^  bien  étonnans  aufH  par 
eux  -  mêmes  ,  le  deviennent  moinsk 
lorfqu^on  a  remonté  à  leur  principe. 

Ceft  le  parti  qu'il  faut  fe  réfoudre 
à  prendce  en  étudiant  la  période  de& 
Groifades  ;  c'eft  celui  qui  convient 
encore  pour  celle  qui  lésa  précédées^ 
&  fur-tout  pour  ce  furprenant  établlf- 
fement  que  formèrent  alors  quelques. 
Aventuriers ,  dans  les  plus  riches  &  les 
plus  magnifiques  contrées  de  ritalie* 
U  Vréfiâ,  Un  Auteur  célèbre  a  dit  que  leurs 
Hinmu  exploits  Ont  donné  lair  de  la  f^ble  k 
ce  moment  de  l'Hiftoire.  On  ne  pou- 
voit  mieux  le  caraûérifer;  mais  il  eut 
peut  être  fiûh»  ajouter  que  ce  moment 
n'avoit  tant  Taij;  de  iPi&w^^ygpajcct 
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qu'on  en  avoit  réellement  beaucoup 
mêlé  aux  détails  de  THiftoire.  Nous 
Jîoiîs  garderons  donc  bien  de  fuivre  ici  "^Hég?re^r 
la  plupart  des  Modernes ,  qui  n'ont  fait  -^^^^^ 
que  copier,  fer  vilement  Sa  fans  critique^ 
toutes  les  exagérations  quil  a  plu  aux 
Anciens  de  leur  laiffer  pour  matériaux  j 
nous  n'entreprendrons  pas  non  plus  de 
les  réfuter ,  ce  qui  nous  conduiroit 
trop  loin  :  mais  parmi  ces  Modernes  ^ 
nous  adopterons  les  récits  de  celui  qui 
nous  paroît  avoir  le  mieux  vu ,  &  qui  ^  St.  Marc, 
fur  tout  ce  qu'il  a  été  à  portée  d'exa- 1"  r^^/î: 
fiuner»  a  jeté  loeil  le  plu«  clairvoyant  iPIuU, 
&  le  moins  facile  à  fafciner.  Mais, 
avant  de  parler  de  l'arrivée  des  Prin» 
ces  Normands  en  Italie ,  il  faut  favoir 
en  quel  état  étoient  les  parties  qu'ils 
«'approprièrent .  fiç  nar  confé*»ueût  re* 
venir  un  inâantfur  nos  pas,  pour  con- 
fidérer  l'Empire  Grec  à  l'époque  ok 
nous  favons  quitté. 

Ce  Michel-Ducas ,  Compétiteur  û  ^f^* 
cwl  de  Romain  -  Diogène  ,  n'avoit  coÉi 
pas  tardé  à  éprouver  le  Ibrt  de  cehii^  nopie , 
ci,  &^de.prefque  tous  fes  prédëcef.  ÇSpï'ce. 
leurs  fur  le  Trône  de  Confîantinople.  ai<- 
•Après  que  fa  lâcheté  eût  laiffé  un  libre  jirif""^*' 
cours,  aux  iacurûon&  des  Turcs ,  Si 
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leur  eut  permis  4e  s'établir  tranquille^ 
Ere  Chrét,  ment  dans  le  Pont,  &  de  donner  à 
^làé^ntl'  cette  partie  de  TAûe  9.  de  leur  nom  ^ 
401  celui  de  Turcomanie,  deux  autres  ufur- 
'  Alex.  Hift.  pateurs  s'étoient élevés  en  même-temps 
^Ba^^£m^  Contre  lui,  le  premier  en  Orient,  c'é- 
toit  Nicépfaore*Botoniate  ;  le  fécond  ea 
Occident ,  c'ctoît  Nicéphore-Briennee 
Botoniatei  plus  heureux  9  comme  plus 
près  de  Conflantinople  ,  après  s'être 
emparé  de  cette  Capitale ,  &  s'y  être 
fait  couronner,  avoit  jeté  Michel 
daas  un  Monailere ,  &  fait  crever  les 
yeux  à  fon  autre  rival,  que  la  valeur 
&L  les  talens  militaires  d'Alexis -Corn- 
nèné  avoient  fait  tomber  en  fa  puif- 
fance  :  mais  ces  mêmes  talens  d'Alexis 
lui  étoient  devenus  bientôt  âtals  â 
lui  -  même  ;  rédtiit  à  aller  ,  comme 
Michel  9  s'enfevelir  dans  un  Cloître ,  il 
avoit  vu  ce  plus  jeune  des  Comnènes 
s'aiPsoir  à  fa  place,  aux  prières  mêmes 
iilfaac^  fon  aîué ,  qui  lui  cfaauiTa,  pref- 
que  malgré  lui ,  les  Brodequins  Impé« 
riaux;  car  ce  jeune  Prince,  pour  mon* 
ter  fùr  le  Trône ,  u(a  des  mêmes  arti- 
fices qui  dévoient  Ty  foutenir.  Comme 
il  avoit  feint  de  refiifer  le  Sceptre  »  il 
feignit  de  même  k  plus  vive  dculeiur 
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fur  toutes  les  horreurs  auxquelles  Conf- 
tantinople  fut  en  proie  loriquii  s  en 
empara,  &  que,  pendant  un  jour  en-  Hé«ire  , 
lier  y  fa  brutale  ibldatefque  la  traita  4SSt 
comme  une  Ville  prlfe  cl  affaut.  Alexis, 
qui  n'a  voit  eu  garde  de  la  contenir  ^ 
quand  il  fe  vît  Maître  ,  fît,  pendant 
quarante  jours  ^  &  avec  tous  ceux  qui 
avoient  en  part  à  fa  révolte,  une  ri-* 
goureitfe  pénitence  de  toutes  les  atro- 
cités qui  s'étoient  commifes  :  mais  il  fe 
garda  bien  d'abdiquer  ,  ce  qui  auroh: 
été  une  marque  bien  plus  certaine  & 
bien  plus  belle  de  fom  repentir. 

Tandis  que  le  Sceptre  Impérial  pafToit  Etat  de  rr- 
ainfi  rapidement  d'une  main  dans  une  pJrrie  ui^ 
autre  ,  &  qu'une  révolution  fuccédoit  avoît  été  ré- 

â  une  révolution  ;  on  juge  bien  que  E^pt^^ 
des  Princes  qui  rte  poirvoient  confer-  décrient, 
ver  les  portions  de  leur  Empire ,  les 
plus  proches  d'eux  ,  laiflbient  encore 
bien  davantage  afibiblir  leur  domina-^ 
fion  dans  les  contrées  plus  éloignées^ 
Par  le  partage  qui  s'étoit  fait  entrè^  ^- 
Nicéphore  &  Charlemagne ,  la  partie  dlsic'&^l 
méridionale  de  iltalie  où  a  voit  été  le  ^^^-^f^^'^^' 
fiege  du  Royaiîffle  de  Lombardie  ,  j^^j^T^ 
étoit  reilée  comme  un  vafte  champ  , 

*      tenu  rl^ft 

{01»  exercer  les^  ^ces  des^deux  £m«»  Nom.  CvU,- 
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pires  ,  qui  y  ayant  confervé  chacun^ 
EreChrét       poffeflions  ,  cherchoient  fans  ceffe 
'^Hég/re^,^'  à  S  agrandir  mutuellement  aux  dépens 
401 -4?«»  de  leurs  voifins.  C'étoit  fur-tout  dans. 
âc  du  Ch.  la  Fouille  &  dans  la  Calabre  qu  etoit 
rwf,  At.  r^pedée  Tautorité  des  Grecs ,  quoique 
conq[&  Tro-  Qcs  contrées  fuflbnt  fans  cefle  en  proie,. 
mJl[^''''  ^^^^        incurfions.  des  Sarrafins  ,  à> 
celles  des  Empereurs  d'Occident ,  îorf* 
qu'ils  étoient  les  plus  forts  en  Italie^ 
comme  fous  Othon  I.  qu'aux  révoltcsi 
des  Lombards  &  des  Italiens ,  qui  ten^ 
doient  fans  ceiTe  à  fecouer  l^un  St. 
Fautre  joug» 

Parmi  ceux-ci,  les  LomBartls ,  mal-^ 
gré  la  defbiiâion  de  leur  Royaume 
étoient  fouvent  les  plus  formidables  , 
par  une  multitude  de  petites  Princi-» 
pautés  qu  ils  avoient  élevées  fur  le* 
débris  de  leur  MonarcMe  ,  oià  ^  âL 
f  aide  de  leurs  forterefles  &  de  quel*- 
qu^ombre  d'honïmage  qu'ils  rendoient^ 
'  à  Tun  des  deux  Empereiu:S5  ils  exer-^ 
çoientune  domination  prefqu'abfblue*v 
Teis  étoient  les  Princes  de  Bénévent^ 
hs  Ducs  de  Naphs de  Gayette  ^ 
d'Amalphi  i  les  Princes  de^  Capoue  &• 
de  Salei^ne  :  ils  cherchoièiittous  à|s'ér^ 
leodre  aux  dépens  de  r£m£Îx.&  Gcc^j^ 


Digitized  by  Google 


tmrùêuSiùn.  Livre  II.  içT 

qu'ils  dépouiUoient ,  &  dont  ils  étoient  ^ 
dépowllés  à  leur  tour  ;  faifa^t  conti* 
nuellement  de  ces  belles  Provinces  un  '""HéllrVl' 
théâtre  de  carnage  &  de  fang,  où  les  401  —  4^^* 
Sarraiins^  qui  régnotenten  Afrique  & 
dàns  la  Sicile ,  venoient  de  temps  en 
temps  mêier  leurs  brigandages  :  ceux-ci 
pilloient  &maflacroient  également, 
Grecs  &  Latins,&  Vaflaux&  Suzerains,. 
&  fe  cantonnant  dans  les  Villes  ou 
les  FortereiTes  de  ce  coin  de  Tltalie 
qiii  environne  le  Mont  -  Gargan  ,  ils 
prétendoient  au  partage  de  ces  riches- 
dépouilles  j-  &  favoient  bien,  au  mi- 
Ëeu  de  ceicafaos  de  dooiinations,  s'en 
approprier  la  meiHeure  partie.- 

Othon^  I£  en^  avoir  ^it  une  cKielle^ 
épreuve,  lorfque  courant  à  la  conquête 
if  toute-  ritafie  ^  jufqu'au  détroit  de 
Sicile  ^  il  sétoit  vu  arrêter  par  les 
Sarrafins  de  cette  Province,  ainâ  que 
par  ceux  d'Afrique  &  d'Egypte  ,  que* 
le  lâche  Baûle  IL  défefpérant  de  dé^ 
fêndre  ion  Empire  par  fes  propres 
fi>rces  ,.lui  avoit  oppofés  en  payant 
chèrement  leurs  iervices,  Plufieurs  vic^ 
toires  remportées  fur  ces  mercenaîresv 
ayant  abouti  à  une  bataille ,  oii  TEm-- 
Iteseuc  dX)ccident  âit  battu  &  fait  prir 
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fonnier^  &  eniiiite  à  fa  mort .  qm  fiiî^ 
ErcChrét.  vit  de  piès  fa  délivrance,  afkz  éton- 

1010-  1095.  ^  ,  ./V»      «  t 

Hégire,  fiante  pour  quon  pinife  la  regarder 
401  —488.  comme  une  fable ,  les  Grecs  rentrèrent 
en  poiieûion  de  tout  ce  qu  Othon  &  fes 

prédécefleiirs  ^  depuis  plus  de  cent  ans- 
leur  avoient  fucceâivement  arraché 

dans  la  Pouille  &  dans  la  Calabre. 
Manière     PouT  aiTurer  leur  domination  ^  tant' 

^rSt^uT  ^^^^^^  les  Sarrallns,  plus  foiivent  leurs 
Grecs  la  ennemis  que  leur^  alliée 9 que  Contre  Ics^ 
f^î'7T  §ir  Pnnccs  Lombards ,  dont  ils  vouîoient 

noient»  &  ^-  1        •  i 

<iui  Ja  leur  comme  Souverâms ,  obtenir- un  hom-^ 
iaitperdte.  ^aage  qu'ordînaîrement  ceux-ci  leur  re* 

fuioient  9  les  Empereurs  d'Orient  en-^ 

voyerent  en  Ltalie,  quelques  troupes 
avec  un  Commandant ,  qui  avoit  une- 
autorité  abfolue,  tant  fur  le  civil  que 
&u:  le  militaire  ^  .&  auffi  puiiTant  que^ 
•  îavolent  été  précédemment  les  Exar^ 
ques  de  Ravennes  9  &  les  Comman*^ 
dans  -  généraux  ,  nommés  Stratiqucs  y 
puifqu  it  pouYoit  n  agir  que  diaprés  lui- 
même  ,  fans  attendre  les  ordres  de  la 
Cour  :  celui-ci,  qui  faifolt  ià  demeure 
à  Bari ,  &  qui  par  fon  iéjour  rendit 
cette  Ville  une  des  plus  conôdérablesi 
de  la  Pouille ,  prenoit  le  titre  de  Ca^^ 
ttagm^  Q^^-k^àk& y  hamniL  dkargl  dif 
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Maïs  cette  nouveUe  adfDiniftrafion , 

ainii  que  la  légère  influence  que  les  ^-^^  ^^^^^^ 
Grecs  commencèrent  à  prendre  en  Hëgire , 
Italienne  pouvoit  être^e  longue  durée 
dans  un  Empire  qui  ^  iecoué  de  toute 
part  &  n  étant  étayé  d  aucune ,  ten- 
doit  à  s^écrotiler  de  tous  côtés.  Tou^ 
jours  expofé  ou  aux  incursions  des 
Sarrafins  ,  qiii ,  defcendant  impuné- 
ment en  Italie  »  ou  fondant  du  haut 
du  Mont-Gargan  fur  le  territoire  de 
Bari ,  le  ravageoient  jufqu  aux  porte» 
de  cette  ¥iMe  ,  maâacrant  ^  rançon- 
nant ou  emmenant  prifonniers  les  ha-- 
Mtans-;;  également  troublé  par  les  fré*-* 
quentes  révoltes  de  fes  Vaffaux^qui  fe 
toulevoieot,  ou  contre  lui  ^  ou  contre 
fes  Capitaines ,  le  Catapan  n'étoit  pas 
même  en  flireté  dans  'le  âege  de  fon 
Gouvernement.  Et  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  âétriffîat  ponr  les  Grecs  »  c'eifc 
que,  portant  dans  ces  contrées  étran- 
gères tons  les  vices  dont  leur  Empire 
€n Orient  étoit  infe3:é  ^As  étoient  eux- 
mêmes  la^  caufe  de  ces  murmures  6>i 
de  ces  féditions^  qui  n'anroient  peut^ 
être  point  eii  Keu >  s  ils  ne  s'étoient  plui: 
â  appefanâr  îe  joug  en  accablant  le 
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toute  rinibience  &  la  cruauté  ie  fa^ 
[m  Qiréu  tyrannie  •  en  raviffant  les  filles  &  les^ 
Hégire ,  temmes ,  &  en  portant  le  déshonneur 
4Pi*-48S.  dans  le  fein  des  familles  les  plus  tef- 
peâables»  C  eft  aux  effets  de  cette' 
odieufe  autorité  que  les  Normands  fus- 
sent redevables  de  leur  établiâemeat 
en  Italie** 

Rëvoîtequî^    Un  homme  fé  treuvoit  à  Bari,  au-^ 

i^TL^T  ^"^^  ^^^^         chargeoit^  lui 

Barv  Meî ,  &  fes^  compatriotes  9  pefoieut  plus^u'à^^ 
lïbeiieïeft  perfoiMïe ,  parce  qpe  fon  rang  plus  dif- 
ob  ii^é  de  tingué  ravoir  moins^  accoutumé  à  enr 
fouffHr  le  poids^;  c'étoit  Mel  ou  Melo^ 
fMw^        Lombard  y  félon  quelques-uns  9  felon^ 
d'autres    Grec  d'origine  r  &  fortanr 
d'une  branche  des  Argires   qui  étoit 
lotc.  -renne  s'établir  en  Italie^  La  nature  & 
la  fortune  lui  avoient  prodigué  toutes^ 
tksmtmis^l^^  qualités  néceflaires^  pour  devenir 
le  Libérateur  de  fa  patrie ,  s  il  y  avoit 
€11^  alors  quefqu'endroit  eh  Italie  qlit> 
eut  mérité  un  Libérateur.  Ce  brave^^ 
fiomme ,  car  la  tyrannie  des  Grecs  r 
portée  à  Ibn  comble ,  ne  nous  permet 
l»as  de  le  caraâérifer  autrement  de^ 
Mâmer  fon  entreprhè  i  ce  brave  Hom.- 
me^  aifocié  à  fon  beau  -  ^ere  Dar^ 
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?eur  met  les  armes  à  la  maîn  r  & 
venu  lem  Chef^chaflle  les  Grecs^de  Ef«chcét^ 
Bari ,  &  bat  dans  deux  coinbats  con-  ^"^lugie^f* 
léciitifs  d^ux  Généraux  que  TEmpire  4<»-^4**« 
envoie  contre  luLBafile-  Argire  qui 
leur  fuccede  avec  k  titre  de  Catapàn  ^ 
eft  plus-  heureux ,  parce  qu'il  fe  pré- 
fente avec  un  renfort  confidérable 
Mel  et\  reflbrré  &  aliiégé  dans  Bari 
le  lâche  Peuple  qu'il  veut  déUvrer 
bientôt  dégoûté  des  travaux  d'un  iiege^^ 
qui  durait  depuis  u-ès^^long-temps^  eft: 
prêt  de  le  livrer  lui  &  fon  beau-frere  ^ 
&  de  payer  ia  grâce  du  fang  de  te» 
Libérateurs.  Inflruits  à  temps, ils  échap- 
pent à  l'ingratitude  de  kurscotnpatno*- 
tes,^&  vont  chercher  un  afyle  à  Af- 
coli  9  dont  les  habitans  s'étoient  auiSk 
révoltés.;  mais  bientôt  ils  font  obligés 
rfe  quitter  encore  cette  Ville  ^  pour 
échapper,  aux  Grecs  qui  viennent  les^ 
afiiégeri  Errans  alors  dans  toute  la: 
Lotïïbardie,  tantôt  a Béhévent,  tantôt 
à  Salerne  ou  à  Capoue ,  ils  n'aublientr 
pas  dans  leur  fuite  le  projet  qui  les  a? 
armés  ;.ilse  cherchent  de  tms  côtés  dess 


patriotes  conromieiit  lëuc  mgratitudcr 

«a  lÎYxjmt,  moL  Grec$^  £gmm& 
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£ls  de  Mel,  celui-ci  femble  ne  trouTer 

iwo  ^^^^  ^^"^^      nouvel  outrage  que  de  nou^ 
H^giV?!*  velles  fojFces  jpour  les  fervir  à  les  dé-^ 

4or  livrer. 

Ses  courfes  multiplîéei»  ^  aut^t  par 
fa  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
de  fes  eflnemis,  que  par  Tenvie  d'af-« 

focier  quelques  hommes  généreux  à  fa* 
1016»  vengeance  9.  Tavoient  conduit  dans  ua 
lieu  alors  bien  célèbre  en  Italie  y  c'étoit 
k  Mont-Gargan  dans  la  PouiUe,  fur 
lequel  on  avoit  bâti  tin  Monaficre  à' 
C5wiw.jœ/t  Tendroit  où  Ton  prétendoit  qi/étoit 
*  ^^B^     apparu  FArchange  St*  Michel ,  feus  le 
pontiiicat  de  Gelafe  y  &  lorfque  Laurent 
ëtoit  Evêque  de  Sîponte,  oii  cTî  fitué 
fe  Mont-Gargan.  Cette  grotte,  car 
c'en  étoit  une,  où  Ton  croyoit  avoir 
vu  r Archange^  devenue  extrêmemenr 
célèbre  en  peu  de  temps  ^  non-feule- 
ment par  les  fermons  quon  y  prê^ 
choit,  &  ou  on  étaloit  une  foule  de 
miracles,  qui  s'y  faiioient  journelle-' 
ment,  mais  par  des  ouvrages  mêmes 
faits  exprès,  comme  le  quatrième  Livre 
des  Dialogues  de  St.  Grog  >ire  ^  qui  eft 
rempli  du  récit  de  ces  prodiges;  cette 
grotte  étoit  fans  ceffe  vifitée  par  uner 
Âmie  de  Pèlerins  grecs  &  latîosi,  j^àosm 
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lefquels  on  voyoit  fouvent  les  Princes 

les  plus  dijfl-ingués .  &  les  plus  erands 
Potentats  ^  qui  faiioient  ce  voyage  dans  Hégire^ 
les  mêmes  vues  que  ceux  de  Rome  ou  4^'» 
^  Jérufalem^  &  fouvent  tous  les  trois 
enfemble. 

S'il  y  avoit  quelque  Peuple  pour  qui 
une  pareille  dévotion  put  avoir  des 
attraits  »  c'étoit  fans  doute  de  nouveaux 
Chrétiens  ^  tels  que  Tetoient  ces  Nor- 
mands 9  établis  dans  la  France  9  qu  ils 
avoient  ravagée,  &  qui  ^  brûlant  d'un 
zele  d  autant  plus  ardent,  d'autant  moins 
éclairé,  qu  il  étoit  plus  récent,  dévoient 
fe  laiffer  emporter  ^  plus  qu'auamau* 
tre  Peuple ,  au  torrent  des  fuperftitions, 

*  dont  de  pieufes  fraudes  inondoient 
alors  toute  TEurope.  A  ce  zele ,  devoit 
fe  joindre  en  eux  cette  humeur  vaga- 
bonde qui,  bien  que  dans  un  établif- 

'  fement  déjà  folide,  n'avoit  pu  encore 
fe  diffiper  entièrement,  chez  un  Peuple 
qui  avoit  prefque  toujours  été  errant , 
&  à  qui  fon  inquiétude  naturelle  pei*- 
gnoit  toujours  5  coipme  le  plus  fortu- 
né ,  le  Pays  où  il  n'étoit  pas.  U  ne 
feroit  peut-être  point  abfurde  de  con- 
jeâurer  que  Me!  ^  lorfqif  il  fe  rendit  au 
Mont-Gargan  ^  favoit  qu  il  y  trouve*: 


Z^S      L^Efpru  des  Croîfadcs^ 

roît  quelques  Pèlerins  de  cette  Nation  ^ 
Ere  chrët.  ^       le  bruit  de  leurs  exploits  ayant 
Hégire ,  peicé  jufqu  a  lui,  lui  avcit  fait  elperer 
4oj~4S8.  de  trouver  en  eux  des  hommes  tels 

qu  il  les  cherchoit. 
n  V  aflbcîe    Quoi  qu  il  en  ibit  »  &  quelques  eufr 
tcsmce^^^êi-  Hiotifs  de  fon  voyage ,  il 

«{ues  Péi€-  trouva  dans  le  Monaftere  du  Mont^ 

«Kindr^^r  G^^S^"  >      ^^-^^^       pays  ne  lui  avoit 
îî^^ameiirat  pas  offert  9  une  troupe  de  Pèlerins ,  qui 
lîi-^**^^"?  sVétoit  rendue  du  fonddela  NoTman* 
avec  lef-   Oie  ^  en  même  temps  que  Im:  a  leur 
2m  Gwcf/^  contenance  martiale,  à  la  force  ,  à  la 
vigueur  de  leurs  corps  y  il  crut  recon* 
tumtMi.  noître  en  eux  les  libérateurs  de  fon- 
pays.  Agréablement  affeâé  de  cette 
idée ,  il  fe  lie  avec  eux ,  il  les  flatte 
il  les  careâe  ^  il  leur  fait  remarquer  la 
fertilité  &  la  richeflfe  de  la  contrée.  la 
facilité  qu'ils  auront  à  s'y  former  des 
établiffemens ,  la  lâcheté  des  Grecs  qu'il 
leur  faudra  combattre  >  les  alliances^ 
qu'ils  pourront  former  avec  les  Lom- 
bards 9  les  fecotirs  qu'ils  doivent  attem 
dre  des  naturels  du  pays  :  ces  confidé- 
rations  y  fon  éloquence ,  leur  intérêt  ^ 
tout  contribue  à  les  enflammer ,  &  ils 
promettent  de  revenir  I^année  Aiivante 
avec  dies  forces  fufEfan  tes  pour  le  metr 
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ffe  en  état  de  recommencer  la  guerre» 

Bs  y  retournent  en  effet  avec  une  foule  ^• 

,  .  1    «1/  1010-^x095. 

de  Jeurs  compatriotes  ^  aue  les  idées  Hégire . 
flatteufes  ,  qnik  avoient  rapportées  ^'•-^ 
dltafie ,  avoient  affociés  à  kurs  vues^ 
&  qui ,  pour  écarter  les  foupçons ,  s'y 
rendirent  > fous  prétexte  de  Pèlerinage^ 
par  petits  pelotons  détachés  &  par 
divers  chemins.  Quand  ils  font  réunis^ 
Mel  ^  aprèsieur  avoir  fourni  des  mes» 
tient  la  campagne  à  leur  tête ,  &  re- 
commençant les  hoûilités  fur  les  terres 
des  Grecs ,  il  les  oblige  à  en.  venir  à 
«ne  batsnile  9  on  les  Normands  viâo* 
rieux ,  Se  auffî  enrichis  de  butin ,  que 
couverts  de  gloire  ^  puifent  un  nou- 
veau courage  %  pour  courir  à  de  nou- 
veaux dismgers. 

La  fortune ,  qui  les  avoît  conftam-  Après  troîs 
ment  fiuvîs  dans  trois  bataiUes  qu'ils  t^^i^i 
livrèrent  les  années  fuivantes ,  les  trahit  à  Cannes, 
a  la  <p2atrieme ,  près  de  ce  même  Vu-  Bamberg, 
lage ,  cil  elle  acheva  decrafer  les  Ro- 
mams  fous  ks  coups  d'Ânnibal»  La  dé-  icif^ 
falt^  de  Mel  &  de  fes  vaillans  guerriers^, 
senditCtonesune  feconde  fois  célèbre* 
Leur  bravoure  ne  put  réfifter  aux  ta-* 
lens  militaires  de  Bugien ,  nouveau  Ca* 
t5Çàa  eavoyé  coaue  ejux^  aux  force* 
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^  extrêmement  fupérieures  qu  il  leur  op 
Er«  Chrét.  pofa  ,  &  fiif-tout  EU  jeu  des  machines 
'^Hégire^/*  dont  s'aida  le  Général  grec.  La  déroute 
♦>»  -48«*  filt  fi  complette ,  que  de  deux  cents 
cinquante  Normands  qui  combattoient 
dans  Farmée  de  Mel ,  il  n'en  refta  ^  dit- 
on  ^  que  dix  ,  qu  il  prit  le  parti  de 
tnettre  fous  la  proteâion  de  Pandulf 

II.  Prince  de  Capoue,  &  de  Guaimard 

III.  Prince  de  Salerne ,  tandis  ^ue  lui* 
même,  profcrit  de  fa  Patrie ,  ou  FEm* 
pereur  Bafile  avolt  mis  fa  tête  à  prix  ^ 
il  alloit  à  la  G)ur  d'Allemagne  cher- 
cher d'autres  défenfeurs  ,  &  iolliciter 
de  nouveaux  fecours.  Il  ne  pouvoit 
manquer  d'y  être  bien  reçu  ;  FiEmpe- 
reur  d'Occident  avoit  trop  d'intérêt  à 
régner  dans  la  Fouille  &  dans  la  Ca* 

.  labre ,  comme  il  régnoit  fur  le  refie 
de  FItalie ,  pour  dédaigner  un  homme 
qui  s'offroit  à  remettre  ces  deux  Pro- 
vinces en  fa  puiilance*  Il  alloit  donc 
Fy  envoyer  avec  le  titre  de  Duc  de 
toao.  Fouille ,  qu  il  lui  avoit  conféré ,  &  des 
forces  qui  Fauroient  rendu  refpedable, 
lorfque  la  '  mort  ^  qui  furprit  Mel  à 
Bamberg,  mit  fin  à  leurs  commuris  pro- 
jets :  mais  elle  n  en  mit  point  à  la  puii^ 
fance  des  Normaiids^  qui^  depuis  ce 
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temps  9  ne  £t  qu  augmenter^  £n  effet ,  f**— ^ 

leur  petit  nombre  s'étoit  accru  par  une  ^«  Chti^ 
aventure  ^  qui  ^  dans  ion  principe  ^  ne  » 
paroiffoit  pas  devoir  procurer  de^  fui-  4o^**4*** 
tes  auâi  favorables. 
Le  Duc  de  Normandie 5  Richard  IL  Hlfloireda 

avoit  pour  favori  un  de  ces  hommes  prcngot 

indifcrets  ^  que  la  fatuité  n'a  que  trop  d«fesfreret 
depuis  multipliés  9  pour  le  malheur  de 
la  Société  3  qui  fe  plaifent  à  jeter  le  Usmtmui 
trouble  dans  les  familles,  &  à  les  dés« 
honorer  par  leurs  aâions  ou  par  leurs 
propos.  Ce  Gentilhomme  ^  appellé 
Guillaume  Répoftel ,  ayant  eu  quel- 
ques liaifons  avec  la  nlle  d'un  autre 
Courtilan  ^  que  quelques-uns  nomment 
Godefroi  Drengot,  d  autres  Ofmond  , 
d  autres  encore  Gilbert  Balteric,  s*étoit 
vanté  publiquement  d'en  avoir  obtenu 
des  faveurs  ^  qu  il  n'avoit  peut-être  que 
folUcitées*  Drengot  9  fuivant  la  cou« 
tume  que  nous  ont  biffée  ces  temps 
barbares ,  de  venger  Fhonneur  outragé 
dans  le  fang  de  loffenfeur,  appella  en 
duel  RépoÛel,  &  dun  coup  de  lance 
dont  il  le  perça  ,  prefqu'en  préfence 
de  Richard,  qu'ils  a  voient  accom- 
pagné à  la  chaffe ,  Tétendit  mort  à  fe» 
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fr^"^"^  Le  châtiment  aurait  pu  iiiiyre  de 
Ere  Chréf^  p^ès  Tattentat ,  Ci  Drengot ,  foit  qiill 

^""uéiJel  eût  préparé  fa  foite,  foit  auune  heu- 

4bx-4S8,  yeufe  abfence  le  mit  à  Tabri  des  re- 
dierches  ^  n*eût  trouvé  moyen  de  s'& 
chapper  de  la  Normandie  &  de  s'enfuir, 
accompagné  d'Afclittin,  de  Rainulf» 
<l'Ofmond  &  de  Rocîolphe ,  quatre  de 
fes  frères,  &  d'une  troupe  confidérable 
de  leurs  Vaffaux  &  de  leurs  amis-  Dans 
cette  vie  errante ,  à  laquelle  ils  écoient 
obligés  de  fe  foumettre^  ils  ne  pou* 
voient  trouver  un  endroit  plus  capa* 
ble  de  les  fixer  que  Tltalie ,  oii  leurs 
compatriotes  avoient  été  û  bien  re- 
çus Tannée  précédente.  Ils  s'y  rendent 
donc,  vont  d'abord  trouver  Be- 
noît VIIÎ.  qui ,  aimant  mieux  dépen- 
dre de  TËmpereur  d'Occident  que  de 

IÇniMÉ/.^iiJ.  celui  d'Orient ,  &  qui  voyant  que  les 
iîrecs  pou  voient,  en  fuivant  le  cours 
de  leurs  exploits  ,  parvenir  jufqu*au 
Duché  de  Rome,&  s  en  emparer, 
craignoit  de  retomber  fous  la  puiflance 
du  Catapan  de  Bari,  comme  fes  pré* 
déceffeurs  avoient  été  fournis  à  celle 
de  l'Exarque  de  Ravennes. 
?«l«Cofi-    Ainfi,  non  inoins  intéreffé  à  arrêter 

Mit vittis  leurs  progrès  que  fétoient  les  Villes 
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'de  Lombardie ,  qui  s'étoieitt  foulevées 
contr  eux  ;  après  que  Drengot  lui  eiit  ErtChréi; 
fait  le  récit  de  fes  malheurs  6c  eut  ^^Hi^x%l^ 
follidté  fa  proteâion,  il  fe  plaint  à4<'i-48tt 
fou  tour  des  infortunes  de  lltalie  &  ▼ontîoîA<ir« 
des  progrès  des  Grecs  ,  qiù  veulent  J^o^esTi^a^ 
envahir  les  poiTeâions  de  TEmpire^  &  twue&àSa* 
lui  canfeille  d'aller  trouver  dans  la  jj^^ 'Jj^f 
PouiUe  le  reile  de  fes  braves  compa-  fervîces«w 
patriotes  échappés  au  fer  d^  Bugien,  t^^^^ 
Drengot  &  ia  troupe  fuivent  cet  avis;  malgré  leurs 
ils  fe  rendent  dans  la  Fouille  ,  &  ven-  ^^P^^l^' ni 
dant  leurs  lervices  ^  tantôt  aux  Sanra-  ^^^^ver  le 
iîns  y  tantôt  aux  Lombards ,  fe  livrant  a^MiL^ 
a  quiconque  les  acheté  plus  chère- 
ment ^   paffant  alternativement  des 
ï^rinces  de  Capoue  aux  Princes  de  Sa* 
leme  ,  éternifant  par  leurs  fecours 
leurs  perpétuelles  diflentions  ^  &  fe 
gardant  bien  de  rendre  les  uns  ou  les 
autres  trop  puiiians ,  dans  ce  choc  de 
puiffance ,  ils  établiflent  la  leur  peu- 
a»peu  &  dans  Fo^fcurité.  • 

Je  dis  dans  Tobfcurité  ,  car  leurs 
exploits  pendant  cinq  ans ,  leur  pro- 
curèrent plus  de  butin  quç  de  gloire., 
&  c'eil  peut-être  une  tache  à  celle 
'<IH*ils  a  voient  acquife  précédemment , 

que  la  ûsk  oialheureufe  du  heau-frere 
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y^^— de  Mel  ^  qu'ils  ne  purent  fouflraire  à 
Ere  chrct.  ja  vengeancc  des  Grecs.  Il  s'étoit  re- 
'^^Hégîre^/'  tiré  avec  quelques  •  uns  de  ces  Nor- 
4fii  mands  fur  les  Terres  d'Âlténuf  ^  Abbé 
du  Mont  -  Caffin  ^  qui  les  avoit  utile- 
ment employés  à  la  défenfe  de  fes 
autres  poffelîionis  :  Benoît  VIII.  avoit 
auffi  confié  à  Dat  ^  c'étoit  fon  nom  » 
la  garde  de  la  tour  du  Gariglian ,  dont 
al  étMt  maître  9  on  ne  voit  pas  trop 
pourquoi ,  puifque  cette  tour  dépen- 
doit  de  la  Principauté  de  Bénévent 
Quoi  qu  il  en  foit ,  Bugien  ,  qui  brû- 
loit  d'avoir  Dat  en  fa  puiiTance ,  fe 
fert  d  un  moyen  dont  la  réulîite  étoit 
jprefque  fûrCit 

Il  offre  à  l'Abbé  du  Mont-Caflîn  la 
dépouille  d'un  riche  habitant  de  Ban» 
dont  la  fucce/îîon  étoit  dévolue  au 
Fifc  Impérial  :  le  vil  Moine  Taccepte  ^ 
fous  rinfame  condition  d'abandonner 
celui  qui  avoit  été  fi  long-temps  fon 
défenfeur.  Pandulf  IV.  Prince  de  Ca- 
.  poue  9  digne  frère  de  TAbbé  9  fe  laifle 
auffi  féduire  à  Tappât  d'une  grofle 
&>mxQ^  que  lui  compte  Bugien  ^  &  li- 
vre au  Catapan  paflage  dans  fes  Etats  , 
pour  aller  former  le.  iiege  de  la  tour 
du  Gariglian^  Çllç  efl  li  viyement  pref- 

« 
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fée ,  qif^u  bout  de  trois  jours  la  gar-  ï! 
nifon  eft  obligée  de  fe  rendre  :  les  Chrét. 
conditions  font,  qu'à  la  prière  de  1' Abi>é  "^Hégir?"*^ 
il  eô  permis  aux  Normands  de  Te  re-  401  ~  48t. 
tirer  en  liberté.  Ils  en  profitent ,  laà£- 
fant  le  malheureux  beau-frere  de  Mel 
entre  les  mains  du  Gitapan  ,  qui  le 
fait  conduire ,  lié  fur  un  âne ,  à  Bari , 
&  là ,  après  l'avoir  expofé  à  la  rifée 
de  fes  compatriotes  ,  le  ùàt  coudre 
dans  un  fac  &  jeter  à  la  mer,  comme 
un  parricide.  Il  ne  hm  pas  oublier , 
pour  confoler  les  ames  vertueufcs ,  & 
montrer  au  crime  qu'il  échappe  rare- 
ment au  châtiment,  que  les  deux  frè- 
res furent  également  &  anffi  iuftement 
punis.  Henri  IL  entré  en  Italie ,  en 
apparence  pour  venger  hi  mort  de 
*wt,  &  réellement  pour  tâcher  de  s'y 
agrandir  aux  dépens  des  Grecs,  fondit 
fur  ce  que  ceux-ci  appelloient  la  Lom- 
bardie,  s'empara ,  avec  le  fecburç  des 
•Normands  qu'il  avoit  pris  à  fa  folde , 
des  plus  fortes  places,  priva  Pandnlf 
de  iA  Principauté ,  &  l'envoya  chargé 
de  chaînes  en  Allemagne ,  pour  être 
confiné  dans  une  étroite  prifon ,  après 
lui  a  voir  fait  grâce  de  la  vie  ;  car  un 
•M)nfeii  de  guerre^  l'a  voit  condamné  à 
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perdre  la  tète.  L'Abbé  9  qui  méritoit 

lieChrét.  un  châtiment  plus  rigoureux,  puifquil 
^^Hé^rel  étoit  le  plus  coupable ,  ayant  manqué 
4o«  — 4^8*  à  mille  devoirs  à  la  fois ,  crut  échapper 
â  la  vengeance  (te  Henri  en  s'enfuy anc 
<Je  fon  Monaftere  à  Otrante,  où  il 
s'embarqua  pour  ConAantinople  ;  mais 
il  n'y  parvint  pas ,  une  tempête  l'ac- 
cueillit au  milieu  de  fon  trajet  9  &  il 
fiit  englouti  dans  la  mer  avec  tous 
ceux  qui  Tacconipagnoient, 
Ils  ferment    L'exéaition  de  Dat  ^  bien  propre  â 
tmétabiiiîe-  épouvanter  quiconque  auroit  parmi  les 
^dktta  Lomb      nourri  les  mêmes  idées  de 
Ville  d*A.  liberté  &  de  délivrance  ^  n'arrêta  pas 
^'      les  progrès  des  Normands  dans  l'Italie. 
Jéumimes^  Toujouts  à  la  folde  de  celui  qui  les 
payoit  le  mieux ,  ou  leur  faifoit 
pérer  plus  de  butin  ,  on  les  vit  bientôt 
au  fervice  de  ce  même  Prince  de  Ca- 
poue»  qui  avoit  trahi  Dat ,  &  qui^  ayant 


prifon  où  Henri  le  tenoit  refferré  , 
étoit  revenu  difputer  fa  Principauté  à 
celui  que  l'Empereur  en  avoit  gratifié. 
Avec  kur  fecours ,  il  parvint  à  l'ea 
dépouiller,  &  pour  les  récompenfer, 
comme  il  avoit  attiré  le  fuccefleur  de 
ion  frère  à  l'Abbaye  du  Mont-Caffift 
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dans  fa  ville  de  Capoue ,  où  il  le  rednt 
prifonnier ,  pendant  qu  il  fe  fit  prêter  5io^^^^ 
ierment  par  tous  les  Vaflaux  de  TAb-    Hégire  / 
taye;  il  diftribua  à  les  défenfeurs  la  ^ 
plupart  des  Châteaux  qui  en  dépen* 
doient. 

Il  fâQoit  que  la  ceconnoiifance  ne 
pas  leur  vertu  ;  car  deux  ans  apt^ès  totfir' 
ces  mêmes  Guerriers,  qui  avoient  aidé 
Pandulf  à  dépouiller  Sergius  1 1 L  dil 
Duché  de  Naples  ,  aidèrent  celui-ci  à 
xentrer  dans  fes  Etdts.  Il  eft  vrai  qu'ils 
trouvèrent  dans  Sergius  un  bienfaiteur 
encore  plus  généreux  que  Pandulf.  Ce 
Prince ,  après  avoir  fait  époufer  une 
de  fes  parentes  à  RainulF^  leur  Capî* 
talne,  lui  fit  préfent  d'un  terrein  auflî  ^ 
vaile  que  fertile  &  délicieux  ^  entre 
î^apÎGs  &.  Capoue.  C'eft  là  qu'ils  com- 
mencèrent à  former  4m  étabUâement 
folide ,  en  bfttiffant  une  Vifle  fous  le 
nom  d'Averfe ,  fur  les  ruines  de  Tan* 
cienne  Atella  :  Raîniilf  en  fut  le  pre- 
mier Comte  »  d  abord  par  la  créatioa  : 
de  Sergius,  enfulte  par  la  confirmation 
de  UEmpereur  Conrad  II.  qui  l'en  in* 
veftit ,  d'une  manière  moins  précaire^ 
que  4i'avoit  pu  le  faire  un  de  fes  Vat* 
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y— — La  fondation  rfAverfc  fut  pour  les 

Ere  chrét.  Normands  un  nouvel  appât  qui  les 
^'^Hégire^r  attira  en  Italie.  L^efpoir  de  partager 
401-488.  &  la  gloire  &  le  butin  des  premiers 
Arrivée  d«s  Guemefs  qui  y  étoient  paiTés  ,  & 
cwdï  de"*       pouvoir  dépofer  les  dépouilles 
IfauteTîUe.  dans  une  Ville  où  les  droits  de  la  pro- 
La  mimis.  priété  étoient  afTurés  >  dépeupla  de 
nouveau  la  Normandie  ^  ii  toutefois 
ces  émigrations  n  étoient  pas  un  fou- 
lagetnent  néceffaire  à  une  Province 
cil  il  paroît  que  la  nature  n'étoit  point 
marâtre.  Parmi  les  différentes  troupes 
qui  s  y  rendirent  fucceffivement,  il  en 
eft  une  qui  mérite  detre  diilinguée; 
c'eft  celle  des  fils  de  Tancrede  de  Hau- 
J!?u  Congé.  teviUe.  Ce  Gentilhomme  du  Cotentin 
étoit  un  des  plus  puiffans  Chevaliers  de 
la  Cour  de  Richard  9  tant  par  fa  naiflan* 
ce ,  qu'il  tiroit ,  félon  quelques-uns ,  du 
premier  Duc  de  Normandie  »  Rollon  j 
que  par  fes  VafTaux  &  les  Chevaliers  fou- 
rnis à  fa  bannière  9  dont  dix  le  fuivoient 
toujours  dans  les  armées;  il  Tétoit  en- 
core plus  par  fa  nombreufe  famille. 

De  deiuc  femmes  qu  il  époufa  ,  la 
première ,  nommée  Moriellé»  lui  donna 
cinq  fils,  Guillaume  ,  furnommé  Bras* 
de*ferj  Drogon  ou  Dreux  >  Humfroi^ 
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Géofroi  &  Serlon  :  la  féconde ,  qu  on 
appelle  Ermeiinde ,  ou  Frédéiine  «  lui  ^^'^^^^ 

I  r  •     ru  IOIO-IO95. 

en  donna  lept^  outre  trois  nlles;  Ko-    H(fgire , 
bert^Tainé  de  tons,  furnommé  Giiif-40*  -4^^* 
CBràj parce  que^  dit  Guillaume  de  Fouille, 
Cicéron  ni  ULiJfe  ru  furent  ji  rufis  qiu  Ud^ 

Mauger ,  Alverède ,  Guillaume  ^  Hum- 
bert  9  Tancrede ,  &  enfin  Roger ,  leur 
cadet,  qui  devint  cependant  le  plus 
célèbre  de  tous  par  la  conquête  de  la 
Sicile  9  &  les  fondemens  de  ceRoyau« 
me  qu'il  )eta  le  premier. 

De  ces  douze  fils  de  Tanfcrede  ,  il 
n  y  en  eut  que  deux  qui  rederent  au* 
près  de  leur  pere ,  Geofroi ,  qui  lui 
î^ccéda  dans  tous  Tes  Domaines  y  mais 
qui  enûiite  pafia  lui-même  en  Italie  3 
où  il  fiit  Comte  de  la  Capitanate,  & 
Serlon ,  qui  ie  distingua  dans  les  armées 
du  Duc  de  Normandie  :  les  autres  ^ 
foit  pour  décharger  la  famille  »  foit  par 
ce  goût  pour  les  aventures  9  qu  on  a 
de  tout  temps  remarqué  dans  cette 
inquiette  Nation ,  ibit  par  méconteur 
tement  du  Gouvernement  de  leurs 

_  w 

Ducs,  &  fur-tout  pour  échapper  au 
reflentiment  de  Guillaume*le-Conqué- 
rant ,  dont  la  minorité  avoit  été  extrê* 
mement  orageufe,  &  dont  la  vengeance 
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étoit  implacable  à  Végard  dé  ceux  de 
Ere  chrét.  fe^  Vaflkux  OUI  avoient  pris  les  armes 
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Hégire ,  contre  lui  ;  les  autres  paflerent  en 
401  -  488,  Italie  y  mais  fiicceffivement ,  &  non 
tous  à  la  fois  :  les  premiers  qui  y  pa- 
rurent ^  furent  Guillaume  y  Drogon  & 
Humfroî ,  &  ik  s'y  rendirent  comme 
ceux  de  leurs  compatriotes  qui  les 
avoient  précédés,  fous Tapparence  de 
Pèlerins  qui  venoient  viliter  le  Mont^ 
Ciaflîn  &  le  Mont^Gargan. 
D'abord*  à    Mais  cette  pieufe  curiolité  fut  àh peine 
Grecs*  ^Hs  ^^^^^^^^^^  '  qu'on  les  vit  fe  louer  aux^ 
fe'tourneîit  Grccs  &  auxLombards  pour  chafier  les 
tc"formè?t*  ^^^^"5     Sicile.  Ce  fiit  ^ns  ces  exi* 
de  h^v^nl  péditions ,  où  ils  enlevèrent  treize  P!a* 
Cl  ^ate^Je  Infidèles,  que  la  valèuf  de  Gmfr 

leur  Etat,  *  laume  lui  mérita  le  furnom  de  Bras-de- 
fer,  ou  de  Fier-à-Bras  ,  fous  lequel  on  le 
Lu  mêmes,  connoît.  Lcs  Grecs ,  toujours  lâches  y. 
toujours  vils ,  au  lieu  de  s'attacher  par 
des  récompenfes  ces  dangereux  défen^ 
feurs ,  voulurent,  après  lès  conquê^ 
tes  y  les  traiter  en  mercenaires  ,  qui 
dévoient  être  trop  contens  de  leur  foK 
de ,  &  leur  refuferent  leur  part  dans 
.  le  butin.  Cette  injuilide  fut  heureufe 
pour  ces  fiers  Paiadihs  ,  puisqu'elle 
^vint  la  fourcè  dè  teur  ppinance.  F» 
tkux  d  une  avidité  &  d-une.  mau  v^e.  foi 
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à  laquelle  les  promelfes  éblouiilantes 

des  Grecs .  en  les  appellant  fous  leurs  C^aéu 
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étendards  5  ne  les  avoient  point  pré-   Hégire , 
parés,  Guillaume  &  fes  Compagnons  401 -4>*' 
tournent  leurs  armes   contre  leurs 
perfides  alliés ,  fondent  fur  les  Places 

3 ni  leur  appartiennent  ,  s'emparent 
*Afcoli ,  de  Venufe ,  de  Lavello ,  & 
dune  foule  d'autres  Villes,  bravent 
leurs  ennemis  ,  &  infultent  à  la  ftupide 
confiance  de  la  Cour  de  Conftantino* 
pie ,  qui  9  envoyant  un  autre  Général 
pour  châtier  cette  troupe  de  brigands, 
c'étoit  ainû  que  les  appelloient  les 
Grecs ,  fe  tenoit  il  fure  du  fuccès ,  « 

Qu'elle  recommandoit  à  Doréan,  chargé 
e  cette  expédition ,  de  ne  p^  les  ex- 
terminer  tous ,  &  d'en  envoyer  quel- 
ques-uns  à  Conftantinople  ,  pour  fa-^ 
tisÊdre  la  curiofité  de  TEopereur  &  de 
fon  Peuple. 

La.  Ville  de  Melfe  ,  à  la  Tuite  de 
leurs  exploits ,  devint  le  fiege  du  nou--  lofj. 
vel  Empire  que  fe  formoient  les  Con-^ 
quérans  François^  Dans  une  aiTemblée 
générale  qu'ils  y  tinrent ,  ils  convins 
rent  d'en  faire  le  rendez- vous  de  la  Na-* 
tion,  &:  la  demeure  de  leur  Capitaine 
giaérai.  Ce  fut  Guillaume  qu  ils  ho-*^ 
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fH^S^ES^  notèrent  de  ce  titre  ^  en  le  créant  éiï  * 
Ere  Chrét.  mgtTse. temps  Comte  de  la  PouîUe  i 
Uéffte»  taais  toujours  dans  les  principes  de 
la  Vaffalité  ,  tous  les  Chefs  refiant 
également  indépendans  dans  les  Villes 
qui  leur  étoient  tombées  en  partage  , 
&  prenant  de  même  le  titre  de  Comtes^^ 
Guillaume  ne  fut  regardé  que  comme 
le  premier  d  entr  eux  ,  &  non  comme 
leur  Souverain  ;  &  dans  ce  Gouverne- 
ment ,  purement  ariftocra tique  ^  ils  n& 
lui  laifferent  que  le  foin  de  les  com^ 
mander  à  la  guerre  9  ainù  que  de  les^ 
aftembler  à  Melfe ,  pour  y  décider  des 
intérêts  de  la  Nation  ^  quand  les  cir-^ 
confiances  Texigeroient. 
Ib  foiitft-    Cette  puifTance  ,  d'abord  confolidée 
îeiS"*uru*  Drogon ,  qui  lut  fiiccéda 

pttbnsV^-  au  Comté  de  Fouillé  &  d'Afcoli^  par 
timées  par  les  conquêtes  qu'ils  continiierent  à 

I  Empereur  r  •      r      i  i  «i 

ë'Oçcident*  ^^^^  lur  les  Grecs  9  auxquels  ils  ne 
laiflerent  que  les  feules  quatre  grandes 
Villes ,  Tarente ,  Brindes  y  Otrante  6e 
Bari ,  dont  ils  ne  pouvoient  s^emparer 
quavec  des  forces  plus  confidérables. 
qiie  les  leurs,  fut  encore  légitimée  par 
Ihommage  de  fes  Etats  »  que  Drogon 
eut  TadrefTe  de  faire  accepter  à  Henri 
ni*  Ce  Prince  lui  en  donna  TinvellL- 
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ittte  9  ainfi  que  de  tout  ce  qu'il  pour- 

toit  conquérir  de  nouveau  fur  les  E^'Chrét. 
Grecs.  De  cette  manière ,  tout  con-  "^Hé^re^^* 
Courut  à  les  agrandir;  la  lâcheté  de4oi— 48»» 
leurs  enneniis^  leur  propre  valeur  y 
la  mâuvdife  politique  des  Empereurs 
d'Occident ,  qui  ne  voyoient  pas  qu'ils 
nourriffoient  ,  qu  ils  fortifioient  dans 
ces  Guerriers ,  des  ennemis  bien  plu9 
dangereux  pour  eux  que  les  Grecs  ; 
mais  ils  ne  trouvèrent  pas  par  «  tout 
autant  de  facilité ,  &  ils  fe  virent  ar- 
rêtés par  une  autre  puiâance^  que  dè»- 
lors  il  étoit  aufli  dangereux  de  cho- 
quer  que  d'avoir  pour  voiâne^ 

Ils  avoient  porté  dans  leurs  expé-  teurs  qufu 
ditions  cette  ambition  effirénée  qui  ne  L^^^p 'l^"" 

r     n      •  ♦  11       >  râpes, 

relpecte  rien  ^pourvu  quelle  s  agran- Ponrajr  af- 
diffe,  &  cette  férocité  qui  n'eû  que  J;^,"^; 
trop  fouvent  le  partage  des  ames  bru-  conque ran$, 
lantes  de  la  foif  des  Conquêtes.  Ea^^'^'''^' 
pouffant  les  leurs  fur  les  poffefîîons  ' 
des  Grecs  ^  ib  ne  s'étoient  pas  ap<- 
perçus  qu^ils  s^approchoient  de  celles 
du  Pape  5  &  que  les  violence  dont 
étoient  accompagnées  leurs  courfes  , 
les  rendoient  voiiinsauâi  oc&eux  que 
^ngereux  ennemis*  Léon  IX.  affis 
alors  im  h  Chaire  de  Saiat  Pierse^ 

M  $ 


Digitized  by  Google 


174      t^Efprit  des  CroifadeS^ 

jùftement  alanné  ;  mais  pouvant  pem 
ErtChrët.  par  lui-même,  s  efforça  de  rappeller 
^^^Hégire^^  du  moins  le  courage  des  Grecs,  & 
4SS.  follicita  les  feconrs  deTEmpereur  Mo*» 
nomaque  ,  pour  repoiiffer  ces  avides 
étrangers.  La  lettre  qvnl  écrivit  à  ce 
Prince  ne  fait  pas  leur  éloge  ^  &  donne 
d'eux  ridée  la  plus  affreufe,  à  fuppofer 
même,  comme  il  eft  très -croyable,, 
que ,  dans  fon  effroi ,  le  Sainr Pontife 
ait  un  peu.  chargé  le  tableau.  :  fes  pré- . 
décefleurs  n'auroient  pu  faire  une  peîn?- 
ture  plus  épouvantable  des  Huns  & 
Leur,  de  des  0/lrogoths.  «  Cette  Nation  étran* 
YT^efcm-  »  gère  &  mal  difciplinée  des  Nor- 
>y  mands,  y  dit--il  à  Monomaque,  s'é- 
H  levé  avec  une  rage  cruelle  &  inouïe^ 
»  avec  une  impiété  plus  que  païenne 
>f  contre  TEglifc  de  Dieife  Tous  les. 

féntimens^  d'humanité  font  étrangers. 
»  à  ces  Barbares,  qui  ne  font  grâce 
'  ^  ni  au  fe^ce  ^  ni  a  l»  fbibleife  ^  ni  an 
vieillard ,  ni  à  Tenfant^  qui  maffa^ 
^  crent  impitoyablement  tousdesChré»- 
H  tiens  tombés  entre  leurs  mains  ,  & 
m  inventent ,  pour  les  faire  expirer 
»  dafts  les.tourmens,  des  tortures  aulfi. 
i»«  horribles,  que  nouvelles.;  Profana^- 
^  tfiWÂ  de  tttwt  ceiqiul  .y  a. de  glu»* 
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W  facré ,  violateurs  de  tous  les  droits  » 

ils  ne  refpeûent  pas  même  les  Bafi-  ^^l^^^ 
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liques  des  Saiafis^  qu  ils  pillent, qu  ils   Hégire , 

brûlent ,  qu'ils  rafent  jufqu*aux  fonr  ^ 
^  démens  ^  ians  égards  à  aucune  ef- 

pece  de  Feftiontrances ,  &  avec  uit 
>t  tel  endurcidement  dans  leur  méchaa- 
3»  ceté  5  qu'ils  accumulent  chaque  jous 

crime  fur  crime  ^  &  toujours  un  plus 

énorme  fur  un  plus  énorme^ 
*  Il  iautbien  quil  y  eût  du  vrai  dans  ce  Cequ  iiya 
l^ortrait,  à  en  jiigeF  d'après  la  main  qui  ^eJwuSw 
Ta  tracé  i  &  d  abord  il  paroît  que  Tin- 
éévotion  dont  le  Saint  Pape  accufe  les* 
Normands>  iiétoit  que  trop  véritable  ï 
k  manière  dont  ils  s'emparèrent  de 
Melfita ,  fous  Robert  Guifcar^' ,  prouve 
qu'ils  étoienr  peu  fcrupuleux ,  &  que 
les  {Iratag^mes  les  moins  pieux  ne 
leur  coûtoient  pas  beaucoup*  Comme 
il  paroiflbit  impoffible  au  Prince  Nor-^ 
mand  de  fe  rendre  maître  ^  autrement 
que  par  rufe ,  de  cette  Place  ,  fituée 
fur  une  montagne  très-efcarpée  &  dé-^  MaUt^U  w 
fendue  par  une  nombreufe  garnifon  ^ 
il  s  avifa  d  enfermer  im  de  fes  plus  in* 
trépides  foldats  dans  un  grand  cercueil 
lempli  de  toutes  fortes  d'armes  y  £c 
«ouvert  d'une,  toile  cirée^  Après  ces- 
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précautions^  il  fait  conduire  le  pré- 
Ere  Chrét.  tendu  mort  au  Monaftere  de  Melfita 

1010-1095.  ^  ,  '  A' 

Hégîre  ,  pour  y  être  enterre,  accompagne  d  une 
4t)z^-48S.  grande  troupe  de  fes  Normands  9  dé- 

[uifés.Leur  douleur  fimulée^  l'appareil 
le  dévotion  qu'ils  affichent ,  écartent 
tous  les  foupçons  ,  &  ils  font  admis 
dans  FEglife  pour  y  rendre  les  derniers 
devoirs  à  leur  compagnon  ;  mais  à 
peine  ils  font  introduits^  que  le  pré* 
tendu  mort  s  élance  de  fa  bière,  s'em- 
pare, ainfi  que  fes  camarades,  des 
armes  renfermées  avec  lui  ,  fond  à 
leur  tête  fur  tout  ce  qui  fe  trouve 
dans  FEglife  ^  tue^  maffacre ,  n'épargne 
perfbnne  que  les  Religieux ,  &  ouvpe 
les  portes  à  Robert ,  qui  entre  fur-le« 
champ  dans  la  Place  &  s'y  fortifie» 
Antres  f.hs  Malgré  cette  aventure  les  Nor- 
qui  le  con-  mands  étoient  loin  cependant  de  le 
|uger  aufii  coupables  que  le  préten- 
doit  Léon.  Comme  ils  combattoient 
contre  les  Sarrafins ils  croyoient  par- 
'  là  fanâifier  toutes  leurs  violéfices.  Hi 
quoi!  s'écrioit  à  fes  troupes  Roger  , 
ûn  jour  qu'il  les  voyoit  plier  contre 
celles  des  Infidèles  en  Sicile ,  ne  vous 
fourUm^U  plus  §m  vous  nave^  pout 
tnrumis  ^ué^      c/wcmis  d^  Dhu  y  6^  qu^ 
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vous  êtes  affiurés  de  fon  fecours  ioM^ 

puiljant  ?  Un  Auteur  moderne  ne  man-  Chréu 
que  pas  d'aiTurer  bonnement  »  fnr  la  foi  Hép^t; 
ce  Malaterre  ,  qu'après  cette  exhorta-     — 4W« 
tion  il  parut  dans  Fatr  un  Cavalier  ,   ^'#<''  > 
monté  fur  un  cheval  auïïi  blanc  que  J  2,  ï^,^* 
la  neige  y  portant  au  haut  d'une  lance 
un  drapeau  oii  brîllolt  une  croix' très- 
bien  formée  5  &  qui  s^étant  mêlé  au9i| 
Chrétiens  ,  les  encouragea  par  fa  pré- 
ience.  Les  Normands  n  ayant  pas  douté 
que  ce  ne  fîit  Saint  Georges  qui  ve-' 
noit  à  leur  fecours  ^  redoublèrent  d'e^ 
forts ,  &  parvinrent  enfin  à  enfoncer 
les  Infidèles  &  à  les  mettre  en  défordre«. 
Au  refte ,  ce  n'eft  point  là  la  feule  vi- 
ïion  que  fournifle  THiAolre  dses  Nor- 
mands en  Italie.  Dans  le  temps  que 
Richard  I.  Comte  d'Averfe  ^  alfiégeoit 
Naples  fans  fuccès,  Saint  Janvier  parut^ 
for  les  murs  ,  vêtu  en  guerrier ,  pour 
défendre  cette  Ville ,  dès  -  lors  fous 
fa  protection.  Richard  le  prenant  pour 
TArchevêque  de  Naples  y  quel  équipasse  y 
lui  crie  -  t-il ,  pour  un  Ecclijiujiique  & 
pour  un  Prélat  l  f^ms  cornant 
couvrir  votre  tête  £un  cafqm  &  de  ma-^ 
mer  une  lance ,  au  lim  Tfétrz  dans  voêf^ 
à  rcmjplir  Us  jonUi&m  Jugées  dè 
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votre  minijlere  ?  Sache^^  lui  répondit 
Ere  Chrét.  Guerrier  inconnu ,  qtit  SArch^êqm  d& 
HégireY  ^^P^^^  ^fi  malade  y  &  retenu  dans  fon 
401— 48S#  lit  depuis  longtemps**  Penfe^  donc  qtui 
ejl  le  Prélat  en  armes  à  qui  vous  vous 
adrcjfc^^  &  apprtne^  faUement  que  Sain^ 
Janvier  a  toujours  prougc  cette  Ville ^ 

Richard  ne  tint  pas  grand  compte  dç 
cette  vifiony&  n  en  continua  pas  moinsf» 
de  donner  de  Airieux  aiTautsà  la  Place  ;^ 
mais  comme  il  mourut  avant  de  s*en 
être  emparé ,  ia  mort  ne  contribua  pas» 
peu  à  accréditer  ce  prodige  parmi  fes 

troupes- 
Guerres  ci-     Il  falloit  donc  bien  que  les  Normande 

klr^Nor-*^^  euffent  un  peu  de  ce  qu  on  appelloit 
jnands,  M-  alofs  dévotion  :  cependant,  quoi  qu'ik 

ks^Cr^s!  ^  quelque  fond  qu  on  doive 

faire  fur  le  portrait  de  Léon  ,  Mono- 
*  ^  maque  n'auroit  pas  dû  avoir  beioin  de 
&  aiatribe  pour'  chercher  a  ex^emiiiieD 
ceux  qui  en>  étaient  l'objet  il  paroît 
néanmoins  que  ce  flit  cette  lettre  qui^ 
lui  fît  faire  les  plus  grands  eâbrtscon^ 
«r*eux*  Le  Patrice  Argire ,  qui  avoit  or-^ 
dr^  de  concerter  avec  b  Pape  les  opé- 
i;ations  ^  imagina  y  pour  terminer  plusT 
promptement  la  guerre  ^  un  expédient 
fl|^oii»ne  trouvera  point  extraordinaire? 


Digitized  by  Go  ^v,i'- 


É 


In$rodu&€on.  Livre  ÏL  279 

%fis  un  Général  Grec  ^  mais  pour  le- 
quel ,  fans  doiue  j  il  ae  lallicita  point  Chiét.. 
Taveu  duPondfe.  Ce  fiu  de  fu£:iter  aux  '^HéVr^f* 
Normands  des  ennemis  y  parmi  les  Nor-  4oi.-^4>fc 
mands  mêm;^s,  &  d'en  corrompre  quel«* 
ques-uns  pour  aflafliner  les  principaux 
Chefs.  Uor,.  qu'il  prodigua:,  réufib 
au-delà  de  fes  efpérances;  il  lui  pro- 
cura une  foule  de  traîtres  ^  qui^en  maf«* 
facrerent  nn  grand  nombre  dans  les^ 
principales.  Villes  de  la  Fouille  ^  &  dont: 
îes  mains  perfides  firent  périr  une  plus 
grande  foule  de  leurs  compatriotes,  que 
fa  gtierre  n^en  avoit  enlevés.  Drogon 
une  des  premières  viâimes  ,  âi 
Rife,  dont  il  avoir  tenu  un  enfant  fur 
les  fonts  de  Baptême  y  le  poignarda 
dàns  TEglife  même  de  Montoglio  ,.où 
fon  Prince  alloit  faire  fa:  prière. 

Cette  abominable  boucherie  ne  fiit    11$  forf 
qu'uo  crime  de  plu»  dont  les  Grecs  fe      ^  l^- 
rouillèrent fans  en  tirer  aucun  fnut*  &  fe  rac- 
Humfroi,  qui  fuccéda  à  fon  frère ,  fe  ^^"^"î^fî?/ 

/     *  rt      1  *  iv^  3VCC  les  I  si^" 

vengea  également ,  &  des  traîtres  fit  pes,  quUcs^ 
des  corrupteurs.,  en  punilïknt  Rife  &  fent"^OT 
fes  complices  des  plus  cruels  fuppli^  Scatminf». 
ces  ,  &  en  battant  complètement  le 
Patrice  Argire,  qiii  ne      retira  .du. 
!»^mbat  que  couvert  de*  hkûiires*.  £«: 
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Pape  ne  fut  pas  plus  heureux.  Apre 
Ere  Chrét.  ayoir  VU  1  inutilité  de  (es  iblfidtatiofitf 
^^Hé^itVl  auprès  de  FEmpire  d'Orient ,  il  sétoi« 
4oi^48fc  rabattu  fur  TEmpire  d'Occident  ;  il 
étoit  pa^  en  Allemagne  ^  &  en  a  voit 
ramené  un  corps  de  troupes  ^fom  la 
conduite  dn  Duc  de  Lorraine  ^  Go- 
defroi-le-Barbu.  Elles  ne  paiurent  de^ 
1093.  vant  les  Normands  que  pour  au^menr 
ter  leurs  triomphes  ;  tout  cède  a  leur 
valeur  :  Godefroi  5  battu  dans  la  Capi- 
tanate ,  auprès  de  CivitfiUa ,  eft  obligé 
de  s'enfiîir  avec  les  débris  de  fcs  trou- 
pes 5  laiiTant  le  Pontife  au  pouvoir 
des  vainqueurs.  Ceux-ci  ,  par  une  fin- 
gularité  qui  n'en  étoit  pas  une  pour  le 
temps,  fe  jettent  aux  pieds  de  leur 
Prifonnier  ,  les  baifent  humblemenC  ^ 
lui  demandent  rabfolution  de  leurs  pé- 
chés )  le  conduifen t  à  Bénévent ,  felo» 
fes  defirs,  &  Tannée  fuivante  reçai* 
vent  le  prix  de  leur  modération  ,  peut* 
être  plus  politique  encore  que  pieufeir 
Léon  leur  donne  la  paix  ^  les  reconno^ 
pour  fes  Vaffaux,  &  leur  accorde  y  en 
Fief  relevant  du  Saint  Siège  y  tout  ce 
qu'ils  ont  d^  conquis  &  pourront 
conquérir  dans  la  fuite  ht  les  Grecs» 
Mcûlas  IL  achevant  ce  qu'avoit  coio^ 
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inencé  Léon  >  confirme  le  titre  de  Duc 

de  Fouille  &  de  Calabre  à  Robert-  EreChr^t. 
Guifcard ,  fuccefleur  d'Humfroi  ,  ou  ***Hé^c^^ 
plutôt  ufurpateur  de  fes  Etats ,  dont  4oi  ~  4**- 
Û  avoit  dépouillé  AbaiUard^  ou  Aba«  1057. 
gilard,  fon  neveu. 

Ainû^les  Normands  courant  de  con-  nss'éubiic» 
quêtes  en  conquêtes  ,  étolent  devenus  îî"î  ^"Sîl^ 
une  Puiilance  en  Itake.  Bientôt  us  en  foumettcnt 
niontrerent  une  nouvelle  en  Sicile*,  y^^^^s^"^* 
Robert-Giiifcard,  &  Roger,  fon  jeune 
frere  ,  réuniflant  leurs  efforts  pour 
çhaffer  les  Sarrafins  ^  y  réuffîrent  enân 
après  quelques  années  d'expéditions , 
dont  les  fuccès  iiirent  variés  ^  mais^ 
prefque  toujours  à  leur  avantage  ,  & 
Roger  parvint  à  s'y  établir  aflez  foli-  >o7^ 
dément ,  pour  que  le  titre  de  Comte 
de  Sicile,  que  fon  frere  lui  avoit  donné 
avant  la  conquête  ,  ne  fût  pas  un  vain 
nom.  Cependant  au  milieu  de  tous  ces 
triomphes ,  ils  éprouvoîent  de  temps 
temps  des  réMances  qui  en  fufpen- 
doient  le  cours.  Malgré  leur  accord 
avec  Léon  &  Nicolas ,  ils  n*en  refpec- 
toient  pas  davantage  le  terres  de  l'E- 
gUfe ,  &  n'ayant  plus  rien  à  enlever 
aux  Grecs  en  Italie ,  ils  fe  rejetoient 
fur  les  Domaines  du  Pape  ;  mais  ils 
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y— ^  avoient  alors  à  lutter  contre  un  Poo^ 
EreChrét.  tife  qiul  n'étolt  pas  facile  de  dépoiiil- 

Hégire  /  f  ^  é^o^  Grégoire  v  IL  qiu^  les  atta- 
401^—48$,  quant  également  avec  les  armes  tem- 
porelles &  les  armes  fpîrituelles ,  en 
.  même-temps  quil les  accabloit des  four 
dres  de  TEgliie  9  ne  fe  âoit  pas  telle- 
ment en  leur  puiffanee ,  qu  il  ne  les 
appuyât  de  troupes  >  à  la  tête  def- 
quelles  il  marchoit  contr'cux. 

Robert  »  qui  n  avoit  pas  obtenu  fansF 
caufe  fon  fufnom^  reconnut  qu'il  avoit 
enfin  un  adverfaire  digne  de  lui  :  ef«<* 
pérant  gagner  davantage  à  quelques 
apparences  de  foumiflion  »  qui  le  met^ 
troient  à  portée  d'aller  ^  fans  être  trou* 
blé 9  attaquer  les  Grecs  ailleurs  ^  qu'à 
s'opiniâtrer  dans  une  lutte  où  il  pouvoit 
avoir  du  défavantage  y  il  prit  le  parti 
de  faire  plier  fa  hauteur  devant  celle 
du  Pontife ,  qui  avoit  déjà  trouvé  le 
moyen  de  foulever  contre  lui  tes  Ha-^ 
bitans  de  Bari,  &  bien  d'autres  de  fes. 
VaiTaux.  L'accommodement  ne  pou- 
voit  être  difficile  entre  deux  hommes 
auxquels  il  étoit  également  nécef* 
faire,  &  qui  ne  s'étoient ,  pour  ainft 
dire  9  tâtés  mutuellement  que  pour  fa- 
voir  ce  q^'il^  poiirroient  attendre  Tua 
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de  Faulre.  Robert  vouloit  al! et-  porter  !^!S!!!5!? 
fes  armes  contre  les  Grecs  hors  de  ^H^^^'^^: 
ritalîe  ;  Grégoire  vouloit  fe  faire  im  ^""Hégir^e^!' 
,  appui  des  Normands  contre  FEmpe*     ^  ^^^^ 
réur  :  ainfi  Didier ,  Abbé  jSm  Mont-  loSo. 
CaiSn  9  chargé   fecrétement  par  te 
Pontife  de  travailler  à  leur  réconci-   Ahrifé  êk 
fiation  ,  eut  peu  de  peine  à  la  coir-  ^'^'-^  ^'^-^ 
dure, 

Robert ,  flatté  par  TAbbé  de  la  part 

du  Pape  ^  de  refpoir  que  ce  Pontife 
lui  mettra  la  Couronne  Impériale  fur 
îa  tête ,  fait  les  premières  avances  r 
il  écrit  à  Grégoire  une  lettre  très^fo» 
mifè  y  où  11  lui  demande  la  paix  ;  auflî* 
tôt  les  anathemes  lancés  csotitre  les 
Normands  font  levés;  ils  renouvellent 
au  Saint  Siège  Thommage  rendue  pré- 
cédemment ,  &  Grégoire  leur  donne 
lin  vefliture,  par  FétendarddeSt.  Pierre 
qu'il  remet  à  Guifcard.  Celui-ci  Tacheta' 
fans  doute  aHez  chèrement  par  le  cens 
aiiqiTel  il  fe  fournît,  en  promettant  de 
payer  à  la  fin  de  chaque  année  y  te 
Dimanche  de  la;  Sainte  RefumSion ,  & 
Saint  Pierre  ,  &  au  Pape  Grégoire  ^  fom 
Seisfneur  ,  à  fit  Noncet  oÏÏ  à  fés  Jue^ 
cejfeurs  \  pour  toutes  les  Terres  qu'it 
tootoit  en  propre  vut  cens  de  doucft 
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deniers  ,  monnoie  de  Pavie ,  par  char 
ErcClirft.  que  paire  de  bœufs.  Un  Aiiiiur  cé- 
^Hëgir^f*  lebre  a  dit  que  Robert  Je  déclara  fcu^ 
401  —  488.  datait e  du  SaintSicge  pour  tous  fes  EtatSj 
Efu  fur  &  promit  une  rcdtvancc  de  dou^c  deniers 
VHifi.  Géa.  pgj.  chaque  charrue ,  ce  qui  était  beau^ 

coup  :  c  eut  été  fans  doute  beaucoup 
fi  cette  redevance  eût  regardé  tous  fes 
Etats  ;  mais  on  vient  de  voir  qu  elle 
n  avoit  lieu  que  pour  les  Domaines 
qui  appartenoient  en  propre  à  Robert, 
&  que  les  Terres  qu*à  a  voit  inféodées 
41  y  étoient  pas  comprifes.  C  etoit  mê^ 
me  ce  qui  avoir  retardé  raccommode» 
ment;  Grégoire  qui,  pour  Taccompli^ 
fement  de  fes  projets ,  avait  befoià 
d'argent,  &  qui  cherdioit  de  tous  cô- 
tés a  en  faire  refluer  dans  fes  cofl&es  ^ 
ayant  inûtié  long  -  temps  pour  que  la 
redevance  fût  générale* 
Expédition  Ce  Pontife  éprouva  bientôt  que  cet 
de  Robert-  accord  avoir  été ,  de  fa  part,  un  grand 
contre  les  coup  de  politiquc.  Robcrt  ^  en  effet  ^ 
^Titik"  ^y^***  tourné  alors  fes  armes  contre  les 
Grecs,  conferva  fur  eux ,  malgré  Taf- 
financé  des  Vénitiens ,  l'afcendant  que 
toutes  le$  Nations  étoient  depuis  long* 
tnaps  en  pofleflion  d'avoir  fur  ce  lâche 
Peuple.  Ce  n  étoit  point  cependant  ua 
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des  Empereurs  les  plus  médiocres  que  ^ 
le  Normand  eût  en  tête,  c  ctoit  Alexis-  c^^^t. 
Comnènci  dont  la  bravoure  &  les  ta-  '""HV^-^^f* 
lens  militaires  »  &  plus  encore  cette  401  - 
politique  qui  auroit  pu  lui  permettre 
^e  difputer  dignement  le  titre  de  Guif^ 
card  à  fon  ennemi,  fembloient  deroir 
réparer  les  malheurs  de  TEmpire  ;  fi 
tous  les  taiens  d\m  Prince  ne  deve- 
noient  le  phis  fouvent  inutiles  avec 
une  Nation  abâtardie ,  dont  le  courage 
ne  fe  réveille  que  pour  commettre  le 
crime» 

Quand  Alexis  monta  fur  le  Trône ,  AUxi 
cet  aviliffement  étoit  parvenu  à  fon 
dernier  période  ;  jamais  l'Etat  n'avoit 
été  réduit  à  une  fi  étrange  &  fi  dé« 
plorable  fciblefTe.  Pendant  que ,  d  un 
côté ,  les  Turcs ,  de  Tautre ,  Robert , 
achevoient  d'en  ébranler  les  colonnes 
&  d'en  précipiter  la  chûte ,  pour  toute 
défenfe  Alexis  n  avoit  autour  de  lui  que 
trois  cents  foldats ,  auffi  peu  aguerris 
que  mal  équipés ,  &  nul  argent  pour 
en  lever  d'autres ,  &  il  fut  alors  réduit 
à  ce  point  d'humiliation,  non -feule* 
ment  de  demander  du  fecours  au  Pape, 
9a  Duc  de  Bénévent,  à  Hervé,  Ar- 
chevêque de  Capoue  »  mais  de  folii'» 
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tf^'W**^  citer  ceux  d*un  Prince  auquel  on  n'eût 
loio-^i^^^'*  jamais  foupçonné  qu'un  Empereur  Grec 
Hcgire^^'  fe  fut  adreiTé.  U  s'etfbrça  de  gagner 
401         jtienri  IV.  il  le^tentapar  les  lettres  les 
^us  obligeantes  &  les  offres  les  plus 
magnifiques  ^  &  y  voyant  que  les  pre- 
mières quil  lui  avoic  envoyées  n'a- 
voient  pas  tout  le  Succès  dont  il  s'étoit 
flatté ,  il  defcendit  à  lui  en  écrire  une 
troifieme ,  de  ce  ftyle  qu  avoient  con- 
servé les  Empereurs  d'Orient ,  où  la 
baflefle  des  actions  croyoit  (e  racheter 
par  l'orgueil  des  mots.   La  profpérité 
^  de  fon  très  -  noble  &  très  •  Chrétien 
>^  frère  Henri  ay  oit  été  le  fujet  de  fa 
^  joie  comme  celui  de  fes  vœux  ;  FEm- 
^  pire  étoit  dans  un  état  floriâant  9  & 
i>  la  paix  n*en  pouvoit  être  troublée 
M  que  par  ce  fcélérat  de  Robert ,  qui 
»  ne  manqueroitpas  de  recevoir  bien- 
I»  tôt  la  }uâe  punilioji  de  fes  crimes.  Les 
»  cent  quarante  -  -quatre  mille  écus  & 
j»  les  cent  pièces  de  pourpre  que  S.  M* 
a»  (  c'étoit  ainfi  qu  Alexis  fe  défignoit 
s»  lui-même)  avoit  promifes  à  Henri  ^ 
lui  avoient  été  envoyés  par  le  Préfet 
^  Conftaatin9&  il  toucheroit  en  Lom- 
>>  bardie  les  deux  cents  feize  mille  qui 

w  i:eûoient  ^  lorii^u  il  âuroit  prêté  le 
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»  ferment  dont  ûs  étoient  convenus  ^ 
^  (  c'étoit  apparemment  de  défeuiire  Er«  C^téu 
»  Alexis  des  eatreprifes  de  Robert  )•  "h^î^^^- 
^  S.  M.  avoît  un  neveu  qui ,  outre  les  401 -^fc 
^  qualités  du  corps  9  dont  elle  faifoit 
^  trop  peu  de  cas  pour  en  entretenir 
i>  Henri ,  montroit  déjà  beaucoup  d'eA 
^  prit  dans  fon  bas  âge ,  &  comme  ce 

neveu  lui  tenoit  lieu  de  fils ,  elle  ef- 
^  péroit  qifil  pourroit  un  jour  fervir 
^  a  les  unir ,  elle  &  Henri ,  par  une 
^  alliance  ,  comme  ils  Fétoient  déjà 
♦>  par  la  profeflion  de  la  Religion  Chré- 
n  tienne.  Il  envoyoit,  en  outre  ^  â  Ida 
^>  très  -  noble  frère  «ne  croix  d  or  , 
»  enrichie  de  perles  5  &  propre  à  être 

attachée  au  cou  ;  une  cbâffe  d  or  ^ 
^  remplie  des  reliques  de  pluâeurs 

Saints ,  dont  les  noms  étoient  in- 
»  diqués  par  des  écriteaux  ;  deux  vafes» 
^  lun  d*une  pierre  de  prix,  Tantre  de 
^  cryftal  ;  un  baume  précieux  &  une 
^  couronne  attachée  à  une  chaîne  d'on 
»  Enfin  y  il  prioic  Dieu  qu'il  couvrit  de 
^  honte  les  ennemis  de  Henri ,  qu'il 
^>  les  abaifsât  jufqu'à  lui  fervir  de  mar^* 
^  che-pied  ,  &  qu'il  fît  luire  fans  cefle 
^  h  foieil  fur  fes  Etats.  » 
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— — *  Malgré  cette  lettre  fingiiliere  &  des 
EreChrét.  fecQurs  achetés  fi  chèrement  ^  Robert 


401 heur  à  l'exécution  de  fes  defTeîns.  Cor* 
fou ,  Butronte,  la  Vallonné ,  Durazzo, 
tombèrent  fuccedivement  entre  fes 
mains ,  après  diâférens  combats ,  où  il 
fut  prefque  toujours  vainqueur  :  il  en 
livra ,  entr'autres  ,  un  fous  les  murs  de 
cette  dernière  Ville  9  où  Sikelgaire , 
fa  femme,  qu'Anne-Comnène  nomme 
Gaëte,  fille  de  Guaimard  IV.  Prince  de 
Salerne  5  qui  fuivoit  fon  mari  dans  les 
combatSylui  rendit  un  important  fer  vice* 
Les  Normands  commençant  à  plier , 
cette  héroïne  leur  reproche  dabord 
leur  lâcheté  ,  puis  voyant  que  fa  voix 
eil  à  peine  entendue  dans  le  tumulte  de 
la  bataille  ^  elle  poufTe  aux  fiiyards  la 
lance  à  la  main ,  fond  fur  ceux  qui  s'é- 
cartent ^  les  rallie  9  les  ramené  au  corn» 
bat^  &  par  cet  aâe  de  vigueur,  rappelle 
la  viâoire,  qui  commençoit  à  fe  décla- 
rer pour  les  Grecs.  Alexis,  malgré  le  fe<- 
cours  des  Turcs ,  qu'il  avoit  eu  la  lâche 
&  mauvaife  politique  de  prendre  â  fa 
foide  9  fiit  fi  complètement  défait, 
qu  obligé  de  s'^fiiir  ieul^  il  ne  dut  & 


océda  pas  avec  moins  de  bon- 


liberté 
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3ib«rté  quà  la  vîteue  de  ion  cheval, 
-qui  le  fauva  de  trois  Normands^ont  il  ^^^^^ 

'itOlt  pOUrlUlVl.  Hi.;tre  , 

JLes  conquêtes  de  Robert  ne  fe  fe-  -^^^ 
toient  pas  bernées  à  la  prife  de  Du-  Aobert^ 
;Ta220,  fi  tes  négodations  d'Alexis, 
auprès  de  TEmpereur  d'Occident,  n*a-  coun  de 
voient  eu  queiqu  effet,  8c  s'il  n  eut  ^[|f  ^J\f. 
"été  ob'igé  d'abandonner  T Albanie  pour  baniefonffl» 
ïourir  à  la  défenfe  du  Pape  &  de  les  ^^^^^^ 
propres  Etats ,  menacés  par  Henri«  même» 
-Mais  en  partant  il  laiffa  aux  Grecs  un 
^«nneml  prefqirauili  formidable  que  lui* 
même  ;  c^étoit  fon  fils  aîné  Bohémond^ 
depuis  fi  fameux  par  les  Croifades, 
quil^avoit  eu  tl'Albérade  ùl  première 
femme  II  &  qui  Favoit  accompagné  dans 
cette  expédition»  Néanmoins, pendant 
i]u'il  voloit  au  fecours  de  Grégoire  » 
quil  le  tiroit  du  Château  St.  Ange,  où 
Henri  le  tenoit  afliégé ,  &c  qu  il  trai- 
toit  Rome ,  comme  Ta  voit  précédera- 
ment  traitéeles  Huns  &  les  Oûrogoths; 
la  perfidie  lui  faifoit  perdre  ime  partie 
ide  fes  conquêtes,  en  Albanie*  Alexis^ 
après  ibn  départ,  avoit  attaqué  fon 
iils  avac  les  armes  .des  Grecs,  &  ré- 
paré les  malheurs  d'une  autre  bataille 
mril  venott  de  perdre  ^  en  iemant  Toc 
Tome  II.  '  N 
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parmi  les  principaux  Capitaines  N0i> 
Ere  chfët.  mands  «  qu'il  engagea  à  demander  quatre 
Hégire ,  ans  de  paije  ,  qui  leur  eétoient  dus  ^  ou  a 
^-^-rt*'  ^uittçr  rarmée.&.àtretournér  enltaliQ. 
X-a  trahifon  ne  fe  i>oi:na  même  pas  i 
fCette  défeâioii.  Txois  de  i^e$  ^Capitai* 
«es  avoient  pomploté  dp  paflfer  ave^: 
leurs  troupes  au  fervice^'Alexis,  lorf* 
4que  Bcyhémond  ayant  heureufemenf 
4décqjUYdrt  la  confpiraôpn^  la  décon- 
certa. LeComte  de  Pc^ntoife,  lun  des 
traitras  ^puva  le  moyen  de  s  échappe/ 
^  d'aller  ^diercher  un  afyle  à  la  Cour 
4' Alexis*  Les  <i€iux  autres^  Renaud  ^ 
<yuillaume^,  prétendirejnit  prouver  leur 
^nocence  ^  fiwr^t^  }jà  coutume  de  ces 
(iecles  barbare*  ,  en  fe  purgeant  de 
l'accufatiQn  par  ^n  combat  ^gulier  ; 
}e  fort  des  armes  ayant  tourné  contre 
Guillaume^  Eohémond  lui  iit  crever 
Jes  yeux;;      le  combat  rfayant  été 
guère  {tins  favorable  à  Renaud  ,  i{ 
l'envoya  en  Lombardie^  qÙ  il  fubif 
)e  même  fupplice^ 
iiobert-     Ces  mauvais  fuccè^  ayant  rappelle 
Rû^bert  en  Albanie,  il  fe  difpofoit  i 
Albanie ,  y  icj  réparer  ,  lorlqwe  la  mort  le  furpnt 
'^^wJ'"^  .dans  IMe  de  Céphalonie ,  dont  il  mé- 
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^rderic  Vital,  ifa  mort  ne  fut  point 
aatureile.,  &  outre  que  cet  Hiftorien 
mérite  quelque  confiance  »  il  y  a  bien    Hégire  , 
des^irconâances^qui  tiennent  à  Tappiâ  ^o*  - 
de  fon  récit.  II  prétend  que  Bohémond 
avoit  éprouvé  de  ia  bdie  -  mere  les 
plus  cruelles  traverfes  ;  ce  qui  eft  fi 
ordinaire  ^  que  ee  nr'eil:  pas  trop  là-» 
delTus  qu'on  peut  fufpeûer  la  bonne 
foi  de  TAuteur  Normand.  Bohémond 
'^yant  été  bîefTé  dans  un  combat  livré 
à  Aleids,  envoya  chercher  des  reme- 
*des  à  Salerne^  où  fa  marâtre  les  cm* 
j^oifonna^  de^^çon-que  le  Prince  faillit 
à  en  mourir  5  &  ne  fut  fauvé  que  par 
3a  I^inceffe  même.  Robert -Guifcard>  0rir>l^ 
'qui  connoiffoit  fa  mauvaife  volonté 
pour  Tainé  de  ies.âls,  Soupçonna  foil  : 
Crime ,  &  la  menaçant ,  le  poignard  à 
la  main  ,  il  jura  fur  rËvangile  que  fa 
vie  lui  répondroit  de  celle  de  Bohé- 
mond. La  Princeife  effrayée  lui  en^ 
voya  fur-le-champ  un  contre- poifon 
«qui  .le  ^guérit ,  mais  non  pas  ii  parfai*^ 
tement  que  les  imprelïions  du  venin 
ne  lui  laiflairent  une  langueur  qu'il 
traîna  toute  fa  vie.  La  Princefle  voulut 
«nfuite  fe  venger  fur  le  pere  même  du 
laauvais  fuccès  de  Tattentat  commif  tok. 
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'^fSSÊSB  cfontre  le  fils  ,  &  Tayant  empoifonné  1 
rmo-?o'^**  fon  tour  Tannée  fuivânte  ,  elles*énfiik 
Hégire^^  auffi-tôt  avec  tous  les  Seigneurs  de  fan 
401— parti  &  fon  £\s  Roger,  pour  le  mettre 
^n  poiTefTion  des  Etats  dltalie,  au  pré- 
judice de  fon  aîné.  Un  Auteur -moderne 
dont  le  défaut  n'eft  pa*  detre  incré- 
«tç^  i^i  iiuie  ^  ne  -regarde  -tout  ee  détail  que  . 
^        ,comrae  un  tiffu  ,de  fables  ;  nom  -,  qui 
jne  nous  piquons  pas  de  tant  <ie  cré* 
^dulité  ,  nous  fommes  loin  d  adopter 
;fon  fentiment.  Sans  déclamer  ici  con  tre 
Jes  Cours ,  fouvenons-nous  qu  alors  en 
^ftalie  9  rien  n'étoit  plus  commun  que 
^e  pareils  crimes  :  dès  le  milieu  du  on^ 
zieme  fiecle ,  FEmpereur  Henri  1 1 L 
fut  obligé  de  porter  une  Loi ,  qu  on 
<ro]uve  dans  ïe  Code  Lombard &  qui 
^condamne  ,â  la  mort  quiconque  feroit 
^convaincu  d'avoir  fait  mourir  <|ueW 

Ahrigé^  de  qu^uu  par  le  poifon ,  &  ^ar  S  autres  genres 
r^^.  d'ft.  mpri  ficrette.  Dailleurs,  la  plus  grande 
partie  des  Hifloriens  de  ces  temps  de 
^férocité  s'accordébt  à  aflurei^  que  c^é* 
toit  dans  lltalie  fur-tout ,  que  le  crime 
j^ifoît  ufage  des  plus  .dangereufes  St: 
q[e5  plus  meurtrières  potions. 
Guerre  eti-    ^gig     qui  rçnd  encore  plus  yrdi^ 

/e|nj)lab[le  Xatt^entat  contre  Roljgjtst, 
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i&nt  les  fuites  de  fa  mort ,  &  la  ma- 
nière dont  Roger  fut  mis  en  poiTelTiap  ^^f^^- 
de  fes  Etats.  Avec  lui  périrent  toutes  '"^Hcgir^f ' 
les  efpérances  des  Normands  du  coté  ^o^-^^ss. 
de  r Albanie ,  fa  fiicceffîon  ay^nt  élevé  jeune  frère 
une  guerre  fanglante  entre  Bohémçnd  Ji^^Ver  It 
£l  IU>ger ,  que  ùl  mère  avoit  fait  pro-  tient  enfin  la 
clamer  par  I armée,  au  préjudice  de  îf^S. 
lamé^  Les  Grecs  pronterent  de  ce^ 
diflentions  pour  reprendre  Diurazzo  & 
)es  autres-  Villes  qui  leur  a  voient  é«é 
enlevées  ,  tandis  que  Bohémond  étok 
occupé  à  revendiquer  un  héritage  qui 
fembloit  en  effet  devoir  lui  appartenir. 
Malgré  fès  efiprts ,  il  ne  put  en  obtenir 
quiine  très-petite  partie.  Après  ayiçiç 
perdu  contre  le  Duc  fon  frère  une  ba* 
taille ,  bien  remarquable  par,ua  .événe^ 
ttênt  peiit-êtrç  uuique ,  s*il  eft  vrai , 
comme  on  le  prétend ,  qu'il  n'y  eut   Abrégé  de 
qu'un  feul  homme  de  tué;  le  Comte  ^'^'^^ 
de  Sicile  ,  Roger  I.  leiu:  oncle,  s'entre- 
nt de  leur  accommodement  9  ainû  que 
le  Pape  Urbain;  &  le  jeune  Roger  céda  u8^. 
à  fon  frère  Oria ,  Gallipoli ,  Otrante , 
Tarente  ,  ain6  ique  quelques  autres 
Villes  &  Châteaux;  Bohémond  prit 
alors  «le  titre  de  Prince  de  Tarente  r 

il  fit  fans  doute  le  fiege  de  fon 

Ni.: 
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petit*  Etat  :  mais  ce  partage  étoît  Bien? 
ioioMo^^^*  inégal  pour  un  ambitieux  y  qui  avoit 
efpéré  d'avoir  le  tout ,  &  fiohémond  , 
401  -  48a.  qui  ne  voyoit  que  d'un  eeil  d'envie  foa 
frère  &  Ton  oncle  jouir  prefque  fewls 
des  travaux  de  leurs  ancêtres ,  ne  les 
en  eût  pas  y  fans  doute ,  laiffés  long'- 
temps  tran  quilles  poiTeiTeurs,  û  lesGroi* 
^  fades  n^euiTent  ouvert  un  vafte  cUamp 

à  fes  efpérances^  &  s'il  ne  fe  iut  flatté 
,  de  répafer  Ifes>  tort»  de  la  fortune  à  fott 
égara  9  peur-  être  plus  encore  fur  les 
Grecs  que.  fur  tés  Infidèles»  C  eft  à 
THiiloire  des  Croifades  à  développer 
fes  vues  lur  cet  objet }  la  tâche  qud 
nous  nous  étions  impofée  eft  finie  : 
nous  vcfnons  dç  confidéirer  TEurûpQ 
relativement  à  fon  état  politique,  il 
temps  de  ^envifageF  fous  un  autre 
point  de  vue  ,  &  c'eft  ce  que  nous 
allons  exécuter  dans  le  Uvce  fmYantir 
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"tableau  de  f  Europe  ^  nlaiivement  aux 

Loix  y  aux  Mœurs ,  aux  Sciences ,  aux 
Arts  y  à  la  Bxligion,  ^pendant  U  JCi^m 
^tclc^ 

fen    ;gg'APRÈS  les  feuls  détails  qiu 

j)     viennent  de  nous  octupet  ^J^'!^^^^ 
,r  II  dans  le  volumë  précédent,  wn  Hégir^^^ 
Leâeur  éclairé  preflent  quel  î9^?"48«» 
diit  être  Tétat  des  Ldix ,  des  Mœiirs , 

des  Sciences  âc*  de  la  Religion  y  fous 

N  4 
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la  forme  de  Gouvernement,  adoptée- 
Ere  Chrét.  aïoj-j        j^mg  l'Europe.  Il  feroit 

^^é^ixil'  donc  bien  inutile  de  fe  jeter  à  cet  égard 

591-488*  des  détails  trop  circonflanciés  9 
qui  ne  pourroient  avoir  une  jufte  éten- 
due 9  fans  devenir  exceilivement  pro- 
lixes 5  que  rhomme  favant  pcflecle 
mieux  que  je  ne  pourrois  les  lui  rap<» 
peller  ^  &  que  Thomme ,  qui  cherche 
à  s  inilniire  ^  trouvera  aifément  dans 
une  foule  de  Livres ,  dont  je  ne  pour- 
rois  que  répéter  les  obfer^ations,  fans* 
y  joindre  aucune  réflexion  bien  noiî- 
velle»  Contentons-nous  de  choiiir  les^ 
traits  ,  épars  dans  ces  difFérens  Ou- 
vrages ^  qui  nous  font  abfolument  né- 
ce/Taires  pour  caraâérifer  le  fiecle  qui 
précéda  les  Croifades  ^  &  pour  prouver 
que  dans  un  tel  état  dès  chofes  ,  ces^ 
entreprifes,  ii  diverfement  envilagées^ 
dévoient  néceflairement  avoir  lieu. 
Horrible     S'il  eft  quelques  circonûances  où  les. 

fervitudew  mœursfoient  indépendantes  des  Loix  . 

Europe  par  OU  même  celles-ci  doivent  a  celles-ia 

iTcfrontléo-  ^^^^^  origine ,  où  le  Légiflâteur  foit 
4aU        obligé  de  confulter  les  premières  pour 
former,  abroger  ou  modiffer  les  fe-^ 
condes  ;  ce  ne  peut  fans  doute  être 
^ans  Fempre.  de.  la  forco^,  ni.  fous  cesK 


Digitized  by  GoOgle 


ÏMrodiMon.  lAvn  II L  197 

(jouvernemens  odieux ,  cfui  ne  préfen*  — — 
tàrit  qii'un  Peuple  d  oppreffeurs&  un  Eî^Chrét. 
Peuple  d'opprimés ,  en  corrompant  les  ^^Hégîrt^f  ' 
uns  &r  en  aviliffant  les  autres,  com-  3^*-48«* 
mandent  tout  9  jufqu  aux  mœurs  de  aux^ 
nanieres.  C'eft  ce  qui  devient  incan- 
teilabley  lorfqu'oQ  étudie  le  fyûême 
du  Gouvernement  féodal.  Quiconque 
a  bien  faifi  refprit  des  Loix*^  qui  la- 
voient  x^onfolidé^  devînera  à  coup  fur 
les  mœurs  &  les  manières  auxquelles 
ces  mêmes  Loix^  durent  donner  nàif- 
fence,- 

'  Avec  VEtaçktB  Romain  s'ëtoit  écroulé' 
tèdifice  que  la  liberté  avoit^élevé  à  la 
iuftic6y*âs  jdôiities  dîffêrentes  parties , 
quoiquéparïes  çà  &  là  ,  &  plus  ou 
«oins  farorabks  à  rfaomme ,  avoienf' 
du  moins  cela  de  refpedlabie  y  qu'elle» 
étoient  étiayées  par  les  Arts>  les  JScien-^ 
cfes  &la  Littérature ,  qui  aiîroient  dû  enrî 
fofpendre  la  châte.  Mai*  la  barbarie  * 
Kgtiorance  ne  refpedent  rien  ,  &  tout 
*roit  été  englouti  dans  cette  révolu-^- 
tson  deftruâive ,  qni ,  en  changeant  ia 
fecede  TEurope avoit  élevé  tant  de^ 
î^oiiveaux  Empires  fur  les  vaûesdébris*' 

la-^lace^  dè^  tôtte  Jurifpradencô^ 
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Romaiire,. monument  d'un  Etat  civilîfei 
Ere  Chrét.  pouvoit  que  révolter  des  Na- 

°Sgire^^'  tiens  formées,  il  eft  vrai,  en  fociété^ 
19^7^488^  Biais  comme  les  loups  lorfqu'ils  fe  rai-^ 
femblent  &  courent  en  troupe  fe  dif- 
puter  fur  un.  champ  de  bataille  les  refte& 
fenglans  de  la  viâoire  ;  elles  avoient 
Âibûitué  desInOitutions' qu'on  pourroi& 
appeller  bifarrcs ,  firelles»  n'euflfent  été 
l!accord  naturel  de  la  violence  avec 
la  foibleffe.  L'Europe  étoit  devenue  un 
vafte  Bagne  ^  rempli  d'un  Peuple  d'ef^ 
claves ,  &  gardé  par  un  petit  nombre 
de  tyrans  y  qui  ne  laifloient  aux  roar-- 
tyrs  de  la  fervitude  qu'une  feule  fa- 
tisfaâion celle  de  les  voir  de  tempsi 
en  temps  s'eritre  -  détruire.  Encore 
cette  iatisfaâion  ^  ne  la  soûtoientr  ils 
pas  pure  &  entière  ^  puilqu  en  confé- 
quenee  dé  ce  Règlement  dontun^rand 
Bffai  fmr  hommc  a  dit  ,  dans  fon  ftyle  énergique, 
ta  fi.  Gin.  qu^on  pouvoit  limituler  Ordormancù 
pow  fmrt  la  guerre  civile ,  û  tit  leur  étoit' 
pas  permis  de  reiler  âmples  fpeÛateura 
des  débats  de^  l'ambition  eontte  Taffl- 
bitipn^  de  la  force  contre  la  ibrce  ;  il 
Êlloit  qu'ils  priiTent  la  part jprindpale  à 
des  querelles  où  ils  rougiiioient  leurs. 

de  kuc  ûng iafiSies  alléger  ^mv)^ 
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Ss  changeoient  de  Maîtres  fans  changer 
oppreffion. 

On  ne  iauroit  croir-e  en  efiet  î^iiqu  a   Hégire , 
quel  point  on  avoit  povSé  le  mépris  38*- 4*^» 
pour  l'humanité»  Les  feuls  po/TeffeurS' 
de  Hefs  ^  ou  ceux  qui  s'étoient  diitin* 
gués  dans  les  combats,  s'ét oient  .ré-* 
iervés^  le  droit  de  la  faire-  refpeâer  en 
eux  :  dans  tous  les  autres  individus  ^ 
eXLe  étoit  pius  dégradée  qu^elle  neïeé 
de  nos  jours  en  Turquie  j  &  en  étu- 
diant les  Loix  de  ce  temps-là  qui  con- 
cernent les  habitans  non  nobles  des- 
C^ampagnes  ou  des*  Villes ,  &  toutefois^ 
un  homme  fenfible  peut  en  feire  une 
étude  bien  fuivie  ;  on*  croiroit  lire  ce- 
monument  de  barbarie  élevé  par  Fa- 
varice  9  à  la  honte  du  nom  Chrétien  ^ 
fous  le  titre  de  Code-Noir.. 

Ceux  même  que  cesLoix  fembloient  Hxaaiéfui 
refpeder  davantage ,  en  les  regardant  a^^ie^R^lu- 
comme  Hommes  *  libres ,  dévoient  les  rîers 
avoir  en  exécration  prefqu'autant  que-  ^ 
les  avoient  les  Serfs  &  le^*  G^ns  der  Hift.  it  Fr. 
foèu^  dont  elles  airuroienr,  perpé-5^^/J^^^^^ 
tooient  y.  appefantitfoient  tefclavage.-^'i//A  ^'/r. 
Lfis  uns  y,  accablés  des  triHuts  tes  plus^^J^^'^'- 
onéreux  pour  acheter  une  protéâion ,  l'HijioUt  i 
fi|pi  ifr  fioraoit,,  de  la  parr  de  Içurs^f^riii^iJ 
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tyrans ,  à  leur  faire  im  peu  moins  de^ 
loco^i*''^^^' qu'aux  autres  efclaves  ,  fous  le 
Hé^ir^r  nom  modefte  de  Coutumes^  ou  de  Droiv 
39^         de  Récommandation  ^  étoient  obligés  de^ 
^'^^ff;  p"":  Satisfaire  à  tous  les  befoins  de  lavidité^:" 
iifL/urPar.  ^^Hs  ccffc  rciiaiflante;  &  quand  fa  proie 
Maurs  des  étoit  dévoréc  de  ce  côté  »  la  rançon- 
cw*  Eta.  ^'^^  Seigneur ,  le  mariage  de  fa  fille- 
xifL''*  ^'  ^^"^^^    promotion  de  fon  fils  aîné  à  la 
.  Chevalerie ,  le  moment  où .  il  venoit 
prendre  poffeflîon  du  droitde  defpote 
toutes  ces  circonfiances  devenoient  au.- 
tant  de  titres. pour  écrafer  impitoyable- 
ment, &  rhommelibre,  ^^raffa-anchi^ 
&  le  ferf,  pour  les  preffer,  eux,  leurs 
fëmmes  ,  leurs  enfans ,  afin  d'en  tirer 
quelques  fecours  d'argent ,  qiu  s'appeP 
lôi^nt  Aide  légitime.  ^ 

C*étoit  le  droit  de  là  force  contre  la" 
ibibieife  :.  l'intérêt ,  qui  prend  mille^ 
formes  pour  multiplier  fes  reilources 
parvint  bientôt  à  en  faire  le  tribut  de 
rameur  &  de  la  reconnoiffance.  II' 
kiffa  quelque  temps  à      bcmné  vo- 
lonté de  Tinférieur  le  plaifir  d'obliger- 
le  fupérieur  ^  lorfque  celui  -â  entte* 
prenoit  quelques^  Yoyages*  de  longt 
cours  ;  lorfqu'il  armoit  fon  frère  Che- 
Taliert,.ou  ^11  éxoit  lui-même,  éle-vi- 


ButoduSion^  luvre  111.-  50T 

à  cet  honneur  lorsqu'il  acke toit- quel** 
que  Terre  proche  de  celle  qu'il  ooffé*  EreChrét. 
doit  déjà  9.  ou  qu  il  etoit  oblige  de  de:^   Hégire , 
•  fendre  celle-ci;  lorfqiul  ële  voit  quel- 39^**  48**- 

ques  fortereiTes,  ou  rétabliiToit  les  an- 
ciennes ilorfqu 'enfin  il  marioit,  ou  fa* 
iœur  oii-fes  entans^  puinés  :  pour  tous 
ces  événemens,  qui  nannonçoient  ce-- 
pendant  que  la  perpétuité  de  i  efcla* 
vage ,  on  follicitoit,  fous  le  titre  ^Aidc  . 
gracieux    des  préfens  ,^  des  fecours  , 
qui  furent  bientôt  extorqués  auffi  dit-- 
rement  que  ÏAid^Mgitime. 
Quand  toutes  ces  reffources  étoient 
^   épuifées ,  le  droit  de  rendre,  ou  plutôt  ^^^^^^^^ 

e  vendre  la-  |uihce ,  y  fuppléoit ,  &  g.nt ,  d'au- 
-  ^iniquité  ,  qui  fe  mettoit  à  l  endiere,  ^^^^diç^l, 
'  acheVoit  d'engloutirce  qui  avoit-éehap-  lès  redcvan*- 
pé  à  Tavidité..  On  ne  peut  parco^irir 
fins  indignation  les  détails  dé*  fes  pré- 
varications ,  ni  confidérer  lans  frémir" 
©ombien-  publiquement,  combien  im— 
pvmément ,  pat-  fes  amendes  légales  ©u* 
arbitraires  ,  eile-  infultoit  an  droit  Je*: 
plus  facré^quand  la  fociété  eft  formée 
«lui  de  la  proprifété.   UHiftoiire  de* 
.   France  &  celle  d'Angleterre  en  four- 
nirent une  foule  d'exemples  ;;  mais^ 
^me  mieux.,  grendre.  d^^  œller ckle^ 


■ 

petit  nombre  que  j'en  veux  citer,  powF 
Ere  chrct.  nous-laiâ*»  du  inoîns  la  canfôlation  de^ 
Hégire ,  croire  que  la  vexation  avoit  encore 
moins  fait  de  ravages  chei  nous  que^ 
chez  nos  voiâns. 
Uifi.jTÂA'^    On  voit  dans  les  anciens  rôles  de- 
^/^/re ,  r  fEchiquier  ^  qu'«ne  de  lëurs^  Provin-^ 
'  ****  ces ^ telle  que  celle  de  Norfolk,  pour- 
être  imitk  équitaHemént  y  devoitpayer^ 
une  certaine  fomAe  aux  Barons  de  ce 
Tribunal*  Un -Bourg  obteaoit<»il  une 
Chartre  de  privilèges  i  pour  safTurei; 
.  qu^elle  ne  feroit  point  violée ,  il 
loit  quiL  saftreignit  à  payer  tous^ 
les  ans  le  droit  aen  révencbquer  Fe^ 
xécutioft.  Un  homme  étoit  accufé 
d'un-  homicide  domt  il  étoit  recomnr 
\^      publiquement  pour  Fauteur ^ies  Loix 
w  Tauthendcité     lui  ôtoient  tout- 
moyen  de  défènfe  ,  lui  interdifoient 
toute  épreuve  ,  tout  combat  qui  eûC- 
pu  attefter  fon  innocence  :  une  fomme- 
donnée  au  Roi  iaifoit  taire  les  Loir^ 
&  lui  permettoit  de  recourir  à  îa  pro- 
aedure  ufitée  dans  ces  iiedes  de  iang*^ 
Comment  n'auroit-il  pas  obtenu  cette- 
liberté  ,  lorfqu!on  achetoit  d'avance  isp 
droit  de  commettre  impunément  le^ 
93am^      qii!on  pay oit  pour  éçha  p  P€J^ 
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à  h  Loi  y  s'il  arjrivoit  qu  on  fàt  accufé 
tfavoîr  bleffé  quektfun  ? 
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Ces  extornons  etoient  atroces^^  >   Hégire , 
en»  voici  qui  n'étoient  que  ridicu-  3a*'-4^Sr- 
les  ;  une  femme  9.  pour  avoir  la  liberté 
de  paiTer  une  nuit  avec  fon  époux  , 

retenu  en  prifon  ,  promettait  deux 
eents.  poules  aa  Roi  d'Angleterre,  & 

4onnoit  deux  cautions  ,  qui  rcpoa- 
doientv  chacune  de  cent»  Si  quelqjue&^  * 
amans  trouvoîent  de  la  part  de  leurs 
parens  des  obâacles  à  leurnnion  ils. 

achetoient  la  protedion  du  Roi ,  qui 
ibllicitoit  en  leur  Êiveur ,  &  ils  lui 
payoient  raccompliflement  de  leurs. 
d«iirs  y  ainû  que  tous  ceux  qui  obte- 
noient  Je  lui  quelques  légers  fervlccs,.. 
les  uns  par  des^  palefrois  &  des  chevaux, 
de  main  ;  les  autres  par  des  dogues , 
des  lamproies  9  des  alofes,  des  isxk^ 
cons  ;  quelques  uns  par  des  tonneaux 
de  vin ,  par  des  robes  d'une  couleur 
éclatante ,  &  même  par  de  ûmples  bon- 
nets de  FlandreSi  En  France ,  J^s  rede- 
vances  nétolent  pas  quelquefois  moins, 
ridicules-  Par  exemple  ,  Jles  hahitans  de 
Chaillot  devoiènt  chaque  année  pous^ 
kommage  à  TAbbé  de  Saint-Germaîn-  f^i^^ 


j[Û4      CËfpru  des  CroifadiSè 

 grands  bouquets  à  mettre  fur  ie  drejfoîr  ^ 

1^-^10^^**  6*  une  demi^^douimne-de  petits  ,  avec  wt 
W^ue^  fromage  gras  ^  fait  du  lait  de  leurs  va- 
-488.  paijfoieni  en-deçâ  de  la  Seine , 

avec  un  denier parifis  pour  chaque  y ache.  - 

On  peut  mettre  aur  même  rang  la  re* 

devance  que  dovoit  le  Prieur  de  Deuil 
frmvts  èt  ^\xji  Barons*  de  Montmorrency  ;  4<  II 
MMtmorr.  GOit,  dit  un  ancien  manufcnt^  aux 
n  quatre  Fêtes  fokmtielles  en  Tan  cer-- 
H  taîn  ,  deu  nommés  RoiflSlles,  avec- 
n  ques  gaftiaux  d'efpices  audit  Jehan 
»  (  Baron  de  Montmorrency)  &  à  fes^ 
>r  Officiers;  &  au- cas  que  faute  y  au- 
n  roit  de  paiement ,  tantôt  que  ledit* 
>^  Jehan  eft  fervi  de  Roft ,  ledit  Prieur?' 

eft  en  amende  d'un,  muids  de  bîed  - 
>f  poiur  chacune  fois  (  i).  ir* 


(  i  )  Dafis^un  Ltvrè  thoderné ,  intitulé  ,  Ahrltè  EU^  * 
mrnairê  de  la  Géographit  VnhférftlU  de  la  France 
tcc.  par  Mr.  MaJJon ,  &c.  on»  trouve  nm  exemple 
McirfinÇtiUer  de -rabrurcltré  dès  droits  que  la  force 
^^toit  referv^e  fur  la  fotUefle  ,*ux  teaips  de  la  féo-  ' 
dalité,  &  qui  mirite*  d'être  jrappeHS  îcL  Le  Seigneur 
éè  Paeé  ,  Chatelleme  près  de  Saumur  \  avoit  autre<*' 
féis,  est  pour  rhonni»ur  de  la  Liégiflatioh;  &  des^ 
bonnes  mœurs.  Il  faut  cfotré  que  de'paretllès  dif- ^ 
tfofitioifs'  font  abolies  ;  atroit  le*>  droit ,  un  jOi»  * 
rànnie,  de  mener  ou  faite  mener  par  (es  Officiers 
à  ia  femme,  la  Dbme  dePacé^  toutes -lés  femmes 
iPiiês^^  c«  Mt- liiii-a' bien  de-figBifi«ilioa^T' 


fntroduSion^  Livre  II L  ^Of 
La  philofophie  pourroît  fourire  de 
ces  conventions»  plus  flétriflantes  fans  ^^^^fiot^ 
doute  pour  la  force  qui  les  diâoit ,  Hégire/ 
mie  pour  la  foibleffe  qui  y  adhéroit  ,  39^  -  4S8. 
fi  elle^  n  euffent  tenu  à  d'autres  éta-  ^J^^^^^ 
Ëliâemens  qui  joi^noient  la  même  ex*  Ses  Affran^- 
travacance  àxles  aties  d'oppreflîon ,  où  cbîs  &  de». 
Ehoimne  qui  penfe  ne  ient  que  les  ^:%'J:^. 
outrages  faits  à  la  nature  humaine.  Il  J^!^*"***^ 
fembloit  que  le  fyftême  féodal  fe  fut 
plu  à  en   raffembîer   toutes  les  ef- 
peces^  fur  les  individus  qu'il  a  voit  ra^- 
vaîlés  au-deflbus  des  animaux, -fous  le 
nom  de  Serfs.  On  peur  fe  âgnrer  dans^ 


lîgmftolt  alors  prtide  &  fag€  )  qa^ils  trouvoient  à  SaiN 
mur  &  dans  les  Fauxbourgs-  Chacune  d!elles  ëtoit 
tenue  dedonner  àcesTTiêmes  Officiers,  quatre  deniers 
8c  un  cVmpeau  dcrofes  ,       devoit  de  plus  danfer 
svGc  eux  ;  Ç\  elles  s'y  ref^ifoient,  on  le»  piquoit  d*un 
bâton ,  marqué  aux  armes  du  Seigneur,       ferré  au 
^out,cn  manière  d'aiguillon,  qu'on  leur  enfonçoit 
trois  fois  dans  les  feffes.  Il  femble  au  premier  coup-^ 
d'ail  que  cette  loi  eft  Pouvrage  de  quelque  Proftituée , 
pov\r  punir  les  honnêtes  femmes  de  leur  vertu,  6c 
on  fc  cor-Firme  encore  mieux  dans  cette  conjecture, 
lorfqu'on  voit,  qu*à  ces  femmes  jolies  étoient  aflb*- 
ciées  celles  qui  ne*  Tëtoient  pas , 


.    qui  nr  Tëtoient  pas ,       qui  étoient  nù^ 

toirtmcnt  diffamées  (fe  rihaudU.  Les  mêmes  Officiers 
ks  amenoient  avec  les  femmes  jolies ,  ou  lettt  fiiî— 
foient  donner  cinq  fous  ,  au  pront  du  Seigneur,  Ofi. 
voit  queTîntérêt  avoit  Ta  tirer  c!u  droit  tout  ce  flu'il" 
pouvoit  protluire  ,  6c  on  n'eft  pas  étonné  au*il  ràkT' 
Paginé  ,  mais  qwe  l€  Ubertinag^  SC-lIloimltii^ 
fcicftt  iounais- 
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quel  horrible  état  d'avili&ment  il  tt^ 
Eie  Chrët.  avoit  jetés  j  en  fefappellant  que  ceux 
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Hégire ,  qu  il  ea  tiroxt  par  1  afFranchiiTeinerit ,  ne 
3$i'-4M^  ^Tant  ,  pour  ainll  dire  y  que  changer 
d'eiclavage ,  revoient  toujours  fous  la 
dépendance  du  tyran  qui  avoir  pré- 
tendu les  rendre  libres:  ils  cultivoient 
{es  terres ,  ils  lui  en  payoient  chaque 
année  la  redevance  ^dls  ne  pouvoient 
ili  époufer  une  pertonne  libre ,  ni  af 
pirer  aux  Ordres  facrés  ^  ni  difpofec 
de  leurs  biens ,  qui  retonrfioient  à  leur' 
Patron ,  s'ils  mouroienr  fans^nfans ,  ni 
être  adiliis  à  prêtée  témoignage  en  juf- 
tice  9  ni  recueillir  un  héritage  ;  deux 
i&cultér  inêfflesr  dont  lenrs^  enfans  ne 
devenoient  capables  qu'à  la  troiûeme 
génération;' 

Après  ces  détails,  on  ne  croiroit  pas 
qu'il  fût  poflible de  mettrèà  Fhomme 
des  entraves  plus  dures,: plus  étroites; 
mais  rignorànce ,  dans  les  fiedes  de  la 
fërocité  ,  eft  plus  ingénienfe  pour  for- 
mer le  joug  que  pour  le  brifen  L'es- 
pèce humaine  avoit  perdu  (és  droits 
les  plus  facrés  vies  plus  iiialiénables.^ 
Le  ferf ,  ^Im  malheureux  que  lanimal' 
qui  traçoit  fon  fillon  ,  ne  pouvoit  fe 
m^roduire  q^i'il  n  en  eut  acheté  la  pec^ 
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fSftMofi ,  &  fi ,  de  cette  union  ,  formée 
£3115  dé  â  triftes  aufpiees  ^  la  nature  » 

•   fi  1»      y-       j./.'  1000- 1095. 

qui  ne  connoit  point  les  odieuics  dil*    Hégire  , 
Ànâions  inventées  parla  tyrannie  »  &  39^— 4&Si 
qui  croit  toujours  être  libre,  droit  en- 
core quelques  fruits;,  ils  étotent  flétris 
dès  leur  naifTance ,  comme  la  tige  qui 
les  avoit  portés  ;  les  enfans  n  avoient 
pas  un  autre  fort  que  leur  pere.  11^ 
étoient  impitoyablement  condaouiés  ^ 
•comme  eux  ,  aux  fervices  les  plus  oné- 
reux &  les  plus  humilians  :  il  ne  leur        *  ' 
étdil  pas  même  permis  d'être  juflesj 
&  s'ils  avoient  étevé  contre  un  de 
leurs  égaux  '  quelque  diflérend  où  le 
tort  4fût  de  leur  côté  ;ils  ne  pouvoi^ot 
§»as  lé  reconttoître ,  ni  condamner 
eux-mêmes  à  l'amiable-,  parce  que 
leur  modération  amroit  privé  le  Maître 
qui  les  jugeoit  5  des  droits  que  la  Sen* 
^ce  9  qiTclque  fut  le  coupable ,  devoiC 
lid  procurer..  Attachés  irrévocable*' 
ment  à  la  gkbt  qu'ils-  eultivoîentv  on- 
les  v«endoit  avec  le  fonds  9.  comme  les^ 
animaux  &  les  inflrumens  qui:  li^s*  ai<^- 
doient  dànskurs  travaux  :  en  vain  ilsu 
auroient  voulu  fuir  ;  la  tyrasmie  1er 
pourfuivoit,  les  réclamoit  par- tout  oit 

elle  les  renconttoit  j       malgré  Top^ 
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!?— preffîon ,  ce  qui  devoit  être  iofinimedl^ 

Ere chfét.  rare,  iimpulfion  des  talens étoit  ajffez 
^^Hég/re^/*  forte  pour  fe  déclarer  en  eux  ;  avant 
3pi  — 48S.  de  pouvoir  y  céder  &  chang.er  de  pro-- 
femod ,  il  failoit  acheter  une  permif-' 
fion ,  que  Tintérct  &  1  ignorance  ne 
s!accordoienr  que  trop  fouvent  à  se-^ 
iufer. 

ïtat  «fet     Dans  nos  Villes ,  oit  fous  la  fauve*' 
ViUes  fous  garde  des  Loix ,  à  Tabri  également  ^ 
nmentfio-  &  des  attentats  du  deipotiime  dr 
*^        Tabus  de  la  licence ,  protégés  par  ces 
Corporations  politiques  5  que  les  ve^ 
xations  du  Gouvernement  féodal  fîrenr 
nnaginer    nous  nous  permettons  de^ 
crier  fans  cefîe  contre  les  malheurs  dtr 
fîouvémement ,  en  vantant  les  fiecles 
pafTés  ^  comme  les  feuls  où  il  fiit  agré^ 
Ële  d'exiiler  ;  nous  ne  nous  rappel*»- 
Ions  pas  fans  doute  quel  étoit  l'état  de 
ees  mêmes  Villes  dans  ces  jours  fi  pré-- 
çonifés  :  autrement ,  ou  nous  ferions 
abfurdes,  ou  nous  ne  ferions  pas  d'auffi 
«dieux  parallèles.  Il  ne  faut  pas  en 
eifet  imaginer  que  les  feuls  habitans  de 
la  campagne,  quifembleiat  avoir  été  par- 
tout &  dans  tous  les  temps  deitinés  à 
n'être  que  malheureux,  fuffent  les  feuls 
£ir  qiii  portât  le  poids  de  la  fecvitude  ^ 

■ 
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!tm%  des  Villes  &  des  Places  fortes 
ii*avoient  point  échappé  à  la  chaîne,  E»«Chrct. 
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quoiquala  véote  elle  fut  peut -être  Hégire . 
•moins  pefantc  pour  eux ,  &  que  la  plu-  î^»-'*^^* 
part  fuifent  ce  qu  on  appeUoit  dans  un 

.ftyle  aufll  barbare  que  le  temps ^  Gens 

On  fait  que  de  onze  à  douze  cents  Lc  Ccndr^ 
Villes  en  état  de  fe  défendre  dans  les 
€aules  avant  que  les  Romains  y  euf- 
ifent  pénétré  9  il  ny  en  avoit prefque 
pas  une  qui  n'eût  été  démantelée ,  ou 
par  ces  Conquéraiis  eux  -  mêmes  v 
:Ou  par  les  Rois  Francs.  Vemts  dans 
;Ces  contrées  avec  les  principes  qu'ils- 
avoient  apportés  de  la  Germanie  ,  ces 
vdemiers  regardoient  comme  une  mar^ 
-que  de  fervitude  de  s'emprifonner  dans 
des  Villes ,  &  fe  fioient  plus  au  cou- 
rage de  leurs  nombreufes  armées , 
qu'aux  fortifications  les  plus  inexpugna- 
bles. Toutes  les  habitations  qui  depuis 
ont  formé  des  Villes  ,  étoient  donc 
alors  ,  &  furent  dans  la  fuite  iufqu'à 
Phllippe-Auguûe,  fermées  de  limples 
foffés  5  fans  aucun  autre  retranche-* 
ment  pour  les  défendre  ,  nul  orne- 
taent  pour  les  embellir  ,  ni  *  même 
^un  de  ces  établiflemeitt  abfoiu-! 
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ment  néceflaires  pour  en  rendre  It 
SfseChcéc  féfour  xonmode^  tels  que  le  pavé  » 


Hégire ,  doiit  salors  pn  n^avoit  point 
yi«*.4S8.  .A«iffi4»*étoient-eUe$  le  féjour  que  de 
ceux  ^  n*auroient  pu  trouver  ^  que 
^fficUeiBent  ailleurs  5  des  habitations 
qui  leur  convinfTent  mieux  ^  des  Ou- 
vriers &  des  Eccléiiailiques  ^  dont  le 
sniniAere  demandoit  une  préfeoce  con- 
tinuelle. 

EttAions     Cette  mauvaife  police  avoit  donné 
i|oi    corn-  lieu  à  des  établiflemens  encore  plus 
Carde^^f ^  ^  ruincux.  U  ^alloit  fe  défendre  des  in* 
«uet^àcc.  curfions  létraqgeres  5  ou  mêmes  na- 
tionnales<;xar  celles  de  voiiins  à  vo&- 
fins  n^étoîmt  que  trop  multipliées  dans 
un  fyftême  qui  fembloit  jie  s'être  pro* 
ipofe  que  d'appeller  tous  les  Citoyens, 
a  la  guerre  civile ,  &  de  légitimer  tous 
les  attentats.de  Tambition.  Ce  niétoient 
pas  de  iimples  foâés  qiii  auroient  pu 
Karrêter  ;  il  Moit  iiippléer  ^u  dé&ut 
de  fortiHcations  parles  gardes  les  plus 
exaâes  &  les  plus  ngouiieufes^  &iur-» 
tout  par  des  places  fortes^  qui  devînf- 
&nt  un  .af^le^  non  pour  la  propriété^ 
puîfqiul  n  y  en  avoit  point, mais  pour 
les  femmes  9  les  enfans  ^  les  vieillards 
^  le  petit  uqmhzQ  d'effets  ipie  iavi* 
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JSité  daignoit  encore  refpeder  &  ne 
point  s'approprier.  La  violence  devoit  ^"  ^^'^^^ 
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fans  doute  cette  elpece  de  protection    Hégire , 
Â  la  foibleffe ,  fans  être  en  droit  tfcn 
exiger  aucune  efpece  de  rétribution;; 
mais  la  violence  âvoit  alors  ^e  f« 
proie  de  tout  ^  &  le  brigandage  des 
conquêtes  jou  des  incurfions  j  deve- 
noit  encore  la  Source  de  mille  exac- 
tions criantes*  Je  ne  parle  point  det 
cens  $c  des  redevances ,  dont  leshabi-- 
tans  des  'Villes  &  des  Châteaux  forts 
étoient  .tenus  envers  leur  Seigneur  .; 
>^'étoit  'un  tribut  ^ur  fans  doute  y  mm 
t^e  dans  tout  état  de  fociété  ils  au* 
roient  payé ,  pûifqu'enfin  il  faut  des 
iiuputs  y  6l  que  la  force  nationale  ne 
peut  fe  foutenir  9  fi  chacun  des  parti* 
culiers  ne  contribue  à  la  maiTe  géné- 
rale-: je  parle  de  ees  droits  de  garde  ^ 
auxquels  furent  aftreints  les  Vaflaux  > 
&  qu'on  leur  fatfoit  adieter  en  bled , 
pn  vin ,  ou  en  açgent  ;  de  celui  qui 
obligeoit  9  en  ifuelques  endroits  «  les 
Sujets  à  réparer  les  Châteaux  &  les 
Places  fortes  de  leurs  Defpotes;  de  ce 
gu^t  y  de  cette  vtilUè ,  de  cette  gaiu , 
pu  éfhaugaiu  9  de  ce  lige  étage  ^  qui  . 

^tçoient  le  Vaflal  ^  ou  à  paffer  U 
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nuit  avec  fa  femme  dans  le  CMteauifc 

Ere  chrét.  fon  Seigncut ,  OU  à  y  reâer  inceilam- 
"^^Hégire^r  ment  ^  les  uns  toute  I^  vie^  les  autres 
la  moitié  de  Tannée,  ceux -, ci  durant 
iix  femaines  ,  ceux  -  là  quinze  jours 
ieulement  ;  tous  avec  rcârayaiite  perf- 
peâive  de  voir  ,  s'ils  manquoient  i 
cet  onéreux  fer  vice,  leurs  eôets,  leurs 
meubles ,  ieur  pécule  ^  paâer  au  pou* 
voir  du  Seigneur, 
pdfeufes    Après  tant  d'injures  faites  à  Thuma- 
HfBfttnaians        par/le  Gouvernement  féodal,  il 
Mes  &  les  n  eit  pas  étonnant  que  ceux  que  la 
^tuners  j  naiffance  ou  le  courage  avoit  fouftraits 
rhunuinttë  a  fes  outrages  ,  en  regardaiient  les 
'jaée^daw**  viâimes  comme  des  êtres  d'une  nature 
^uxifoi.    ^bfolument  différente  de  la  leun  Us 
ne  leur,  trouvoient  pas  même  la  figure 
wde  commun  avec  eux ,  puifqu'on  fait 
que  la  fervitude  n'influe  pas  moins  fur 
l'habitude  du  corps  que  fur  celle  de 
j  efprit ,  &  qu  indépendamment  des  pâ- 
tures du  luxe ,  les  belles  formes  ne 
font  que  le  produit  de  la  liberté,  H 
iemble  du  moins  -que  le  fyAême  féo« 
>dal  n'eût  raifonné  fes  Loix  que  d'après 
cette  obfervation ,  tant  il  fembloit 
mettre  de  différence  entre  ce  qu  alors 
«n  appelloit  un  JHçbU  &  un  Vilain.  U 
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eft  inutlla  de  détailler  ici  touj  les  op- . 
prgbres  dont  il  étoit  permis  à  ceux-là  E«  Chtët. 
de  rouiller  ceux-ci  ;  la  fenfibiiité  s'en  '  iiVeû.^^* 
trouveroit  trop  bleffée.  Rappelions-  39« 
nous  feulement  que  ces  opprobres,  on 
ne  leur  p/ermettoit  pas  de  les  venger, 
au  que  fi  quelquefois  cette  liberté  leur 
étoit  accordée ,      ne  poiiyoit  être 
qu'avec  une  arme,  que  le  préjugé  avoit 
exprès  avilie  pour  eux.  Sons  Charle- 
œagne ,  lorfqu  on  permettoit  le  duel 
n'étoit  qu'avec  le  bâton.  Montef- 
quieu  foupçonne  quere  fut  peut-être 
par  ménagement  pour  le  Clergé  ;  ea 
ce  cas  ,  c'étoit  biea  s'éloigner  des 
vues  du  Légiflateur,  que  de  réferver 
le  bâton  aux  feuls  Vilains ,  ce  qui  l'a 
rendu  dans  la  fuite  l'inftrument  des 
outrages  ,  comme  l'obligation  où  ils 
étoient  feuls  de  combattre  à  vifage  dé- 
couvert ,  les  mettant  par  conféquent . 
feuls  dans  le  cas  dexecevoîr  des  coups 
fur  lâ  fece ,  £t  imaginer  à  l'honneur 
qiie  d'être  traité  comme  eux ,  étoit 
ira  afit-ont  qui  ne  pou  voit  fe  laver  que 
dans  le  fang.  Rappelions-nous  fur-tout 
linfulte  faite  à  toute  la  nature  Jiumaine 
rar  ce  Seigneur  AUemand ,  qui,  dans  •  ZffaU  hi/i, 
JI911  teltament,  ofa  ordonner  de  dépofer 
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fon  cadavre  dans  une  colonne  ^uil 
Er«  Chrét.  avoit  fait  creùfer  exprès  •  pour  être 
HégirT;*  placée  debout  &  attachée  contre  un 
391  ^48i,       piliers  de  fa  Paroifle ,  afin  quU  m 

pût  pas  arriver  que  auclqucs  Bour^eeis  ou 
yilains  lui  marcka[fent  fur  le  corps.  A 
la  vue  de  ces  extravagantes  difpofi- 
tiens  9  la  philofophie  ne  fait  auquel  des 
deux  fentimens  qu  elles  lui  infpirent  ^ 
^e  doit  fe  livrer^  ou  du  rire  ou  de 
l'indignation  qu'elles  excitent  à  la  fois* 
Ce  que  c'é.  £Ue  éprouva  la  même  indéciiion  â- 
<U)hT^  é      f^^^i^é^  ^roîf  auffifcanda- 

iibAtioiL^^  que  ridicule ,  fruit  des  plus  auda- 
cieux attentats  du  defpotiime  &  du 
débordement  des  mœurs  ^  dont  le  nom 
Du  Céing.  feul  9  même  dans  une  langue  étran- 
uj^^"^  gère ,  Mt  fimagination  &  effraie  la 
pudeur  :  il  eû  un  peu  moins  infâme  en 
trançois ,  où  il  s^appelle  Préààaeion  ^  & 
doit  fon  origine  à  lun  de  ces  tyrans 
obfcurs  9  dont  le  nom  se  fouille  point 
la  Me  des  Rois  ,  quoique  celui-ci  ait 
«xifté  en  EcoiTe.  Evène  ^  c'eft  fous 
ce  nom  que  ce  defpote  eft  connu 
avoit  établi  que  toutes  les  filles  de  fon 
Royaume  »  nobles  »  libres  ou  ferves  ^ 
lui  dévoient ,  à  lui  ou  à  fes  grands  Va^ 
iaux  ^  la  première  nuit  de  l^s  noces^ 
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<re'eft  de  là ,  félon  quelques-uns^  que^  

par  la  plus  infâme  des  allufionsi.  ce  Oxtiu 
•droit  s'eft  appellé  Markcac  (i).  Selofl  '"Séire*'^ 
^autres,  il  doit  l'origine  de  ton  nom  $»»-r4»ii 
à  Malcom  ill.  lequel ,  à  la  prière  de 
fon  époufe ,  (ans  afbolir  entièrement 
•cette  -odieufe  coutume ,  en  modéra  du 
moins  Tindécence ,  en  permettant  de 
«adieter  ce  droit ,  plus  ou  moins  ché- 
ïement ,  Talon  la  nobleffe  des  rangs ,  îd.  «, 
dnnegénifle,  par  exemple,  nou  de  trois  MwitettiH 
lous  pour  quelques-unes  des  noirvellei 
-epoufes  ;  d'une  vache  ou  ûx  fous  pour 
d'autres  ;  de  deux  vaches  ou  de  douzé 
fous  pour  de  plus  nobles;  &de  douze 
vaches  enfin  pour  la  fille  d'tin  Comte. 

S'a  Véleve  une  bonne  infUtution  ■ 
dans  un  pays ,  il  eft  presque  «ertaiii 
•quelle  y  reftera  enfevelie,  &  que l'or- 
:gueil  national ,  toujours  anffi  iktisl^ 
^ue  Torgueil  particulier  ,  dédaignera 
de  l'adopter,  il  n'en  eft  pas  de  même 
^  mfBtutions  du  vice  ;  la  contagion 
Pgne  de  proche  en  proche ,  &  fait 
peu  de  temps  les  plus .  rapides 

au  Ca«ge,  au  mot  Mwketta.  )  ' 
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progrès*  Ce  £it  le  fort  de  celle-  d: 
E»  Clirët.  Admife  d  abord  en  Angleterre  ,  cii 
^^re^J'  Allemagne  5  en  Piémont  &  en  d  autres 
3j^  -488.  parties  de  rEurope,  elle  pénétra  juf- 
qu'en  France ,  où  elle  fe  nK>ntra  même 
ions  une  face  encore  plus  odieufe.  Les 
Barons  £coi2bis  n  exigeoient  qu'une 
nuit ,  ies  Barons  François  en  exigè- 
rent trois;  &  il  faut  avouer  qu'on  voit 
avec  peine  un  des  plus  grands  hommes 
qui  aient  éclairé  la  France  ^  &  celui 
peut-être  dont  les  ouvrages  refplrent 
plus  véritablement  famour  de  Thuma- 
nité  5  la  facrifier  à  ce  fnjet  au  plaifir 
0e  dire  unJ>on  mot,  lorfquen  rappel- 
lant  qu'on  pouvolt  fe  racheter  de  ce 
^nufq.  droit  >  il  écrit  froidement  :  càoit  biai 

ces  trois  nuits  -  là  qu  il  falloit  choijir  ; 
car  ;pQur  Us  autres  on  nauroU  pas  donni 
beaucoup    argent  (i)» 

IIP       ■  »  ■  <  "    ■   ■  I      ■  ■  Il  4 

■ 

(  I J  ':Une  chofe  biea  étonnante  ,  c'eft  cett«  pai> 
tiaUt«  jdont  les  metHeurs  efprîts ,  fans  s*en  apper* 
cevoir,  ne  font  pas  fouvent  exempts  ,  8c  qui  leuc 
C^ttadopterles  •o^imons  les  plus  'Coat^dfâoites  .^vec 
■  leurs  idées  ordinaires.  On  connoît  tout  le  fanatifme 
de  rilluflre  Comte  de  BoulainvilUers  pour  le  îyùJbnm 
féodal  ;  on  fait  par  cœur  la  bdle  phtïfe  du  granl 
Montsfguieu  :  e*^  un  htau/heclacU  que  ctlui  dts  Loîm 
fcoàaJUs  i  un  chine  antiqut  sUUve  «  &c.  Ôcc.  Qui  pou« 

icepenëant  mieux  ^iie  cè^  dteux  Ecrivam  r^con^ 
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On  ne  fe  fent  pas  affeâé  moins  défa- 
gréablement  lorîqu'on  penfe  qu  enqua- 
Bté  de  hauts-Barons  9  des  Evêqiies ,  des  '^Hégi're^^' 
Abbés  9  voulurent,  au  lieu  de  tonner  39^— 4^5. 
contre  cet  abominable  privilège ,  en 
jouir  comme  les  Séculiers.  Peut-être  , 
à*  la  vérité  ,  ne  fongerent-ils  à  le  ré* 
clamer  que  lorfquxl  eut  changé  de  na- . 
ture  &  de  nom,  &  qu'il  eut  pris  celui 
de  Droit  de  Cuiffc ,  que  le  fcrupule  avoit 
imaginé  ^  fans  être  parvenu  pourtant 
à  raâurer  entièrement  la  pudeur.  Âu 
lieu  de  Texercice  entier  de  fes  droits , 
le  Gentilhomme  le  changea  en  céré- 
morne ,  &  lorfque  la  mariée  étoit  cou« 
cliée  9  il  s  approchoit  du  lit  >  la  cuiiTe 


noître  6c  détailler  les  vices  de  ce  Gouvernement  ? 
Comment  eft-il  arrivé  que  le  dernier  fur-tout ,  cet 
ami,  ce  protefteur,  (î  doux,  fi  refpeé^able  de  l'hu- 
tnanité ,  ne  les  ait  point  fentis  ?  Si  l'on  eut  fiit  cette 
qvieftlon  à  la  Rochefoucaut,  peut-être  n*y  eut-il  cher- 
ché d'autre  réponte  C^XZ  fon  ^''^"^  principe  de  • 
fropre.  Il  femble  du  moins  le  feuî  quî'pulfle  expli- 
quer la  bizarrerie  des  fentimens  du  Comte  de  Bou- 
lainvilliers ,  partifan  ardent  de  la  liberté  ,  ôc  qui  ce- 
pendant regrette  les  temps  où  TEurope  connut  le 
moins  la  liberté.  C*eft  que  cet  Ecrivain  étoit  un 
grand  Seigneur,  ÔC  qu*un  fentiment  fecret ,  inconnu 

Î eut-être  à  lui  même ,  lui  fuggëroit  qu'il  eût  été 
«en  plus  puiffant  Cur  fes  Vaffaux ,  durant  PAnarchie 
féodale,  qi\e  pendant  le  règne  de  Louis  XIV.  Peut- 
we  eft-ce  le  même  fentiment  qui  peint  à  d*autres« 
■ous  vme  fïcf  fi  diffému#  U  m^e  Gouvernement» 


V 
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droite  nue  5^  &  la  gauche  couverte 
Ere  chrét.  ^inû  oue  1©  corps  /  de  fes.  vêtemens 

ÏOO0-1005.        !•      •  •!  •  1        •  '  rr 

Hégire ,  Ordinaires  il  introduilpit  cette  cuuie 
39.1  nue  dans,  le  lit  contre  celle  de  la  tsoh- 
riée  >  &;  &  ibutenoit  debout  fur  l'autre 
jambe  en  s^appuyant  fur  une  lance  t 
il  reiloit  daii3.  cette  attitude  auâi  long^ 
temps  qu^il  vouloit  5  ou  qu'il  pouvoit^. 
&  le  marié  ne  venoit  occuper  ia  place 
que  loriqu  il  s'étoit  retiré»  Peut-  ètce^ 
n'étoit-ce  que  ce  droit  de  Quiffc  qu'un. 
Curé  ârandaleux.  eût  revencfiquer  à 
Boucges  r  devant  fon  MétropoHtain  » 
&  non  la*  Ptélibatton  entière  ^  en  pré-^ 

tendant  que  ^  fuivant  tufagt  reçu  ^.  un 
^ilvMy^       dtom  de  Jojrt  Bénéfice  éioii  dé  cou^ 
•    cher  avec  fes  jeunes  P aroijjiennes  la  pre* 
nnere  nuit  de  Imrs  m^^Ce  ne  fîit  qu'en 
'I409 ,  c'eft  -  à'-  dire    lorfque  la  pln^. 
grande  partie  des  traces  de  la  féodalité 
étoient  difparues,  que  le  Parlement^ 

-  par  un  Arcêt  rendu  ccmtre  TEvêque 
d'Amiens  ^  parvint  à  perfuader  les. 
Prélats  de  ne  fe  plus  déshonorer  en 
revendiquant  d'auâi  indécens  privi-- 
teges«  Nous  ne  leur  ferons  pas  rin)ure 
de  cjcoire  y  ni  qu'ils  en  aiënt  jamais  fait* 
lifage  9  ni  qu'ils  l'aient  réellement  de-^ 
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IkaUement  plutôt  le  fruit  delà  cupidité^ 

cme  de  Fincontinence  ;  mais  Tune  ne      ^^'^^  - 
-,  .   ^        *-  1000-1095. 

les  rendoit  pas  moins  coupables  que  Hëgire , 
lautre»  &  miftoire  ne  peut  leur  par-  5?* 
donner  9  non  d'avoir  joui  de  ce  droitf 
mais  de  s  être  perfuadés  qu  aucun  homr 
me  ait  jamais  pu  fe  Farroger  fur  un 
autre.  Jetons  un  coup  d'œil  fur  la 
Noblefle  &  fon  éducation  ^  peut-être 
y  découvrirons-* nous  la  fource  d'une 
iroutume  fi  odieufe. 

On  fait  quelles  étoient  les  maximes  Education 
toutes  guerrières  reçues  parmi  les  No-  ^^^^^ 
bles  dans  ces  temps  de  férocité.  A 
peine  un  grand  voyoit*il  le  jour,  qu'il 
lui  falloit>  pour  alnil  dire>  combattre 
comme  un  Hercule  dans  (on  berceau. 
Les  premiers  objets  qui  frappoient  fes 
^eux  9  étoient  des  armes  ;  les  premiers 
|ouets  qu  on  mettoit  dans  les  mains  de 
ion  enrance  9  étoient  des  armes  ;  les" 
premières  inftruâions  qu'il,  rece voit , 
n*avoient  pour  objiet  que  les  armes. 
Education  5  Police  ^  Jurifprudence ,  InC- 
titutions  civiles  ou  politiques ,  Ufages- 
dome^iques  ou  public^ ,  tout  lui  re^ 
traçoit  la  guerre  toutes  îeg  ïmagesP  , 
qui  entroient  dans  fon  ame  en  grar« 
iroieat  profondément  Tidée ,  &  la  a^r 
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ture  ne  l'eût-elle  deftiné ,  par  fes  or^ 
Ere  Chrét.  ganes  5  à  n  être  qu  iinjâche  •  la  conti* 
Hégire ,  nuité  de  pareilles  impreffions  tnom- 
3^4  -  4^8.  phoit  néceflair^ment  de  la  nature  9  & 
le  forçoit  à  avoir  le  courage  du  temps* 
En  vain  la  foibleffe  de  fon  tempéra* 
ment ,  la  délicatefTe  de  fes  membres  y 
fembloient  Fappeller  à  une  autre  pro- 
feffion  ;  il  n'en  étoit  point  que  celte 
des  armes  ^  de  digne  de  fa  nai/Tance* 
Il  falloit  étouiFer  tous  les  autres  germes 
de  talens  9  tous  les  autres  goûts  ,  Sr , 
quels  que  fuflent  les  obftacles  9  fe  foN 
tifier  dans  les  divers  exercices  qui  for- 
m»,  êt  u  moient  alors  Fhomnie  de  guerre  :  il 
^^€Fr.  falloit  s'accoutumer  à  fupporter  long- 
temps le  poids  de  Tarmure  fur  le  corps, 
à  lai/Ter  la  viiiere  du  cafque  baiiTée 
pendant  des  heures  entières ,  à  lever 
&  à  porter  les  fardeaux  les  plus  lourds  9 
à  manier  im  cheval  avec  grâce  y  à  le 
galopper  9  à  le  lafTer ,  à  s^aiFernûr  fur 
les  étriers  y  à  bien  ajufter  un  coup  de 
-lance  ou  d'épée  9  à  parer  avec  adreiTe 
ceux  que  Tennemi  pouvôit  portér  9  à 
fe  fervir  du  bouclier,  ou  de  la  mafliie, 
ou  de  la  hache-d'armes  9  à  fe  rendre 
habile  enfin  dans  cette  foule  d'exer- 
cices du  corps  y  qui  depuis  donnèrent 
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Keii  aux  joûtes  ,  aux  tournois  dont  ils 

furent  les  modèles.  iSo-?o'^! 

Cette  éducation ,  abfoluraent  nécef-  ^^Hégîr??* 
faire  pour  le  temps ,  avoit  fans  doute  39»  -  4ss. 
fes  avantages.  On  fent  quelle  prodi-  Influence 
gieufe  influence  elle  devoit  avoir  fur  éducation 
le  tempérament  &  Fhabltude  du  corps.  Anrie  carac- 
Elle  rappelloit  Thomme  aux  fiecles  des  wiL^^^^ 
Héros  d'Homere;  &  dans  les  nôtres, 
mous  &c  eifèfflinés  ^  on  ne  peut  prefque 
pas  fe  former  une  idée  de  la  force 
étonnante  qui  en  réfultoit  9  à  corn-* 
bien  de  travaux  ,  de  foufFrances  y  de 
privations  ^  un  jeune  honnae  élevé  dans 
fes  principes ,  pouvoit  s'expofer  im- 
punément. Âuâi  n  a-t-on  pas  manqué 
de  regretter  beaucoup  les  inftitutions 
de  ces  anciens  âges  ;  mais  on  n'a  pas 
voulu  voir  ,  fans  doute ,  à  côté  des 
avantages ,  les  inconvéniens  :  on  n'a 
pas  voulu  fen tir  qull  ne  fuffit  pas  pour 
le  bonheur  de  la  fociété ,  comme  pour 
celui  de  chaque  individu ,  de  ne  point 
être  énervé,  quil  faut  encore  netre 
point  féroce  ;  &  c'étoit  malheureufe- 
tnent  la  qualité  dominante  qu'on  #e*> 
tiroit  prefqiTe  toujours  d^ine  pareille 
éducation»  Lorfque  fai  comparé  les 

hommes  de  .ces  &eçles  aux  Héros  d'Ho* 

05  - 
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inere  5  le  parallèle  étoit  abfolu  &  gë^ 
EreChrët.  n^ral  :  s'ils  en  avoient  la  foxce  ,  le- 
'^ëglr?,^'  courage ,  ils  en  airoient  également  tou^ 
391-4^8.  les  défauts.   Chaque  Noble  du  fyf-- 
tême  féodal  étoit  formé  fur  le  modèle* 
d'Achille  ;  mais  de  cet  Achille  peint- 
il  énergiquement  dans  trois  vers,  par. 
Tun  des  plus  grands  Poètes  que  Romcr 
nous  ait  laifTés  9  de  ce  ffiemeSi  oSif^ 

mais  emporté j  inJléxibU.y  ardent  y.  qui  fc: 
Cfpyoït  aurdtjfus  d€sLoixy6f  s'àrrogemt: 
tQUt  par  Us  armes  (!)• 

Du  Point       vérité  de  cette  comparaifôn*  ne  fe^ 
fThonneiir   tnontfe  quc  tfop  à  découvert ,  &  par 
îamelLdï  1^  point  d'honneur  auquel  le  fyâême^^ 
«ç  de  la  Ju-  féodal  a  donné  naifTance^  &  par  la  for-- 
àt quelle  a         )urifprudence  qu'il  avoit  adop-^ 
ionnaiicu.  t^c ,  &  par  toutcs  Ics  violences  qu'il' 
^Monufp  légitimoit  9,  loin  de  les  réprimer^  JL'lK>n*  * 
neur  avoir  fuggéré  quil  n'y  avoit  de 
crimes  véritablement,  odieux  que  cçuic: 
qui  naiflent  de  la  poltronneriè  y  tels, 
que  la  fourberie^  la  rufe^.la  HneiTe;; 
que  la  crainte  ,^qui  fouvent  ne  vient: 


(l)  «  •  •  •  Si  fçfU  rtfonis  ^hilltm^^ 

Ifftpigtff  tracundus  ^  inex^rabUâs  ^  MCâr, 

(ilorat.  Art»  poefw) 
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«fàe  du  vice  des  organes,  étoit  un  vice 

du  cœur;  que  quiconque  n'étoit  point  EreChrét. 

tarai  ,  ne  pouvait  avoir  reçu  qu  une   Hégire  ; 

éducation  baffe  ^  &  n'être  par  confé-  3?»  — 48*. 

quent  que  d'une  condition  viWpuifque 

n'étant  point  conduit  par  les  principes 

qui  gouvernent  les  autres  hommes ,  il 

ne  faifoit  point  cas  de  leur  eftime ,  & 

^ravoit  leur  mépris.  Ces  maximes , 

vraies  en  général  ^  font  fufceptibles 

de  tant  de  reilriâions  ^  ip'eiles  au« 

roient  peut-être  dû  n'être  jamais 

admifes  ,  fur-tout  lorfqu'on  confidere 

^uel  horrible  abus  en  nrent  la  force  St 

k  violence»^ 

Elles  donnèrent  naiffance  à  ces  Loïx 
monûrueufes ,  qui  peraettoient  à  unr 
créancier  d'appeller  fon  débiteur  en 
diamp-dos ,  là  dette  ne  fut^elle  que 
de  douze  deniers  ;  à  un  homme  procef- 
Âf ,  de  louer  pendant  un  certain  temps 
un  Champion  pour  combattre  dans  les 
aâfaires;  a  un  Prévôt^  lorfqu'il  auroit  lim. 
mandé  quelqu'un  qui  ne  feroit  pas^ 
v«iu  ^  de  lui  dire  :  Je  e^ai  envoyé  cher^ 
ùker  ^^  tu  as  dédaigné  de  venir  ;  fais-moi 
mfon^dà  ce  mépris^  &  d'obliger  en  effet: 
à:  combattre  celui  que  mille  empêche^ - 
«)0as.légiitiai«$«iwx>i  retenir.- 

O  6/ 
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îî^!?^555  Telle  étoit  la  junfprudence  adoptée 
Ere  Chrét.  le  Gouvernement  féodal  :  les  armes 
^^HégircP!  décidoient  de  tout ,  du  fond ,  des  in- 
»»-4BS.  cidens^  des  interlocutoires  9  &  Tévé- 
nement  d'un  combat  étoit  la  feule 
preuve  qui  pût  fauver  Finnocence.  Je 
ne  rapporterai  point  ici  toutes  les  for- 
ines  ufitées  dans  les  combais  judiciaires  ^ 
toutes  les  cérémonies  religieufes  par 
lefquelles  on  s'étoit  efforcé  de  les  con- 
facrer  ^  toutes  les  affaires  minutieufes 
auxquelles  on  n'avoit  pas  honte  de  les 
proftituer;  ce  font  des  détails  connus > 
&  fur  lefquels  la  curiofité  peut  fe  fa-- 
tisfaire  dans  quelques  Auteurs  jufqu'à 
la;  fatiété  ':  nous' ne  devons  nous  oc- 
cuper que  des  injuftices  &  des  brigan- 
dages auxquels  donnoit  lieu  Teiprit 
guerrier  qui  les  avoit  imaginés.  Ils 
étoient  de  telle  nature  &  en  û  grand 
nombre,  qu'on  eft  prefque  fâché  que 
les  nouvelles  formes  de  fugemens  en. 
, .  •  eùffent  fait  tomber,  d'auffi  ridicules  fans 
doute^  mais  non  au^i  cruelles  ^  &  que 
rextenfion  donnée  à  ces  fortes  de  duels, 
avoués  par  la  jurifprudence  9  eqiTent 
anéanti  ce  qu'on  avoit  appellé  précé-  ' 
demmentle  Juggmemd&Duu^  telles  .que 
les  épreuves  parla  croix^par  le  feu. 
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'par  Teaiî  bouillante,  par  le  cercueil  (  i  )  ; 

Charlemagne  s'étoit  efforcé  de  mettre  ^'^^ 

en  iilage  les  premiers  ^  au  lieu  de  tirer  ^   Hégire , 

391  —  48$. 


^  (  I  )  Les  trob  premiers  genres  d*ëpreuves  font 
dflTez  connus*  On  »it  que  TEglife  tafe£^ée  des  maxi- 
mes abfurdes  de  ces  temps  bariiares  ,  eut  fa  foibleiïe 
ée  les  cenfacrer  &  de  les  adopter  elle-même* 
X.es  fers  6c  les  autres  inftrumens  qui  fervoient  aux 
épreuves,  étoient  benîs  &  prdés  dans  certaines 
Ejgiîfes  >  pour  lefauelles  c'étott  même  un  privilège» 
Voici  la  formule  d'Oraifon  par  laquelle  on  les  con- 
£icroit  :  m  Dieu  }ufte  qui  es  auteur  de  la  paik ,  & 
M  piges  ëquitablement ,  nous  te  fupplions  numble* 
99  ment  que  tu  daignes  bénir  &  fan^ihet  le  fer,  or* 
n  donnë  pour  faire  Tépreuve  de  quelque  dopte  que 
n  ce  foit  enforte  <iue  fi  l'innocent  de  Tailaire  fur 
99  laquelle  la  purgation  &  Tépreuve  fe  fiût ,  prend 
9f  ce  fer  flamboyant  en  Tes  mains,  il  demeure  ma* 
9»  nifedement  fans  dommage  ;  que  s*il  e(l  coupable  8c 
M  criminel ,  il  foit  déclaré  tel  par  ta  très-jude  vertu  ; 
f»  afin  que  Tiniquité  ne  prévaille  fur  la  iuflice ,  de 
9»  que  la  fauffeté  foit  furmontée  par  Téquîte.  >»(ikfaiw 
cely  Hifl.  de  la  Monarth,  PréMç,  Prmv*  du  ntuvitmê 

Les  Ëccléfia(liques,eft  confacrant  ces  erreurs,  les 
perpétuoient ,  mais  le  mal  devenoit  incurable  par  un 
autre  principe  ;  ils  y  croyoient  eux-mêmes,  ôti  vit 
TËvêque  de  Paris  &  l'Abbé  de  St.  Denis  recourir 
au  jugement  par  la  Croix,  pour  terminer  ûn  diifé- 
rend  qu*avoit  éW-ré  eatr*eux  le  Patronage  d'an  Mo- 
Baftcre ,  &  dont  révénement  fut  en  faveur  de  TAbbd  , 
le  Champion  de  PËvèque  s^étant  laffé  &  ayant  bailTé 
les  bras  le  premier* 

De  tous  ces  jugemens ,  le  plus  inconnu ,  6c  celui 
cependant  qui  a  été  le  plus  long-temps  en  ufage, 
fur«tout  en  AUejnagne ,  eft  le  Jugement  de  D'ieu  par 
It  cercueil.  Le  meurtrier  d'un  homme  affaflîné  étoit- 
ii  inconnu?  on  dcpouiHoit       on  mettoit  niul  fur 

le  ceieueil  le  cadavre  du  mott,  &  xq\x$  eeux  fui 
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comflœ  il  auroit  mieux  fait ,  la  jurli^ 
jEw  Chrét.  prudence  Romaiiie  des  ténèbres  où  elle 
Hé^^y  étoit  enfevehe.  Mais  ce  n  étoit  pas  1». 
391  -4«s.  feule  absurdité  en  ce  genre  qu'on  pûtj 

lui  reprocher. 
De  h  Cour    L'humanité  aura  tôuf  ours^   fe  fou-^* 
Vehmi que ,  ycnir  coHtre  lui  du  Ttibunal  furet 
ment  de    Iwrt^ûoxiX  VL  fat  1  inventeuF  quan<^ 
WciiphaUe.  appella  la  Cour  Vchmiqtu  ^  la.  JuJUcc 
Abrégé  de  WefiphaUennc ,  ou  le  Jugement  de  H^efi:^- 
^{fphaUc  ^  du  nom-  de  la  Province  où.  it 

Droit  FubL*       r     i*  ••ti 

d*jiumag.  eut  ion  iiege  principal ,  dans  lafviue  de.' 
Du  Cang.  jjortmand.  Gharlemagne  Tavoit  ima* 

GL  au  mai     .    ,  ^     •    <  ^  o  /• 

judiciam    giné  pour  conteniT  les  Savons ,  &  fe» 
l^ftbiis.    luccefieurs  qui  s- en  fer  virent  quelque^ 
fois  contre  leurs  Sujets^ ,  firent  trem«r 
hier  toute  TAllemagne  par  leurs  Juges 


étoient  foupçonnés,  ëtoîent  obligés  de  l'approcher  66' 
de  le  toucher.  Au  moindre  mouvement,  au  phis  léeer?' 
changement  dans  les  ]^eux,.la  bouche, les  pieds ^  les 
mains  ou  autres  parties  du  mort ,  celui  qui  Fa  voit 
touché  nu  înomcnt  du  changement,  étoif  regardé'" 
comme  le  coupable  :  on  en  jugeoit  de  mênre  lorf»- 
que  îa  plaie  Caîgnoit,  &  ce  jugement  fondé  fur  Téma-»* 
nation  des  corpufcules ,  qui  n'eft  peut-être  pas  tota--" 
îément  fauffe  ^  mais  qui  peut  manquer  fi  foiivent ,  qu'il»' 
ed  plus  qu'abhirde  d*èn  faire  une  preuve  de  delît^^ 
a'  fait  non-feulement  en  Allenia'j;ne  ,  mais  ailleurs  ^ 
exécuter  pendant  long-temps  -me  fouïe  d'innocens  j.. 
&  tout  cela  parce  que  des  Juges  étoient  mauvais  Pliy»- 
f  d?ns ,  ôc  iafe^s,de&-ecreucs^.de4àplnloiaphi^.cas«>^ 
Ififeulaire*^         .  «         *  * 

t  * 
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Beurs  Affeffe'-irs  &  leurs  Emii&îres  ^ 
do ntils  l'inondèrent.  Jamais  procédure  Ere  Chrét. 
ne  fut  fi  étrange  ^e  celie  de  ce  i  ri-   Hégire , 
Bunal.  Il  étoit  le  plus  ordinairement  39» 
compofé  du  Conieil  fecr£t  du  Prince 
qui  en  affembloit  tous  les  Membres^ 
&  nommoit  le  coupable,  mais  fansqu'il; 
fîit  introduit  ,  fans  qu'on  fit  aucune 
efpece  d'inftruâion  de  procès  ,  ni  qu'il, 
lui  fût  permis  de  fé  défendre  ,^  puifqu'il 
ignoroit  prefque  toujours  qu'il  fût  ac*- 
ciifé.  II  y  avoit  au  milieu  des'  Juges  ime* 
corde  que  touchoient  tous  ceux  qui  ju-* 
geoiènt  l'accufé  digne  du  gibet.  D&  que' 
le  nombre  desattouchemens  étoit  com~ 
plet,  le  coupable,  ouvrai,  ou  prétendu,* 
étoit  cenfé  condamné  par  cette  feule^ 
formalité.  Il  eft  vrai  que  là  tyrannie? 
n'avoit  pas  ofé  paffer  fiir-lé-champ  de: 
la  à  rexéciîti6n;.ellenè  pouvoit  avoirr 
lieu  que  lorfque  le  Jugement  avoit 
été  fignifié  ,  &  cette  notification  étoit 
aiifli.fingBliere  que  le.refte  de  la  pro- 
cédure. Les  Juges  ou  leurs  Emif&ires 
fe  chargeoient  dinftruire  eux-mêmes 
lèmalheureux  qi»  étoit  condamné;  &. 
comme  il  ne  pouvoit  lés  éviter ,  pirif^ 
qu'ils  rfétoieiitiïoihtcoiyiuss  lorfqu'ils» 

le.  rfiocontroient  ib  Je.fi:appoientié--. 


5i8      VËfpfii  des  Croifades: 
gérement  d  une  baguette  ,  oû  lui  di^ 

^Sô-^io^^  loient  ces  mots  :  on  mange  ailleurs 
Hé^ml  daujfi  bon  pain  quié  :  &  alibi  ità  honm 

391  -488.  comeditur  panis,  ut  hîc.  A  ces  fatales 
paroles  le  coupable  9  fi  elles  nétoienr 
pas  pour  lui  uû  coup  de  foudre ,  & 
fi  elles  feules  ne  TanéantifiToient  pas  f 
n  avoit  pas  d'autre  parti  à  prendre  que 
de  fuir  le  plus  promptement  qu'il  lui: 
éfoit  poflîble  ;  car  alors  la  juftice  ou  IV 
niqirité  jbuiâbient  de  tous  leurs  droits^ 
&  le  pourfuivant  par-tout  oit  il  fe  ré- 
fugioit  ,  elle  rimmoloit  impitoyable* 
ment. 

Une  fi  abominaBlé  jurifprudence  n'é* 
toit  pas  fans  doute  fou  vent  mife  en 
ufage  ;  mais  le  refle  du  Code  n'en  étoit 

MSonu/q.  pas  plus  favorable  à  Féquité  ,  &  oiî 
applaudiroit  volontiers  aux  ËccléiiaA 
tiques ,  qui  s'efFurçoient  de  retenir  la 
forme  des  Jugemens  par  épreuves  y  par- 
t'ùVii  011  Charlemagne  &  fes  fucceffeurs 
y  avoient  voulu  fubitituer  celle  des 

Combats  cof^ibats  judiciaires  ;  car  enfin  il  pou- 
lius'^lkvora-  ^^^^  arriver  à  Tinnocent  de  ne  fe  point 

i  Les  à  rini-  laffer  dans  le  Jugement  Je  Dkii  par  la 
\  ^ll^^ç^jf^^.  croix ^  &  de  refter  les  bras  iitïi^xxsùxi^ 
*  "  les  laiffer  tombjef ,  afTez  long  -  temps 
pour  confondre  le  coypable  ;  Un  étoit 
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point  impoflîble  qu  étant  bien  lié ,  il  ï??^?*'***! 
allât  au  fond  de  Teaii ,  ni  qiill  em- 

_    •  .  /       '  ^   o  ^  /•     U  1000-1095, 

poignat  unpunement  &  fans  le  bru-  Hégire . 
îer  une  barre  de  fer  ronge;  il  n'étoit  39»  -48»» 
pas  néceffaire  qu'il  eût  les  mains  du- 
tes  &  calleufes  ^  (eul  moyen  par  le^ 
quel  un  Auteur  célèbre  à  prétenda 
qu'on  pouvoit  échapper  à  Fépreuve , 
&  Fartifice  devoit  fournir ,  même  dans 
ce  temps-là  ^  à  ceux  qui  la  fubi^Toient  ^ 
des  fecours  qye  la  graide  Loi  de  la 
défenfe  naturelle  permettoit  à  Hnno» 
cence  d'employer  (  i  )•  Mais  dans  le 


(i)  Une  chofe  qui  doit  raq>ren(3re  ,  fi  quelque 
'cViofe  peut  furprendre  quand  on  a  un  peu  étudié 
rHiftoire  de  l'ef^rit  humain,  c*eft  que  cette  épreuve 
fer  chaud  fubfifte  encore  dans  îe  Malabar.  Si  l'ac- 
cufation  formée  contre  un  coupable  eft  doute u Ce,  ôè» 
<[ue  le  nomiu;e  des  témoins  ne  folt  pas  fufEfant 
raccufé  eft  conduit  devant  îe  Prince  ,  qui  lui  fait 
couvrir  la  main  d*'une  feuille  de  bananier  ,  fur  la- 
quelle on  met  le  fer  d'une  hiache  qu'on  a  fait  rougir* 
au  feu  ,  &  qu*or1  y  laifTe  julqu'a  ce  qu'il  foit  refroidît 
Alors  les  Blanchifleurs  du  Roi  enveloppent  la  main 
dans  une  ferviette  mouillée  avec  une  efpece  d'eaiv 
de  riz  que  les  Indiens  nomment  Cange,  âc  attachée 
avec  des  cordons  dont  le  Prince  lui-même  fcelle 
les  noeuds  avec  Ton  cachet.  Au  bout  de  huit  jours  on- 
levé  cet  appareil ,  &  fi  la  main  fe  trouve  faîne  & 
i*ans  apparence  de  brûlure  ,  le  prifonnier  eft  renvoyé 
Ebrous  ;  s'il  y  refte  quelqu'imprelfion  du  feu  ,  il  eft 
fur-le-champ   puni  ce  mine   coupable.  (  Voyage  dt 
Del  Ion  y  t.  1.  )  Ce  qu'il  ^  a  de  bien  plus  étonnant, 
p-tù.  i^iit  ëans  ie  tjaème  pays  ^  le  du^ii  judiciaire  j 
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combat  ludiciaire ,  i!  en  étoit  toorao- 
Ere  chrét.  tremeqt  ;  Févénement  devoit  être  pref- 
'*Hégir?,^'  que  toujours  en  &yenr  du  çoupable  > 

3?i  -488. 


eft  reçu  comme  il  Tëtoît  en  Europe  au  ii*.  riecîe. 
Quand  deux  Naîres  ou  Nobles  j  ont  quelque  que- 
telle  à  vuîder  ,.ils  font  trop  orgueiUeiut  pour  s'égorger 
mutueUement ,  &  regardent  leur  fang  comme  trop- 
précieux ,  pour  être  rejpandtidans  des  divifions  parti- 
culières: ;  auA  les  finifient-ils  d*ordinaîre ,  ou  par  des^ 
injures /ou  par  des  coups  de  poing.  Mais  s'il  leur 
du  fan^  »  ils  prennent  chacun  un  champion  d'une 
Tributnf4^^euresllsles  nourniflrent^  ils  les  engraiiTent^ 
Is  leur  apprennent  à  manier  les  armes ,  oc  quand 
9s  les  croient  affez  inftruits  »  ills  fe  tranfportent  dans^ 
«n  Oett  indiqué  pour  le  combat»  où  les  deux  cham- 

S ions,  à  h  vue  du  Rorfic  de  toute  fa  Cour»  tâchent 
e  s*égorger  avec  de  pedts  coutelas  i  deux  tran« 
ehans.  Celiû  qui  fiiccombe ,  £iît  perdre  la  vi^oire  au 
Ilaïre  dent  il  défendott  'U<  caufe  »  ce  qui  n'empêche 
jpas  que  les  deux  rivaux  ne  s^^mbrafTent  algis  tiao-. 
ijuillement  &  ne  fe  reconcffient.  (  Ihii.  ) 

Ce  n*eft  pas  là  le  feuT  u&ee  au  onzième  fiecle  l 
qui  fubfifte  encore  au  Malabar.   On  y  voit  une 
«laflTe  d*hommes  plus  dégradés  que  les  ferfs  dont 
^ous  avons  parlé»  On  fait  que  dans  cette  contrée^ 
ks  Peuples  font  divtfés  en  Tiibus  ,  qui  ne  fe  mêlent 
«unais  :  la  dernière  8c  la  plus  vile,  eft  celle  des 
Pouliats ,  fur  lefquels  on  a  réuni  tous  les  outra  e  es 
^tt*on  peut  (aire  k  rhumanité.  On  nVpas  d'fdée  du 
mépris  dont  ils  font  accablés.  Toujours  errans  dans 
tes  campagnes  »  (ans  maifons  fiables  i  ils  n*ont  pour 
litetraite  que  des  arbres ,  des  cavernes  ou  des  huttes^ 
de  palmier.  Quiconoue  les  ap^rocheroit  de  plus  près 
que  de  vinçt  pas,  le  re^arderoit  comme  fouillé,  6c 
auroit  befoin  de  recounr  à  des  purifications  :  dès 
qu'on  rencontre  un  de  ces  nuféiables  rebuts  de  Fhu- 
manité ,  on.  pouffe  un  cri*  qui  Toblige  à  s^éVoigner, 
•c  s51  ne  fe  met  à  Técart,  on  a  Aoît  de  le  tuer 
i'  coug  de.  flèche  oa  de  moufq|iet,  Jamais  un  paicU. 
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pnifque  Texpérience  ne  proulve  que 
trop  que  les  hommes  ks  plus  méchans  Oat^ 
ne  lont  pas  ceux  qui  font  le  moins   Hégire , 
partagés  des  dons  du  corps,  &  de  ce  3>ï-"48>% 
courage  plus  ou  moins  fëroce  9  qnî 
entre  toujours  pour  (juelque  chofe  dans 
le  caraâere  de  l'homme  de  guerre. 

Aufn,  dans  riiifîoire  de  ces  temps  Férocité 
feculés«  trouve-t-on  à  chaque  page^^"^  ^ 

j      ^      '     J         .      n  r    liM  •     '       moeurs  corn- 

des  traces  de  cette  iérocite.  Mais  rien  me  dans  ie$ 
ne  la  marque  mieux  que  cet  ufage  baiS  ^^^''deîf^ 
bare  apporté  par  les  Francs ,  &  qui  gUciW^ 
S^étoit  perpétué  9  par  lequel  la  ven- 
geance des  crimes  étoit  abandonnée 
«ux  familles  léfëes>&  propageanules^ 
crimes^  fomentant  les  haines 9  échau^ 
iànt  les  (tifteiïtions  ,  étemifant  les 
itîésy  pour  punir  im  aila^^  eit 


homicide  n'eft  recherché,  8c  on  peut  le  commettre- 

(î  impunément ,  qu'il  n'y  a  pas  un  Naïre  qui  veuille- 
éprouver  fes  armes,  qu'il  ne  tire  indifféremment  fur- 
ie premier  Pouliat  qu'il  rencontre,  fans  diftincftion  d'âge 
ni  de  fexe.  Ces  malheureux  objets  de  l'exécratioa 
publique,  à  qui  eft  confiée  la  garde  des  befliaux  6c 
des  terres ,  n'ont  pas  même  la  liberté  d'approcher 
des  Temples:  les  Prêtres  rebutent  leurs  offrandes j», 
à  moins  qu'elles  ne  foient  d'or  ou  d'argent  ;  encore 
fout-il  qu'ils  les  pofent-  de  fort  loin  à  terre,  ÔC  celuti 
qui  va  les  prendre,  lorfqu'ils  font  éloignés,  e(^ 
<ibligé  de  les  laver  &  de  fe  puri6«rlui-ro^me>,lorÉ^ 

^'U  iftjk  a  appojrtéfSK  ijbid»  ) 


33i^      VËfprît  %ts  Croifadcil 

ÏSS5ÎS!  élevoit  quelquefois  contre  liri  ciii-' 

tre  chrét.  quante,  qui  tous  étoient  tenus  de  le 
Hégire ,  pourfuivre  y  tous^ie  vouoieiit  aa  car- 
nage,  tous  juroient  de  lui  donner  la 
mort  (1).  Elle  fe  découvre  encore 
mieux  dans  la  nature  des  crimes  qui 


(i)  Le  feuî  bien  qu*ait  peut-être  produit  cet  iifage 
extravagant  6c  barbare,  eft  la  converHon  de  Saint 
Jean-Gualbert ,  Fondateur  de  TOrdre  des  Camaidm- 
tes.  Un  de  fcs  parens  ayant  été  aflaflfiné  ,  il  devint,, 
comme  tous  les  autres  membres  de  fa  famille  ,  le  ven- 
geur né  de  ce  meurtre.  Celui  qui  ravoir  commis^ 
un  jour,  fur  le  chemin  de  Florence  ,  le  rencontra  ac- 
compagné de  quelques  gens  armés.  Uaflaffm  effrayé  à 
cette  vue ,  8t  ne  pouvant  prendre  la  furte ,  parce  que 
le  ciiemin  étoit  trop  étroit,  defcend  de  fon  cheval, 
fe  couche  le  vîfage  contre  terre,  &  les  bras  éten- 
dus en  croix  ,  attend  le  cmip  de  la  mort.  Cette  hu- 
miliante porture  toucha  Gualbert  ;  il  relevé  fon  en- 
fiemi ,  &  Tafliire  qu*il  n'aura  jamais  aucune  violence 
à  craindre  de  fa  part,  li  pourfuit  en  effet  fon  che- 
min fans  le  frapper ,  &  en  arrivant  à  San-Minlato , 
petite  Ville  à  quelque  diftance  de  Florence  ,  fon 
premier  foin  eft  de  fe  rendre  à  PEglife  du  Monas- 
tère de  ce  nom  :  en  y  entrant,  il  voit  le  haut  de 
k  Croix  ,  plantée  fur  le  portail ,  fe  pencher,  dit -on  , 
vers  liri,  comme  pour  le  remercier  de  ce  qu*en  fa 
éonfidération  ,  il  avoit  fait  grâce  à  un  Chrétien.  Ce 
miracle,  ajoute-r-on  ,  fit  prendre  à  î'hwmain  Italien 
la  réfolution  de  fe  convertir  entièrement,  &  de  fe 
retirer  dans  la  folitude  pour  vaquer  plus  sûrement 
à  fon  falut.  La  Croix  qu*on  montre  encore  à  Milan, 
a'eft  pas  la  preuve  la  plus  authentique  qu'on  puiffe 
apporter  du  miracle  :  mais  fut-il  auffi  faux  que  tant 
d'autres  de  ce  fiecle  d'ignorance  ,  il  prouveroh  du 
moins  que  la  Piété ,  quelque  peu  éclairée  qu'elle  fût 
alors  ,  rétoit  plus  que  la  Junfprudence  ,  ce  qui  n*eft: 
toujouïs.  (  VU.  Ahr.  Chron.  de  VHiJl.  d'UâL} 
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fb  commettoient  9  &  la  manière  de  les 

punir.  C^f^^* 
Il  furvint  en  1030  une  famine^  qu'on  ^^é^x^l^ 
attribua,  au  dérangement  des  laifons,  391-488^ 
&L  qui  nétoit  peut-être  que  la  fuite  Mi^EccUf^ 

la  conflitutioa  politique ,  comme 
jcelles  qui  arrivent  fi  fréquemment  à 
la  Chine.  On  fait  que  chez  ce  Peuple  » 
que  depuis  quelques  années  on  ne  ceiTe 
^  de  nous  préfenter  pour  modèle^  parce 
*  qu^il  faut  bien  avoir  un  objet  de  com- 
paraifon  pour  nous  déprimer  ;  malgré 
la  belle  cérémonie  des  Empereurs ,  qui 
manient  ii  faiiueufement  tous  les  ans 
les  inftrumens  du  labourage  9  on  trouve 
une  immenfité  de  landes  dans  la  plu<- 
ÎpStrt  des  Provinces ,  &  que  le  vice  du 
Gouvernement  y  pefe  ii  cruellement ,  Rcchmhi 
que  leur  centre  même  y  eft  le  plus  ^^^""^/^^ 
.fouvent  inculte-  De  la  naiflent  &  fe 
multiplient  de  ii  horribles  famines,  que 
fouvent  les  habitansdun  canton,  plus 
maltraités  encore  par  leur  pareffe  que 

Ear  la  nature  f  fe  rejettent  fur  les  ha« 
itans  d'un  canton  voifîn  ,  pour  les 
manger,  ou  s'entre-dévorent  les  uns 
les  autres.  Il  n'eft  pas  rare  dy  voir  des 
pères  faifant  fervir  à  leurs  repas  leurs 
^nfdns  m  fe  porter  i  des  atrocités  bieii 
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dignes  d'un  Peuple  »  où  les  Lettrés  tt 

Chrét.  laLflfent  croitce  les  oiq^es,  daas  la  crainte 
'Ifé^r^r  ne  }cs  prenne  pour  des  labou- 
391  ~  488.  reors.  Si  k  iâmine  qui  défola  l'Europe, 
&  enfuite  s*attadH  particuliéremeiit  à 
la  France  >  &  s*y  développa  avec  plus 
de  fur^ir ,  n'eût  pas  les  mêmes  caufes 
qu'ont  ordinairement  celles  de  la  Chine, 
elle  préfenta  du  moins  les  mêmes  fymp- 
tomes  &  les  mêmes  réfultats. 
Fatnîn*  en  Ce  fléau  eut  les  fuites  les  plus  fîmeP- 
France .  ôr  ^  pefidaut  OU  il  cxiftoit  dans  toute 
«ik prgduit.  ioïi  énergie ,  &  après  qu  il  1  eut  perdue: 
la  culture  des  terres  en  ibuârit  Tannée 
fuîvante  ^  &  la  confôgîon  remplaça  la 
famine*  La  France  ne  préfenta  de  tous 
côtés  quun  vafte  cimetière,  où  des 
ïpeâres  affamés  fembloient  errer  au- 
tour de  leurs  tombeaux.  Le  mal  étant 
général^  perfonne  n'étoit  foulagé;  les 
malades  mouroient  faute  de  fecours, 
&  les  corps  ,  refiés  fans  fépulture  f 
Bugmentoient  la  force  du  mal,  par  les 
émanations  putrides  iju'ils  exhaloient; 
Biais  ce  ne  mt  pas  ce  dont  rbumanité 
eut  enc<M:e  le  plus  à  s'efirayer  :  on 
fiit  réduit  à  faire  une  efpece  de  pâte 
avec  de  la  terre  blanche ,  fefld>labk 
ià  Targile  »  &  im  peu  de  &nne  ou  dç 
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Ion.  Quelques  malheureux  furent  aflez 
preflës  du  befbin  pour  aller  violer  la  ^^^^ 
fépulture  des  morts  f  les  déterrer  & 
jesdévorer«  Quelques  autres^  &void  î»i-48'% 
qui  prouve  des  mœurs  naturellement 
féroces  9  que  la  faim  ne  fit  qu'exalter; 
mielques  autres  allèrent ,  pour  ainû 
œre ,  à  la  chaiTe  des  enfans ,  ou  fe 
tenant  au  coin  d  un  bois ,  ils  épioient 
les  paflans,  &  fe  jetoient  fur  eux  avec 
toute  l'avidité  de  la  rage.  On  ne  croit 
ps  quHl  foit  poifible  de  rien  ajouter 
a  des  horreurs  auffi  dégoûtantes  i  & 
fans  doute  on  regardera  comme  une 
£ible  ce  qu'on  raconte  dun  Boucher 
de  Tournus  ^  qui  expofa  publiquement 
en  vente  de  la  chair  humaine ,  &  dun 
Aubergifle ,  qui  tenoit  fon  hôtellerie 
dans  ime  forêt  à  une  lieue  de  Mâcon  , 
chez  lequel  on  trouva  quarante-huit 
têtes  3  tant  dhommes  que  de  femmes  ^ 
reftes  fanglans  de  fes  hôtes  qu'il  avoît 
égorgés  9  &  dont  il  £ûfoit  fes  abomi^ 
fiables  repas.  Ces  deux  Cannibales  fii-  » 
cent  arrêtés  &  livrés  aux  flammes ,  & 
Ton  ne  peut  qu'applaudir  à  la  rigueur 
^  ûippiice  dans  cette  occaûon. 

U  n^en  eft  pas  de  même  de  quel-^j^ïjjj^^^ 
1$ies  autres  ^  autorifés  par  des  Loix  qui  <ies  chàth 
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FÎM 

ErtChrén  des  Japonnols  ou  de  Dagon.  Ceft  du 
^î^x^l  moins  Tidée  qu'on  doit  s'en  former  » 

391^  4S8.  lorfqu'on  lit  que  le  bris  de  prifon  de- 
venoit  hi  conviâion  du  crime  pour 
lequel  on  étoit  arrêté,  &  que  le  con- 
duûeur  d'une  bête  yicieufe ,  quand  elle 

Bchimunoir.  avoit  tué  Une  femme  ou  un  homme  ^ 
étoit  fans  miféricorde  attaché  au  gibets 
s'il  avoit  afTez  debonne  foi  pour  avouer 
que  le  vice  de  Tanimal  ne  lui  étoit 
point  inconnu.  On  pouiîa  labfurdité 
bien  plus  loin  dans  la  fuite ,  toujours 
par  le  même  principe.  En  1497 ,  Jean 
LeQerc^  Maire  de  la  Jufiice  de  Saint- 
Le  Bauf,  Magloire  à  Charonne  ,  prononça  une 
duDio-  Sentence  contre  ime  tniîe  ,  qiii  avoit 

^  mangé  le  menton  dun  enfant,  lequel 
en  mourut  :  la  truie  fut  condamnée  à 
être  ailommée  ,  &c  fes  chairs  furent  dif 
tribuées  aux  chiens.  Le  Clerc  ordonna 
en  même-temps  au  propriétaire  de  ra- 
nimai &  â  fa  femme  d'aller  ,  les  Fêtes 
delà  Pentecôte,  en  pèlerinage  à  N.  D. 
de  Pontoife  ,  &  là  de  crier  merci ,  & 
d'en  rapporter  certificat 


Mm 


(i)  Ce  font  là  dos  faits  fur  lefqueU  on  n'a  aucun 
i^uiQ  ;  ai^iiû  Vq^  peuvoit  ^  f^ri^^  quelqu'un, il 
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Dans  le  temps  qu  on  châtioit  fx  ilu*  ? 


pidement  les  animaux  9  on  permettoit  ïreChrét* 
mix  maris  de  battre  leurs  femmes  4  **Héglr?J* 
toijîr  ^  pourvu  qu'ils  adreiTaifent  affez  î9»— 488» 
iagemen t  leurs  coups ,  pour  ne  point  les  BcmiuM. 
tuer  ,  ^ftropier  ou  mutiler.  Ce  n'eft 
pas  là  encore  tout  ce  qu'a  voit  de  ré-  ^Z-  ^^s^i 
voîtaitt  la  légiilation  de  ces  fiecles  ^ 
J^arbares.  De  même  qu  aujourd'ivii  ^  £^^j^ 
chez  les  Grecs  modernes ,  les  Pa triai- 
ches  excommunient  les  débiteurs  in-  ^ 
folvables  ;  la  coutume  étoit  alors  de 
les  fçapper  auili  des  foudres  de  rex*-^ 
communication,  c'eft-à-dire,  qu'on 
les  mettoit  dans  une  plus  grande  im«» 
puifTance  de  payer  ;  puifque  Tufage. 
reçu  étoit  de  piller  les  biens  des  ex* 
communies.  Enfin  ,  pour  achever  de 
peindre  ces  temps  féroces  9  rappelions 
que  c'eft  au  onzième  fiecle  qu'on  doit 


tomberoit  bientôt,  en  confidérant  qu*il  exKlc  encore, 
un  com  de  TEurepe  où.  ces  abfurdités  l  e  re:  o  iveU 
lent.  Voici  ce  gu'on  lit  dans  un  Répertoire  do  nou»' 
velles  du  iSp,  liecle.  «  On  vl:nt  de  faire  ici  une 
n  exécution  bien  finguliere  :  c'eil  c  ille  de  deux  cîiiens 
H  qui  avoient  presque  d-evore  un  enfant,  6:  o-Vi  ont 
)t  été  tués  publiquement  par  k  Boureau  ,  en  confé- 
9)  quence  d'un  Jugement  rendu  pnr  un  Tribunal  de 
1^  iuftice.  «  (jQum,  hifi.  &  golit,  aj*  «r^,, 

Xom  11^  '  £ 
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le  premier  exemple  des^  atrocités  aux* 
1^5,^'^'  quelles  peut  fe  porter  Fintolérance , 

Hégire^f*  OU  ,  pour  dernier  argument  de  con- 
39«-488.  viâion^  les  Loix  n'imaginèrent  qu'un 

bûcher  à  préfenter  aux  Hérétiques* 
Manîckcens  avoit  découvert  en  Italie  une 

punis  par  le  feâe  hétérodoxe  9  dont  les  principes 
feS^^  Zeie^"  avoicnt  beaiîcoup  de  conformité  avec 
atroce  de  la  ccux  de  Monïs  ^  dcpuis  fi  long-temps 
^m«Coof*  reçus  en  Afie,  &  qui,  dans  ce  fiecle, 
où  la  fomme  du  mal  étoit  bien  plus 
confidérable  que  celle  du  bien ,  avoient 

pu  naturellement  faire  affez  de  pro- 
Effcû  fur  grès.  Un  Auteur  célèbre  a  contefté  à 
VHiiU  Qia*  ces  Hérétiques  le  nom  de  Manichéens^ 
qu'on  leur  donna  dans  le  temps ,  fous 
prétexte  ^ue  ni  eux  ^  ni  leurs  Juges 
ne  pou  voient  guère  connoître  la  phî- 
lofophie  du  Perfan  Manès.  Mais  il  n'a 
pas  voiJu  réfléchir  que  les  Italiens 
avoient  dès4ors  beaucoup  de  relations 
avec  les  Peuples  Aliatiques ,  &  qu'il 
n'eft  pas  impoflible  qu'ils  éufient  rap« 
porté  de  leurs  voyages  le  germe  des 
maux  ffloraiix  ^  comme  ils  en  rappor** 
toient  le  germe  des  maux  phyfiques^ 
ni  qu^on  dût  au  commerce  Ferrear 
des  deux  principes  ^  comme  on  lui 
ifleroit  quelquefois  la  peile. 
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i^étmt  particulièrement  fixés  da«s  le 
Diocefe  d'Aâi ,  la  NoblefTe  des  envi'*  Hé%ml 
rons  leur  livra  ,  pour  les  détruire,  39^—458* 
pluiieurs  alTauts  au  Château  de  Mont« 
tort ,  qu'ils  habitoient*  Les  efforts  d'A-   Àhrégi^  ët 
ribert ,  Archevêque  de  Milan ,  fiirent 
les  plus  heureux 9  filon  peutappeller 
bonheur  les  fuites  cruelles  qu'eut  fa 
viftoire.  Il  avoit  fait  prendre  tous  les 
habitans  du  Château  de  Montfortf 
ainfi  que  la  Comteffe  du  lieu,  qui  fut 
conduite  à  Milan  avec  eux  ,  oii  Ton 
s'efforça  de  leur  faire  apurer ,  leurs 
erreurs.  Quelques-uns  fe  rendirent  aux 
exhortations  de  TArchevêque  &  de  fes 
Clercs  ;  d'autres  ,  plus  opiniâtres,  brai-  - 
verent  la  mort  dont  on  les  menaçoit^ 
&  furent  j  étés  au  feu. 

Cette  perfécution  étendit  la  conta^ 
pon  5  qui ,  par  des  moyens  plus  doux, 
^uroitpu  fe  concentrer  en  Italie,  &  s'é- 
teindre infenfiblement  dans  fon  foyer» 
Quelques-uns  de  ces  Hérétiques ,  pour  ^cuh,  mjti 
s'y  dérober^  pafTerent  en  France,  &  ^^if^^i^ 
entr  autres  une  femme  ,  qui  y  exalta  • 
le  poifon ,  &  lui  donna  une  force  qu  il 
n'avoit  point  eue  au*delà  des  Alpes# 
lEitienne  j  ConfeiTeur  de  la  Reine  Coniç 

Vz 
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j    .  "      tance  ^  femme  du  Roi  Robert ,  devint 
.  Ere  Chrét.  malheureufemcnt  le  Diredeur  de  cette 
^^égivel'  femme ,  qui  ne  tarda  pas  à  ie  diriger 
39*  — 488*  lui  -  mcme  ,  &  bientôt,  avec  Lifoie, 
Chanoine  de  Sainte-Croix  d'Orléans , 
il  devint  Chef  d'une  fcde  ^  à  laquelle 
il  s  efforça  de  gagner  des  proiely  tes« 

Il  femÎDle ,  par  les  maximes  qu'oa 
leur  imputoit  ^  &l  par  letat  de  ceux 
qui  les  adoptèrent  ,  ou  qu'on  s'eft 
trompé  fur  le  fond  de  ces  maximes  9 
ou  qiie  le  fiecîe  étolt  iinguliérement 
dépravé  9  puifque  tous  les  Difciples 
d'Etienne  ne  furent  que  des  Eccléfiaf- 
tiques  ou  des  Religieules.  Il  eil  en  eâët 
bien  étonnant  que  ce  fut  précîfément 
à  eux  qu  on  eût  pu  perfuader  que  Dieu 
n'eil  point  venu  fur  la  terre  ;  qu'il  n  a 
pu  naître  d  une  Vierge  ^  ni  mourir  fur 
une  croix  ;  que  le  monde  efl:  éternel^ 
quelorfque  liiomme  meurt  >  tout  meurt 
avec  lui ,  &  qu'il  n'y  a  ni  récompenfes 
ni  peines  futures  à  efpérer  ou  à  crain- 
dre. C'étoitlà  le  fond  du  dogme  qu'on 
leur  imputoit  >  &  il  auroit  dû  empêcheif 
qu  on  leur  donnât  le  nom  d'Hérétiques, 
car  9  en  ce  cas ,  ils  étoient  bien  loin 
d'être  Chrétiens. 

M  djfcif  line^ii'étoit  pas  moins  abo^ 
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XBunable  que  le  dogme.  On  leur 


choit  de  s'afiembler  la  nuit  dans  quel-  j^fj^'^'^^' 
^ue  maifon  écartée  pour  y  célébrer  Hi^jtl' 
leurs  mylîieres  fecrets  :  c'eft  là  qu  ayant  55^  "'f^*^ 
tous  une  lampe  allumée  à  la  main> 
ils  récitoient  des  efpeccs  de  Litanies 
en  Fhonneur  des  Démons,  jufqu'à  ce 
qu'un  des  Êtres  infernaux  parût  au 
milieu  d'eux  fous  la  forme  de  quel- 
quanimal.  Alors  ils  éteignoient  toutes 
les  lumières  9  &  fe  mêlant  indiiHnâe- 
siient  5  chacun  prenoit  la  femme  qui 
fe  trouvoit  le  plus  près  de  lui ,  fans 
s'embarrafler  li  c'étoit  ^  ou  fa  mere  » 
ou  fa  fille  p  ou  fa  fœur.  On  ajoute  que 
les  enfans  nés  de  cet  horrible  com-  ' 
merce ,  ils  les  maâàcroient ,  ils  les  forû- . 
loient  dans  une  de  leurs  aiTembléesy 
&  que,  des  cendres  ,  recueillies  avec 
refped,  ils  compofoient  une  poudre," 
qu  ils  faifoient  avaler  à  leurs  difciples , 
tors  de  leur  initiation.  Cette  poudre  , 
rapporte- t-on  demême,fcrvolt  encore' 
de  viatique  à  ceux  quiétoienten  dan-i  ' 
ger  de  mort  ;  ils  la  leur  faifoient  pren-' 
dre  f  &  Tappeiloient  k  pain  j  ou  la . 
nourriture  Ukjle. 

Uefprit  huipain  raffemble  bien  des 

iContradiâions  •  mais  en  voilà  d'une 
'  ««.  * 


Digitizeo  ^jQOgle 


4 


VEfprit  des  CroifadcsV 

nature  bien  difficile  à  4:oncilier  :  il  n 
£reChrét«  Je  notre  fuiet  de  Fent reprendre, 
HéffzV,  &  voKi  qui  prête  moins  aux  attaques 
3î*r4M*  du  pyrrhonîfme.  Quelque  fecret  que 
le&  membres  dç  cette  ieâe  fe  Ment 
efforcés  de  mettre  dans  la  propaga- 
tion de  leur  doârine  ^  ellç  devint  bien- 
tôt  publique.  Le  Roi  Robert^  aiifii- 
tdt  qu'il  en  fiit  inûruit ,  chercha  à  ar- 
rêter le  défordre ,  &  s'étant  affuré  des 
Chefs  du  parti  9  il  fit  aflembler  à  Or- 
léans un  Concile  ,  oii  il  fe  tranfpcrta 
lui-même  avec  la  Reine  fon  époufe« 
On  avoit  dans  cette  occafion  un  Bel 
^  exemple  à  fuivre  ;  c'étoit  celui  da 
Concile  de  Bordeaux  ,  qui  fera  tou- 
jours fi  fameux.  dan$  les  &iles  de  Thu- 
ipanité ,  où  Saint  Martin  s'efforça  Je 
râppeller  à  la  douceur  &  à  la  charité 
de  la  Religion  5  les  Evêques  qui  de- 
fhandoîent  le  fang  des  Prifcillianiâes. 
Mais  il  fe  trouva  malheur eufement  plus 
dim  Ithace  dans  celui  d'Orléans  >  & 
il  ialloitque  la  France  eût  à  rougir  à'un 
attentat  que  Tlnquilition  ne  voudroit 
peut-être  pas  avoir  à  fç  reprocher. 
.Ces  nouveaux  Hérétiques  qui  avoient, 
dit-on  ,  tant  de  conformiré  avec  ces 

« 

tojo*   PrifcilJianiûcs ,  fmxnt  interrogés  dans 
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TEgllfe  de  Sainte -Croix  par  FEvêque 
de  Beauvais  fur  le  fond  de  leur  doc-  ^«"^  ^^»s^f. 
trine.  D'abord  ils  veulent  échapper  à  Hégire^f* 
ies  interrogatoires ,  &  refufent  de  lev-  3»^  —483* 
pliquer  :  mais  fur  des  indices  qu'ils  ne 
peuvent  récufer ,  ils  font  obligés  d  a« 
vouer  toutes  les  abominations  dont  on 
a  rendu  compte.  Le  Prélat  emploie 
alors  la  voie  dj  la  douceur ,  pour  les 
rappeiler  à  la  vérité,  &  leur  prouve 
celle  de  nos  myfteres  par  tous  les  ar- 
guoiens  que  l'éloquence  du  temps  fa* 
voit  mettre  en  ufage.  Ses  efforts  fonÉ 
inutiles;  ils  n^oppofent  à  fes  difcours 
que  Fendurciffement  le  plus  opiniâtre, 
&  lui  répondent  conftamment  :  vous 

pouye:^  dire  ces  contes  à  £  autres  i  nous 
/ly  étions  pas  préfens  ;  nous  ne  pouvons 
croire  que  cela  fait  vrai. 

La  charité  chrétienne  fe  laiTa  dans  ces 
difputes  de  controverfe,  qui  avoient 
duré  depuis  iîx  heures  du  matin  )ufqu*à 
trois  après  midi.  Âux  voies  de  la  dou<« 
ceur  on  fubftitua  celles  des  plus  terri** 
bles  menaces ,  &  on  leur  montra  en 
perfpeâive  le  bûcher ,  qui  alloit  s'al* 
lumer  pour  eux ,  s'ils  ne  fe  rétraftoient 
promptement.  Loin  d'en  être  effrayés,* 
ils  répondent  au  ils  ne  craignent  rien  i 

là 
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quelle  feu  ne  les  brûlera  pas.  Une 
looo  c^-*  réponfe  aufîi  extravagante  fembloit  in- 
Hégire^,^*  diquer  la  nature  de  leur  mal  &  le  re- 
isi  -  4^8.  mede  qu  on  pouvoit  y  appliquer.  Un 
fanatique  mis  aux  Petit^s-Maifons  ne 
fait  point  de  profély tes  :  c'étoient  des 
fous  qu  il  falloit  enfermer  ;  on  les  brûla. 
Ils  étoient  au  nombre  de  quinze,  parmi 
lefquels  on  comptoit  dix  Chanoines  de 
Sainte  -  Croix.  Deux  d'entreux  >  ua 
Prêtre  &  une  Religieufe^furent  les  feiils 
que  Tappareil  du  fupplice  &t  rentrer 
en  eux-mêmes ,  &  qui  fe  convertirent. 
Les  treize  autres  marchèrent  gaiement 
au  bûcher ,  allumé  fous  une  cabanne 
hors  de  la  Ville  ^  &  même  dans  le  che« 
min  ^  ils  s'arrachoient  des  mains  de  ceux 

qui  les  çonduifoient  ^  pour  s  y  P^^^^r: 
piter  plus  vite. 

!  11  faut  avouer  que  la  férocité  de  ces 

temps  abominables  avoit  étonnamment 
perverti  la  nature ,  puifque  la  piété  en  * 
partageoit  les  excès,  &  s^y  livroit  avec 
-  toute  rénergie  qu  on  n'attendroit  pas 
d'un  Peuple  an tropophage.  Non- feu j 
liment  le  Roi  Robert  aiTifta  à  ce  fpec- 
tacle  révoltant ,  mais  la  Reine  Conf 
tance  ïy  accompagna ,  &  lorfque  fon 
pire^leur  Edeniie  palîk  devant  cils 
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isivec  fes  compagnons  pour  gagner  la 
cabanne ,  elle  entra  à  fa  vue  dans  un  J^J^ 
tel  mouvement  de  rage,  que,  dune  de  Hégivc  , 
Ces  cannes  légères  quavoient  alors  3?* 
toutes  les  Dames  de  qualité ,  &  dont 
la  pomme  étoit  d  ordmaire  la  figure  de 
qiïelqu'oifeau  ,  elle  lui  porta  à  la  tête 
un  coup  dont  elle  lui  creva  un  œil» 
On  eut  encore  plus  à  gémir  des  fuites 
de  cet  afFreux  fupplice  ;  on  voulut 
éteindre  le  bûcher  lorfqu'il  n'étoitplus 
temps  9  &  que  les  corps  de  ces  mal- 
heureux hoieni  déjà  confumés.  L'ac- 
tion du  feu  lur  eux  avoit  fait  cefTer  le 
délire.  Dès  quils  en  avoient  fenti  les 
crémières  impreiiions  ,  ils  s'étoient 
icriés  que  le  Démon  les  avoit  trom- 
pés. On  eiTaya  alors  de  les  tirer  de 
la  cabanne,  &  on  courut  en  ouvrir  la 
porte  ;  mais  rhumanité ,  «'il  en  re&oit . 
Encore  parmi  tant  de  bourreaux  y  en- 
couragés au  critne  par  leur  Roi ,  eut 
ik  douleur  de  les  trouver,  ou  fufFo- 
qués,  ou  à  demi  dévorés  par  les  âam«t 
*nes. 

^;  Les  étincelles  de  cet  odieux  incen-  ZeieiUn 

die  volèrent  bien  loin  d'Orléans ,  &  efrarf* 
allumèrent  de  nouveaux  bûchers  à 

Touioufe^  &  en  quelques  autres  en-î««> 
^         .        ,    ....     p  j , 


Digitizcû  by  Google 


1 


^4<S^      VEfprît  des  CroifadcS^ 

droits  de  la  France  ^  où  les  reftes  di A 
ErcChrit.  perfés  de  cette  fe£te  furent  livrés  au 
'^^Héghe^^*  même  genre  de  fupplice.  11  n'y^ 
33i-4SS,  que  Gérard,  Evêque  d'Arras,  qui  ofa 
donner  un  exemple  bien  différent. 
Après  la  fcene  d'horreurs  qu  on  vient 
de  décrire ,  un  Ecrivain  fe  fent  foulagé 
&  s  enorgueillit  d'être  homme  j  lorfqu  il 
a  à  rapporter  un  trait  femblable  a  celui 
de  ce  refpedable  Prélat-  Son  Diocefo 
ayant  été  infeûé  de  l'héréfie  ,  pour 
Icxtlrper,  il  ncut  pas  recoiu-s  à  des 
bûchers ,  qui  révoltent  toujours  &  ne 
convainquçm  jamais  i  iln'employa  que 
les  voies  quVnfeigne  &  qtfavoue  la 
Religion*  Sa  douceur ,  fa  charité ,  fa 
patience  triompherept  feides  de  rini-, 
piété ,  &  il  eut  la  confolation  de  voijr 
les  ouailles  égarées  y  confondues  pc«r. 
{on  zele  5  convaincues  par  fa  bonté  ^ 
verfér  à  fcs  pieds  des  larmes  de  feu-- 
Ûbilité  de.  repcmir  ,  confeffer  leurs 
erreurs  &  abiurer  à  iamais  leur  incré- 
duiite. 

Hêr(£fie  Je  ^cs  moyens  ,  il  eft  vraî ,  ne  font 
Bérenger  ;  pas  toujours  eificaces  :  ils  gliffent  quel-^ 
pu!îie?Hor-  que  fois  contre  lopiniâtre  té.  On  en  a  voit 
riijie  »Mpra-  ^ors  Tcxemplc  dans  Thérélie  de  Bé- 
vatwû  ces  j.ç^^gg^  ^      i;^,aiXv>it  2>L  répondoit  fujj 
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rEuchariilie  les  erreurs  que  Scot  avoit 
imaginées  deux  iiedes  auparavant.  EreChrét. 
Condamné  fimplemènt  dans  plufieurs  ^^é^îre^^' 
Conciles,  il  put  impunément  fe  rétrac-  39^  -mS». 
ter  ,  &  répandre  de  nouveau  des  fen-  mawrs  dkns 
tiinens  >  depuis  fi  funeftes  à  FEglife ,  'l^J^^^ 
puifque  ce  font  ceux  que  Calvin  s'eft 
appropriés  :  mais  Bérenger  alors  ne 
produifit  ni  troubles  ni  i^hifmes;  ce 
qui  prouve  que  c'eft  avec  ralfon  que 
Thumanité  &  la  Religion  s'accordent 
"à  prêcher  la  douceur  dans  de  pareilles 
difputes.  Cependant  5  &  cet  exemple 
&  celui  du  Saint  Evêque  d'Arras  furent 
perdus  pour  ce  fiecle^  &  malheureu- 
fement  trop  long-temps  encore  pour 
les  âges  qui  fmvirent  :  Gérard  avoît 
femé  dans  un  terroir  trop  ingrat  pour 
efpérer  aucune  récolte* 

Si  les  vices  inhérens  au  Gouverne- 
tnent  féodal  avoient  été  balancés  par 
quelques  vertus  dans  le  plus  grand 
nombre  9  les  exemples  des  Sages  au* 
roient  pu  frudifier  \  mais  on  n  a  ç^k 
jeter  un  coup  d'oetl  fur  la  foule  im* 
m#nfe  de  Conciles  auxquels  donnè- 
rent lieu  les  mœiurs  corrompues;  oii 
verra  qu  a  l'exception  du  dixième  fie- 
lele  p  on  en  trouve  peu  d*auffi  dépravés 

P6 


Digitized  by  Google 


54^      VEfpnt  des  Croifadesl 

que  celui  qui  le  jQiivit.  Us  font  toxsi 

Ere  Chrét.  ©ccupés  à  foudroyer  des  maris  incel;- 
HëgircV'  tueux  OU  adultères ,  des  Moines  &  des 
391  — .;S8.  Clercs  apolîats,  vagabonds  ou  guer- 

Nouiconc  ^^^^^  ^       Laïques  livrés  à  tous  les 
Qttu  onc.  Yices  y  raviffeurs  ,  pédéxailes ,  viola- 
teurs de  tous  les  droits ,  ufurpateurs 

de  toutes  les  pofTeilions^  &  exaâeurs 
inapîtoyables  du  pauvre  ;  &  dans  le 
même  temps  que  ces  Conciles  fem- 
bloieat  ne  veiller  qu'à  Textirpation  des 
abus  5  &  à  la  iûreté  de  la  lociété ,  ils 
contribuoient ,  fans  y  fonger  ^  à  pro- 
pager les  uns,  &  à  détruire  entière- 
ment l'autre  :  ils  étendoient ,  ils  mul- 
tiplioient  le  droit  d  alyie  ^  &  les  cou- 
pables en  jottiffoient  non  -  feulement 
dans  toutes  lesEgliies,  ce  qui  étoit 
déjà  beaucoup  trop^  mais  jiifques  fur 
les  grands  chemins  ;  on  y  plantoit  ^ 
on  y  rapprochoit  des  croix ,  qiiî  de- 
venoient  pour  les  méchans  une  fau* 
ve-garde  inviolable  ,  aufïi-  tôt  qu'ils 
a  voit  fit  le  bonheur,  d'en  rencontrer 
jme  &  de  fe  réfugier  auprès. 
€roffiere  AiiiA ,  tout  coopércât  à  la  déprava- 
gnownce    tîon ,  fans  qu'il  s'élevât  aucune  di^ue 

<lont  on  r«  t  T        A  1  ^ 

faifoit  gioir«  foutte  le  tortent*  Les  Arts  5  les  Sciea- 
â«dt!**^^  ces  ^  la  Religion  ,  ^ui ,  ea  éclairant 
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.rhomme  ,  contribuent  tant  à  le  rendre  

meilleur  ,  ou  n'exiftoient  point  alors  ^  ^  "  ^^^^^^ 
,ou  étoient  ii  horriblement  défigurés,  'X^ir^f* 
fi  infeâés  du  même  poilon  ,  qui  cor-  39^  4SS» 
rompoit  tout,  qu  ils  ne  falfoient  qu  aug-  Hiji.  EccU 
menter  la  ma^e  du  mal  général.  En  ■^ohcrtrinr. 
parlant  des  exercices  par  lefquels  on  a  quint!^ 
croyoit  former  un  homme  ,  fous  le  ^f^'^r 
fyftême  féodal,  nous  n'avons  f^alt  au-  jdtit]  f!r 
cune  mention  de  ceux  de  refprit;  c'efl  ^^^ift-^cFr, 

^^^^^     /T  ^  1  • /r»  •         •  Mabillon. 

quen  ettet  on  ne  les  connoiiloit  point.  DuCan.Gi. 
L'ignorance  a  voit  répandu  les  plus^«^«^^ïw* 
épaiffes  ténèbres  fur  toute  la  furîace 
de  l'Europe  ;  il  n  y  en  a  voit  prefqUe 
aucune  partie  où  perça/lent  les  plus 
foibles  rayons  de  la  icicnce,  ou  du 
moins  ces  légers  éclairs  étoient  encore 
fi  enveloppés  d  obfcurités ,  qu  a  peine 
les  pouvoit-on  cliftînguer.  Le  fillon  de 
lumière  qui  commençoit  à  luire ,  étoit 
perdu  5  particulièrement  pour  les  No- 
,bles.  La  plupart  ^  U  même  les  plus 
grands  VafTaux,  ceux  qui  étoient  char- 
gés des  emplois  les  plus  importans  y 
ne  favoient  ni  lire  ^  ni  écrire. 

CeA  ce  qu'atteûent  une  foulé  de 
Chartres ,  où  Ton  voit  les  perfonnes 
les  plus  diûinguées^  des  Rois  même, 

tfavoir  pas  d'autre  marque,  pour  lej 

•       *  4 
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^ms^  confirmer ,  que  celle  dont  fe  fervent 
Chrét.  cncorele  petit  nombre  de  nos  Payfans, 

îr?f *  dont  rignorance  eû  auffi  crafle  ;  ils  ap* 
pofoient  «ne  croix,  au  lieu  de  leur  nom, 
au  bas  de  Taâe  déclarant  quils  ne 
favoieat  point  écrire  ,  pro  ignormom 
liturarum  ,  &  c'eil  de  cette  marque  de 
rignorance  qùe  nous  avons  confervé 
le  mot  de  Jig-^^r  ^  pour  dire  foufcrire 
fon  nom.  Auffi  quand  ils  étoîefrt  obli- 
gés de  faire  une  lettre  ,  ou  d'en  lire 
qu'ils  a\  oient  reçues  ^  ils  recouroient 
a  quelques  EccléiiaAiques ,  un  peu  plus 
inftruits  que  le  xcii^  Clergé  ,  qui 
écrivoient  en  leur  nom,  ou  déchif^ 
froient,  cotnn  e  ils  pcuvoient,  ce  que 
fouvent  ils  n'entendoient  pas  eux-> 
mêmes. 

En  effet,  rignorance  étoit  û  géné* 

raie,  qu'une  grande  partie  du  Clergé 
la  partageoit  avec  le  relie  des  Peuples  ; 
c'eft  beaucoup  dire,  puifquen  Angle-* 
terre,  par  exemple,  elle  étoit  fi  entière^ 
que ,  pour  tâcher  de  la  diffiper  un  peu  ^ 
on  s'étoit  cttî  obligé  de  promettre  la 
grâce  aux  crîmiaeTs  qui  favoientlire 
&:  écrire.  Il  n 'étoit  pas  rare  de  vcif , 
dans  des  Conciles,  des  Prélats  qui  n'en 

puffent  pas  ligner  tes  Canons^  &  celui 
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iàeTtoîi,  dans  le  Diocefe  de  Soiflbns, 
en  COQ  y  reproche  à  quelques  Moines  Om^u 
que ,  loriqu  on  leur  preicntoit  le  livre    Hégire  ' 
de  la  Règle,  ils  étoient  obligés  de  ré-  39 »  "4^s, 

pondre  :  je  ne  fuis  pas  lire  ■  nefcio  UBcuf^ 
Hueras.  On  vit  eniuite  Pierre  Da- 
mîen  offrir  de  reconnoître  Tantî-Pape 
Benoit ,  pourvu  qu  il  fût  ailéz  iavant 
pour  expliquer  quel(^ues  vcricts  des 
^feaumes. 

Ces  Ffeaumes  ,  les  Eccléiîaftîques 
du  fécond  ordre  étoient  réduits  à  les 
apprendre  par  cœur,  pour  les  chanter, 
&  un  grand  nombre  d'entr'eux  né* 
toient  pas  même  en  état  de  les  lire. 
Les  abus,  en  çe  genre  en  vinrent  au 
point,  que  la  première  queûionquoa 
flit  obligé  de  faire  aux  Clercs  qui  ie 
préfen toient  pour  recevoir  les  Ordres, 
étoic  s'ils  favoiént  lire  les  Evangiles  i 

les  Epitres ,  &  s'ils  en  pouvoient 
expliquer  le  fens  au  moins  littérale-*, 
ment» 

Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  EtaWiffe- 
tous  les  fecour.s  manquaileat  aux  ta-  Ecries **pi 
lens  ;  le  Clergé  fur-toutavoît  moins  à  en  charitm»- 
deiirer  que  tout  autre  Ordre.  Pour  nous 
Borner  à  la  France,  il  y  a  voit  déjà 
des  écoles  Qikhi^^ ,  telles  que  celles 
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de  Rheitns  &  de  Paris ,  connues  âe^ 

Ere  chrct.  pyj^  fgy^  1^  nom  d'Univeifites ,  &  qui 

^Hégire^^*  àvoient  produit  de  grands  hommes  , 
391  -  4S8.  tels  du  moins  que  de  pareils  iiecles 

Rohtrtfon ,  en  pouvoient  former/  Outre  ces 
Ecoles,  toutes  les  Egliles  Cathédrales 

ù  Gendre^  &  les  phis  riches  Abbayes  avoient  les 
^r^çoiff^  leurs  ;  des  Chanoines  ou  des  Moines 
JUu-y,  bif^  enfeignoient  dans  les  grandes^  la  Théo- 

^HiftfEccL  ^^o^^  y  ^^^^^  petites  les  Humanités* 
Ces  établiffemens  étoient  lé  fruit  du 
zeie  de  Charlemagne  pour  les  Lettres. 
^  Une  Requête  présentée  à  ce  Prince  par 
Certains  Religieux  ^  lui  en  fit  venir 
ridée  :  il  fut  fi  choqué  de  la  barbarie 
de  leurftyle  en  langue  vulgaire,  qu'il 
prit  la  réfolution  d'établir  ces  Ecoles  , 
pour  empocher  que  cette  barbarie  ne 
le  ghfsât  dans  le  latin.  Ses  efpérances 
furent  trompées ,  tant  p?r  les  guerres 
étrangcies  ou  inteftines  ,  qui  firent 
tomber  les  études  depuis  Charles-le^ 
Chauve  jirfqirà  Robert  ^  que  par  le 
vice  du  Gouvernement  féodal  &  la 
mauvaife  route  qu^on  fuivit  dans  Tin-; 
vefidgation  des  Sciences* 

Elles  n'avoient  pas  trouvé  beau- 
coup de  protedion  au  commencement 
de  îa  troifieme  Race^  ciiHugues-Ca^et^ 


Digitized  by  Google 


huroduSiOfu  Uvn  lit. 

focciipé  à  donner  une  forme  à.  fon  — ^ 

Gouvernement  ^  &  à  capituler  avec 
fes  Vaflaux  ,  avoit  peu  de  temps  '  HTgirc',^* 
à  leur  réferver,  quoique  le  iavant  3?^ -mSS, 
Abbé  le  Beuf  ait  prétendu  que  les 
jdeux  premiers  Princes  de  cette  troi- 
sième Race  n'ont  pas  manqué  d'aimer 
à  former  des  Bibliothèques  >  &  â  pro- 
«léger  les  Savans;  la  raifon  qu'il  en 
lionne  eil  aiTez  plaifante.  «  Puiique^ 
m  dit^il  9  un  Duc  d'Aquitaine  qui  vivoit 
»  alors  ^  le  ât  un  devoir  de  protéger 
^  les  Sciences  par  ces  deux  endroits  ; 
^  nos  Pvois  durent  enchérir  fur  le  zele 
n  d'un  Prince  qui  leur  étoit  infé- 
rieur ,  »  comme  û  le  degré  de  puif* 
fance  étoit  le  taux  fur  lequel  il  faut 
apprécier  les  talens^  &  que  TEmpe- 
reur  ,  par  exemple  ,  dût  néceflaire- 
ment  aimer  &  cultiver  les  Lettres  » 
plus  que  ne  les  aime  ou  ne  les  cul- 
tive Frédéric-le-^Grand.  Mais  lorsque 
Je  Gouvernement ,  formé  par  Hugues- 
Capet,  eut  pris  quelque  confiilance^ 
les  Arts  &  les  Sciences  trouvèrent 
^lus  (de  facilité  à  fe  faire  jour  à  tra«> 
vers  les  débris  que  la  guère  avoit 
amoncelés ,  &  on  leur  vit  en  efiet  jeter 
f^UQlqiiéçUt.  Au  milieu  de  tant  de 
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nuages  qu'il  falloit  percer  ^  il  ne  poii*- 

•  Ere  Chrët.  yoit  être  que  fpible  :  une  des  plus  iii- 
*^girt^J"  furmontables  barrières  qu'ils  rencon- 
391 -mSs!  trerent,  fut  la  rareté  des  livres  &  le 

genre  de  ceux  qu'on  préféra. 
Mok-<rac.     Ils  ne  fe  trouvoient  que  dans  les. 
c  iT^és  co.  Monafteres,  oii  Ton  fait  que  non-feiif 

ciâr  les  1  ^t»  »  • 

vres  ;  leur  lement  les  hommes,  mais  les  Reli« 

rareté  ;  ce  gieufes  mêmcs ,  étoient  occupés  à  ks- 

«jiii  la  eau-  ^     .  .    ,  ^  j 

toiu  copier  5  ce  qui  a  a  pu  manquer  de  nous 
procurer  bien  de  mauvaifes  leçons* 
L'Abbé  Abbon ,  dès  la  ân  du  dixième 
iiecle,  avoit  heureufement  fuggéré 
qu  on  pouvoit  étudier  les  Belles-Let* 
très  5  par  efprit  de  religion,  pour  évitée 
Toifiveté  &  matter  le  corps  par  le 
travail  de  Tefprit;  &  ainfi  s'étoit  in* 
troduit  cet  ufage  qui  faifoit  de  tous 
les  hommes  cloîtrés  autant  de  Copijftes^ 
lefquels  s'occupoient ,  fur -tout  pen- 
dant leCarême^  non-feulement  à  tranf» 
crire  les  Ecrits  des  Anciens ,  mais  en« 
core  à  s'en  procurer  de  toutes  parts, 
pour  augmenter  leurs  Brbliothequesg 
Ceft  ainli  que  fe  forma  celle  de  Saint* 
Benoît-fur-Loire  »  à  laquelle  cet  Abr 
bon  ,  doiltnous  venons  de  parier,  dut 
en  procurer  un  grand  nombre  ,  pui£^ 
que^  pour  fes  honoraires^  &  jamais 
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tribudon  ne  mérita  mieux  ce  nom  ^ 
il  exigeoit  deiiir  volumes  de  fes  Eco»  ^^^'^^^c'^  * 
liers  y  tant  Religieux  qu  Externes  ,  & 
de  cette  forte ,  il  en  amaffa ,  dit-on  ,  39^  -  ^W* 
cinq  raille.  Cette  richtffe  failoit  alors 
un  article  d'autant  plus  important ,  que 
les  manufcrits  étoient  excelEvement 
rares,  &  confervés  avec  beaucoup  de 
foins.  Les  ufuriers  eux-mêmes  les  re- 
gardèrent dans  la  fuite  comme  de  très- 
>ons  gages  :  on  le  voit  par  Texemple 
d'un  Etudiant  de  Pavie ,  Jafon  Mainus , 
qui  fut  réduit  par  là  débauche  à  mettre  "7"'* 
en  gage  chez  un  de  ces  prêteurs  inté-  NaLe'ad- 
reffés ,  un  corps  manufcrit  du  Droit ,  Jfii^f^; 
&  par  celui  de  Tnfcus ,  Maître  de 
Grammaire  »  qui ,  réduit  à  la  même 
néceflité,  trouva  la  même  re/Tource 
daiis  deux  petits  volumes  de  Cicéron. 

Ce  fervice  rendu  aux  Sciences  par  Raifonsquî 
les  Moines,  eft  un  de  ceux  auxquels  J° , 
devroient  un  peu  penfer  leurs  détrac-  gmnd  nom- 
teurs,  fur-tout  quand  ils  font  Gens  de  ^eurs '  an-" 
Lettres.  La  reconnoiffance  qu'on  leur  cie»s. 
doit  à  cet  égard  feroit  bien  plus  éten- 
due ,  fi  des  circonftances  funeftes  n'a- 
veient  empêché  que  ce  fervice  eût  été 
encore  plus  complet.  La  conquête  de 
i'Egypte  par  les  Sarrafins  ayant  rompu, 


Digitized  by  Google 


556      -^VEfprit  dês  Croifaâisl 

pendant  très-long- temps  ^  toute  com^ 
Ere  chrét.  miinication  de  cette  partie  avec  TEu- 
Hcgire ,  rope  j  1  avoit  lorcee  de  renoncer  au 
3>i  -  488»  Papyrus  ,  ou  papier  d'Egypte  ^  dont 
on  s'étoit  fervi  depuis  les  Romains* 
Les  Nations  barbares ,  qui  ne  favoient 
que  détruire  &rien  élever,  n'a  voient 
ni  le  goût ,  ni  la  puiffance  de  fuppléer 
à  ce  défaut  d'une  denrée ,  dont  rigno« 
rance  leur  rendoit  ^  à  la  vérité ,  la 
privation  aiTez  indiâerente  ;  &  ce  n  é- 
toit  qu  au  Hecîe  mcnye  dont  nous  nous 
occupons ,  qu  on  devoit  en  fentir  affez 
lutilité  pour  le  tenter  &  y  réuffir.  Aînfî 
\  depuis  le  feptieme  jufqu  à  cette  épo- 

que, on  fe  vit  réduit  à  ne  fe  fervir 

{)0ur  écrire  que  de  parchemin  ,  donf 
a  rareté,  qui  influoit  fur  celle  des  ma- 
nufcrits  ,  en  rendoit  la  tranfcription 
.  auflî  difficile  que  Tachât  coûteux. 

'  Dans  ce  befoin  général,  on  eut  té^ 

cours  à  un  moyen  que  Fignorance  feule 
pouvoit  imaginer ,  &  qui  feul  en  prou- 
veroit  toute  fétendue ,  quand  mille  au- 
tres faits  ne  Tattefteroient  pas/  On  ra« 
turoit  les  manufcrits  qu'avoient  Jaifles 
les  Romains,  &  on  faifoit  difparoitre 
les  anciens  textes  pour  en  fubftituer  de 
nouveaux.  Comme  les  études  pro&neii 
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étoient  alors  ftcrinées  aux  études  fa- 

crées  ;  où  Ton  avoit  lu  précédemment  Chrét. 
les  Ecrivains  les  plus  élégans  de  Rome ,  Hégire^, 
onlifoit^ou  les  Pfeaumes  du  Bréviaire,  3S>i  -  4^^^ 
ou  les  prières  d*un  Miffel,  ou  la  vie  de 
quelque  perfonnage  réputé. {iour  Saint, 
dont  on  s'empreffoit  de  tranfmettre 
les  aâions  à  la  poilérité.  C!'eft  ainfi 
que  nous  avoos  perdu  une  foule  d'Au- 
teurs qu'il  faut  renoncer  abfolument    Mim,  dû 
à  trouver ,  fur-  tout  plus  leur  ouvrage  ^J't^ff^^^ 
étoit  coniidérablç  :  car  les  procédés  lu  dans  une 
pour  la  rature ,  qui  fe  falfoit  en  gros,  ^J^^ill/^'J^ 
etaiu  difpendieux  &  demandant  des 
foins ,  dans  ce  facrifîce  des  anciens 
écrits ,  on  ne  s'adrefloit  pas  à  ceux 
-dont  le  ^/olume  n'aurolt  pas  fourni  . 
ââez  de  matière  à  la  tranfcription  ;  on 
aimoit  biea  mieux  prendre  le  volumen 
d*un  gros  ouvrage ,  d'un  corps  d'Hif- 
toire,  par  exemple ,  d'un  Titc-Live, 
d'un  Diodore  ,  ou  de  tel  autre  ,  que 
celui  d'un  des  petits  ouvrages  de 
Cicéron  ou  des  Poètes  ^  qui^  étant 
moins  étendus,  échappoient  plus  vo- 
lontiers à  la  profcription.  Ainfi,  on  ne 
doit  pas  être  étonné  que  des  gens  qnj 
faifoient  profeifionde  piété,  nous  aient 
J^anfmîs  toutes  ks  obfcénités  des 
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venais ,  des  Martials  ,  des  Horaces  J 
Ere  chrét.  ^      Pcrfe*  Que  probablement  ils  en- 
-  Hégire ,  tendoient  encore  moins  que  nous  ne 
391  -  48$.  Tentendons  nous-mêmes.  Ce  n  eû  pas 
rindécence  de  leurs  mœurs  qu'il  faut 
en  accufer,  ceft  la  rareté  du  parche- 
min &  le  goût  barbare  qui  avoit  appris 
à  y  fuppléer.  Si  la  découverte  qu'avoit 
Mém,  de  faite  le  P.  de  Montfaucon  de  cette  fup- 
ialiëtt  pr^^"      anciennes  écritures ,  avoit 
et    trtft.      infpirer  quelque  doute ,  il  Teroit 

■  abrolument  levé  ,  aujourd'hui  qu  on 
vient  de  retrouver  à  Rome  une  partie 
tfun  livre  de  Tite-Live,  dans  les  en- 
tre-lignes d'un  parchemin  mal  efFacé, 
&  fur  lequel  on  lui  avoit  fubilitué  un 
livre  de  la  Bible. 
uitns      Mats  ce  n'eft  pas  à  cette  cîrconilance 
Î&JîSj  feule  qu'on  doit  attribuer  la  perte  de 
nés  pour  les  quelques  Auteurs  profanes  que  nous 
*^*dï An-  f  ^g^^^ons  ;  leur  étiide  n  etoit  regardée 


▼te 


)pens.  que  comme  un  acceffoire ,  auquel  on 
ne  pouvoit  fe  livrer  que  dans  le  cas 
de  roifiveté  la  plus  entière  ;  &  malgré 
la  maxime  de  TÂbbé  Âbbon ,  on  avoit 
une  efpece  d'horreur  pour  tous  les 
Ecrivains  profanes.  Afin  de  les  diA 
tinguer  des  autres ,  on  avoit  imaginé 

fi^  quelques  Moaaûeres  ^  particu^ 


Digitized  by  Google 


Iwoduciion»  Livre  II L  359 

llérement  dans  ceux  de  Cluni  ,  un 
figne  flétriflant  pour  les  déûgnen  II  ^^'^^^ 

j        f  y     u  '  A  1000-1095;. 

etoit  ordonne  a  chaque  Moine  qui  de-    Hégire , 
mandoit  un  livre  compofé  par  un  Au-  39* 
teur  païen ,  après  avoir  fait  le  figne  ^^'^g* 
général,  par  lequel  on  faifoit  entendre  tifsQoWm 
qu'on  demandoit  un  livre  5  d  en  faire  liber, 
lui  particulier ,  qui  confiftoit  à  fe  tou-- 
cher  Foreille  avec  le  doigt  ;  comme  un 
chien  lorfqu'il  fent  quelque  déman»  . 
geaifon  ,  fe  gratte  avec  le  pied^  parce 
que  j  difoit-on  9  ce  nejl  pas  fans  raifoH 
fuun  InfidcU  ejl  comparé  à  un  ul  anU  ^ 
(!)• 


(x)  Vro  fipio  lihrl  fcolaris^qucm  aliquls  Paganus 
emnpofuit ,  pramiffo  figno  gentraU  Ubri  ,  edd$  ut  4tt« 
rem  cum  diglto  tangas  ,  ficut  cants  ,  cum  ptdt  pnt* 
riens ,  faUt  ^  quià  non  immtrito  inûddis  cum  tali  ani^ 
manti  comparatur.  {^Bernard  de  Cluni  ^  part,  i.  chap» 
7*  des  Signes,  )  Voici  f«r  quoi  étoit  îbndëe  cette 
ridicule  manière  de  demander*  La  règle  du  filence 
^toit  alors  plus  rîgoureufement  obfervée  qu'elle  ne 
Tefl  aujourahui.  Comme  des  hommes  raflfemblés.  en 
fociété ,  ont  cependant  toujours  befoin  de  commu- 
niquer entf'eux;  on  avoit  inventé  ime  efpece  de 
langage  manuel ,  par  lequel  les  Moines  fe  feifoient 
entendre  les  uns  aux  autres.  Il  y  en  avoit  pour 
toutes  les  efpeces  de  befoîns ,  même  pour  Sure  con- 
iioître  fes  penCées  8c  ce  qu*on  avoit  de  plus  caché 
«bnsrefpnt.  ?ar  exem[>le>vouloit-on  faire  entendre 
qu*on  demandoit  du  pain  }  on  faifoit  un  cercle  avec  • 
le  pouce  &  les  deux  doigts  qui  le  futvent  :  étoit- 
du  lait  ?  oa  mettoit  le  {etît  doigt  dans  la  bwche^ 
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On  ne  doit  pas  être  étonné  que  des 

1000  -^10''^'        ^  infpiroit  une  telle  idée 

Hégire^ J  des  Auteurs  profanes  ,  ne  puffent 
391 --48».  pas  profiter  de  leurs  lumières  pour 
étendre  la  fphere  des  leurs ,  &  qu'ils 
n'y  puîfaiTent  que  des  connôiilaiices 
ou  fauiTes^  ou  minutieufes  ,  ou  ridi* 
cules*  Parcourons  -  en  rapidement  le 
cercle  étroit  ^  &  nous  reconnoîtrons 
la  vérité  inconteftable  de  cette  ma- 
xime 9  que  la  fauiTe  fcience  eil  pire 
même  que  Tignorance ,  parce  qu'elle 
allie  lorgueil  à  Timbécillité ,  &  que  ce 
n'eil  pas  fans  taiibn  que  le  Comique 
a  dit  ; 


Un  fût  farant  eâ  fot  plus  qu^un  fot  ignorant* 

Court  d*E-    Le  Cours  d'Etudes  que  nous  fui- 

rance'druî  "^^^^  cnçore  aûuellement ,  étoit  dès* 

Crammaîre; 

LatîniUbar*  "  '     -  -  -  -    * 

^axe«  pour  imiter  un  enfant  qui  tette  ;  dtoît-ce  de  la  truite  } 
après  te  (îgne  géniéral ,  qui  défienoit  le  poiiTon ,  de 
la  main  étendue  fur  les  deux  lourciis  »  on  fe  coa<» 
vroit  le  vifiage  ,  parce  que  c^ëtott  le  fi^ne  de  la  fjjsmme , 
9t  que  la  truite  étoit  comptée  parmi  les  poîiTons  fe* 
tneites  ;  c*eft  du  moi;is  ainfî  ,  je  jctois  ,  qu'on  doit  en» 
tendre  cette  latinité  barbare  :  Pro  fi^no  truclfi, ,  hùt 
0dde  ut  de  fuptrcilio  4d  fupercUium  trahis  (^manum  )  ^ 
fuia  cjl  Jtgnum  fcmma  ,  quuL  &  tructa  femifuo  generÊ 
prùnuttciatur.  (  Udalric*"^  Pour  le  (îgne  général  qii 
Jéfignpit  up  Livre  ;on  etendoit  la  main ,  on  l'agi- 
toit  ^omme  lorfqu'on  tourne  des  feuillet^,  (  Vid.  Ai 
Cungc ,  GUÎf.  (ÊM  mpt  fignuin* 
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lors  admis  dans  les  Ecoles ,  Se  c'eil  a 
elles  que  nous  en  fommes  redevables  ^  fireChrfc 

û  toutefois  9  avec  les  lumières  que  ^^é^rel^ 
nous  avons  acquifes  ,  nous  n'aurions  39*  —  4M. 
pas  du  y  faire  des  changemens,  plutôt  titury^dif- 
.que  de  garder  un  tefpeâ  aveugle  pour  ^Tw/Zi^i^^ 
les  iniUtutioas  de  rignorance.  Ainfi  la  ckarif^  xùam^ 
première  des  fciences  qu  on  y  enfeir 
^noit  9  étoit  ^  f  omme  aâuellement  ^ 
celle  qui  ouvre  la  porte  à  toutes  les 
autres  :  mais  puisque  ce  n  eft  que  dans 
ce  fiecle  qu  on  a  comjM-is  la  néceffité 
<le  la  Langue,  vulgaire ,  &  que  ks  aou- 
veaux  Inftitiiteurs  ont  eu  tant  de  peine 
à,  faire  entendre  qu  il  ne  faut  pas  Vap^ 
pefantir  uniquement  fur  le  Grec  &  le 
latin 9  &  que  la  Laïque  natiohnale  doit 
entrer  pour  quelque  chofe  dans  Tédu- 
<:ation  ;  on  juge  bien  qtï'au  onzième 
iiecle  5  on  ne  le  dc-utoit  pas  feulement 
de  cette  néceâité ,  &  que  plus  ^  à  rai* 
fon  de  fa  barbarie ,  la  Langue  avolt 
l^efoin  d'être  vperfeâionaée  5  plus  on 
dédaignoit  de  s*en  fervir ,  plus  on  la 
profcrivoit  >  &  on  négiigeoit  de  décrire 
ovi  de  la  parler  correâement. 

Peut-être  le  mal  auroit--il  été  moîtâ 
^ronfidérable  ^  fi  en  préférant  la  Latine 

jexçlufivement  à  toute.  Autre  •  car 
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•"^'^''^  Grec  &  FHébreu  n'étoient  pas  moins 

EreChrét.  oubliés  que  la  Langue  maternelle,  on 
^^Hégire^^'  fe  fût  du  moins  aftireint  à  la  parler  & 
Sf»<-«-4S8'  à  rapprendre  dans  toute  fa  pureté, 
comme  on  le  fait  à  préfent.  On  fe 
contentoit  de  pofféder  les  déclinai- 
fons  9  les  confugaîfons  ^  &  les  règles 
lès  plus  communes  de  la  fyntaxe ,  ré* 
dmtes  aux  tours  des  Langues  vulgai* 
res ,  &  avec  une  foule  de  mots  tirés 
de  ces  mêmes  Langues ,  auxquels  on 
donnoit  une  terminaifon  latine  y  on 
parvenoit  à  former  cet  épouvantable 
jargon ,  qui  fait  frémir  aujourd'hui  tous 
ceux  qui  font  obligés  de  fouiller  dans 
ces  groffiers  monumens  du  mauvais 
^oût  y  bien  que  ^  comme  le  remarque 
le  fage  Abbé  Fleury ,  ils  en  aient  vu 
des  relies  dans  les  Ecoles  de  Pbilo- 
fophie  &  de  Théologie.  Cefl:  là  qu  on 
trouve  que  bdlum  fignifîe  une  bataille  ^ 
miles ^  un  Chevalier  ;  qu'on  voit  des 
mots  barbares  tirés  des  Langues  ger* 
maniques ,  tels  que  gucrray  treuga  ^  & 
une  foule  d  autres ,  qui  deviennent  une 
véritable  &  dégoûtante  étude  pour  les 
Ecrivains  qui  ne  fe  font  familiarifés 
qu'avec  Tite-Live ,  Tacite  &  Cicéron , 
1^  ^uii      »'étoient  pas  imaginé»  c^A 
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leurfaudroit  recommencer  à  appren- 
dre ,  pour  iirer  quelque  parti  de  ces 
.miférables  rapfodifles.  ^^îc\kel^ 

L*embarras  devient  bien  plus  infur*  391— 48** 
montable ,  quand  on  eft  obligé  de  con*- 
fulter  ceux  d  entr'eux  qui  mi»lheureu« 
'iement  a  voient  quelque  teinture  du 
Grec  :  quelque  légère  qu  elle  fut ,  ils 
avoient  la  fureur  d'en  fair^  parade 
•dans  tous  leurs  -écrits  ^  &  de  mêler  .i 
leur  latinité  barbare^  une  foule  de  mots 
fabriqués  futr  1^  Grec  ^  &  dont  laffem* 
Wage  eft  quelquefois  auiîi  bifarre  qu  in-, 
jdé  chiffrable  (i)^ 

Cet  étalage  d'érudition  en  împofa 
au  point  9  /]u  on  parvint  à  oubHer  com* 
plétement  les  anciens  ^  pour  s'attacher 
mx  modernes ,  &  que  Tétude  de  Tan- 
tiquité  fut  dédaignée.,  &:  reléguée  dans 
la  clafTe  nombreufe  des  ^occupations  ^ 
jîon  •  feulement  inutiles  ,  maïs  dange- 
xeu(e$.  ;A  .cet  é^rd  ^  il  .i^ijt  bon  .de  ^^j^ 

'(  i  )  Il  n*e{l  pas  rare  de  trouver  parmi  ces  Aateurt 
jJes  phrafes  telles  que  celie-ci  ,  faite  pour  défionet 
le  MonaAere  de  Cufa  ,  vers  les  Monts  Pyrénées:  v 
Arclflerîo  Coxiano  ,  in  honore  Agii  ftrationis  urard. 
4:onftriicium  ^  &. cette  autre,  où  Ton  fouhaite  en  ces 
termes  à  un  Baudouin  il'ètre  illuminé  par  la  fagelTe 
divine  :  BMuinus  à  Do0mQ  'fit  ilLuminoius  de  Agn^ 
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remarquer  que  les  Lettres  doivent  dfi 
Ere  chréu  |a  reconnoiflaiice  à  Grégoire  VIL  pour 
^H^égîr^f *  un  grand  bien  qu'il  leur  fit ,  en  faifant 
3?i  r  488I  un  grand  mal  à  la  piété»  L'innovatiott 
qu'il  introduifit  dans  TEglife ,  en  dé- 
fendant que  rOffice  divin  fe  célébrât 
en  langue  vulgaire  9  a  donné  force  de 
l.oi  à  cette  coutume ,  qui  n'a  pti  inan- 
quer  d  attiédir  beaucoup  la  dévotion  ; 
nos  pay fans  &  nos  femmes ,  il  eft  vrai , 
fie  favent  ce  qu'ils  difent  lorfquils 
chantent  les  louanges  de  Dieu ,  &  nos 
Religieufes  font  réduites  à  lire  avec 
la  plus  grande  diffaraâion  un  Bréviaire^ 
&  à  pi'almodier  des  Pfeaumes  qu  elles 
n'entendent  point  ;  mais  en  même- 
temps  il  paroît  certain  que  cette  prol- 
cription  de  la  langue  vulgaire  fut  fa- 
vorable à  Tétude  de  la  latine  t  quoa 
auroit  fans  doute  totalement  abandon^ 
liée  ;  on  n  auroit  pu  en  retrouver  les 
<  vraîs  principes  dans  cette  foule  de 
'  mauvais  Auteurs  qui  *s>etoient  alors 
mêlés  d'écrire  en  cette  Langue  ^  & 
nous  aurions  infenfiblement  été  privés 
de  tant  de  chefs  -  d'oeuvre  qui  font 
encore  les  délices  &  les  modèles  des 
Oenà  de  lettres. 

lAvec  4e  telles  Huoiamtésj  on  peiil 
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fe  figurer  ce  que  devoit  être  la  Rhé- 
torique dans  le  cours  de  pareilles  étii-  ^^"^^f* 

1  r  ^Y-i  #        •         '  1000-1095. 

«es*  L  Eloquence  étoit  devenue  I  art   Hégire  ^ 
de  gâter  le  ftyle ,  plutôt  que  de  Ten-  39***4S*. 
ricbir.  On  eroyoit  en  poiTéder  toutes  ,  ^^^^ 
les  fînefles ,  quand  on  étoît  parvenu '^^^^^^^^^^ 
â  s  exprimer  obicarément  plutôt  que 
fimplement ,  à  entaffer  les  figures  les 
plus  dâfparâtes  »  fans  méthode  >  fans 
choix  5  fans  goût  ^  à  afFeûer  les  expref- 
iions  &  les  phra(es  de  TEcriture  pou( 
exprimer  les  chofes  les  plus  commii* 
jies.  Quand  un  HiAorxen  ou  un  Ora* 
teur  avoit  pu  dire ,  en  parlant  de  la 
mort  de  fon  héros  >  U  fut  joint  à  fcs 

pcres  y  il  entra  dans  la  voie  de  toute 

chair  ^  &  qi^a  cela  il  ayoit  joint  unç 
foule  de  Ueux  communs  9  de  digref- 
ûons  mal  placées  &  ennuyeufes  9  d« 
moralités  pJates  &  triyi3les ,  il  ne  man-        .  ^ 
quoit  pa^  de    croire  un  génie  dans  le  ' 
genre  de  TEloquence.  Ceft  ainfi  qu'on 
peut  en  jugor  d'apcès  Torg^eil  de  ceux  ^ 
qui  donnèrent  des  préceptes  en  cet  art; 
Gerbert^  qui  certainement  n'eA  pas 
un  des  hommes  les  plus  médiocres  de 
ce  temps,  fait  lui-même  Téloge  le  plus 
pompeux  d'un  Traité  dç  Rhétorique 
qu'il  avoit  compofé  :  ouvrage  admira^^   Ef.  ^st^ 
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hk ,  s'écrie-t-il ,  pour  ceux  qui  s'y  eoa^ 
Ere  Chrét.  noiffint ,  &■  trïs-uùU  à  ceux  qui  veuàm 
'°»ég\:7l'  étudier  la  Rhétorique  ,  pour  difiper  Us 
331  —  488.  ipaiffes  ténèbres  qui  la  couvrent ,  &  fixtr 
dans  Hefprit  fes  précepus  ,  /  /omUs  à 
eublier  (i).  Si  à  ces  défauts  vous  joignez 
la  vénalité  des  Orateurs ,  vous  aureï 
une  idée  complette  du  triffe  état  ou 
cette  partie  delà  Littérature étoit ré- 
duite. L'Eloquence,  bornée  prefqu'en- 
tiérement  à  celle  de  la  chaire ,  étoil 
abfolument  mercenaire  ;  ce  n  etoit  m 
par  génie ,  ni  par  chanté  chrétieime 
qu'on  prêchoit,  à  en  juger  du.  moins 
par  les  difpofittons  du  Concile  de Poi* 
f.fo.  tiers  ,  en  1 100,  qui  défend  aux  Eve- 
f  •  7^^*      ques  de  permettre  la  prédication  a 
ceux  qui  portoient  des  Reliques  pour 
quêter. 

DeiaPoé-     La  Poéfie  étoit  encore  quelque 
*«•         chofe  de  plus  barbare  que  la  Rhéto- 
rique ,  parce  que  de  Ja  difficulté  w 
^  riihme ,  naiffoient  d'autres  {ovok^-  ^ 
y  a  une  marche  indiquée  par  la  t^^* 
ture  à  tous  les  Peuples  dans  Tinveit- 


(  I  )  Oms  fane  cxpertibus  mirahile  ,  fiudhfis  i 
éid  rcs  Rhctorum  fugaces  atquc  calinçgijjim^ 
pnhtndcndiiÀ  ai^uz  in  anhno  collocand^s» 
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gatiofi  des  fcieoces  ;  c'eft  de  fe  laiflet 
frapper  par  les  images  )  d  en  fentir  & 

en  exprimer  vivement  les  impret-  Hégire , 
fions,  avant  de  chercher  à  en  décou-  35^  -4î«^ 
vrir  ia  fource.  Nos  ancêtres  ^  tout  au 
contraire ,  avoient  voulu  être  Philo-* 
fophes  avant  d'être  Poètes  ;  &  au  tteu 
de  s'occuper  â  peindre  la  belle  nature  j 
ils  s'étoient  enfoncés  dans  les  pro<^ 
fondeurs  de  la  Métaphyiique  la  plus 
obfeure ,  &  avoient  deiféché  leur  ima- 
gination dans  les  études  les  plus  ah^- 
traites.  Ce  n'eft  pas  que  la  Poéfie  eut  . 
été  totalementabandonnée  :  s'ilfe  trou* 
voit  des  gens  qui  dédaignaient  les  Poè- 
tes 9  &  particulièrement  Virgile,  qu  ils 
appelloient  falfus  Wr  (i)  ;  il  s'en  trou- 
voit  d  autres ,  tels  que  Probus ,  Prêtre 
deMayence ,  aflez  pénétrés  de  refpeâ 
pour  lui  &  Cicéron  ^  pour  mettre  en 
-queftion  û  ces  deux  grands  hommes 
ii'avoient  pas  été  fauyés. 


(i  )  C'efl  rëpithete  que  lui  donne  un  Poète  de 
ces  temps^là ,  dans  ces  vers  où  il  met  (ans  façon  un 
de  fes  Confrères  au  defliu  duCigne  de  Mantouei 

Vîrgilîî  pulchroç  fiiras  Jam  cînge  cothurnO| 
Sti  {upmjalfum,  Ycra  canendo,  virum^ 
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^  Auflî  nous  refte-t*âl  pluileurs  mtf- 
•Ere  Chrét.  numeiis  dc  ia  Poelie  de  ces  temps-ià , 

Hégire ,  &  même  trop  pour  leur  hornieur  ; 
^\  -  4S8.  &  quoi  qu  en  ait  prétendu  FAbbé  Le 
fieuf^  qui  fembie  avoir  confenré 
beaucoup  de  vénération  pour  tout  ce 
que  ces  fiecks  reculés  nous  ont  iaiffé 
en  tout  genre  ^  il  faut  convenir  avec 
TAbbé  Fleury ,  qu'à  de  bien  légères 
exceptions  près  ,  on  croyou  faire  un 
poemêfjm  racontant  de  fuite  une  hijloire 
£un  flyle  aujji  plat  &  Xun  latin  aujji 
barbare  y  qw  Con  aurait  fait  en  profi  j 
excepté  que  la^contrainte  des  vers  faifoh 
ehereher  des  exprejfions  farcies  ^  &  ajouur 
des  chevilles.  Il  n  en  pouvoit  pas  être 
autrement  y  puîique  dans  les  chefs^ 
d  œuvre  qu^avoit  laiffé  Rome  j  on  ne 
s'occupoit  pas  des  beautés  poétiques  9 
de  cette  élégance  ^  cette  propriété 
d'expreilion  ^  iâqs  laquelle  il  n'eâ 
point  d'Ecrivain  ^  &  encore  jnoins  de 
Poëte  9  de  cette  imitation  de  la  belle 
nature ^  qui  efl  lame  de  la  Poéiie  9  & 
qui  féconde  les  idées.  Souvent  mêaiei 
loin  d'aller  chercher  tout  cela  dans 
les  Poètes  andens ,  on  avoit  une 

Jtc  Btttf.  pece  d'horreur  pour  cette  ledure.  On 
voit  Saint  Odon  ^  qui  y  dès  ia  jcimeâc  > 

■s  ' 
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huroduâion.  Livre  ïllé  j^p 

avoit  été  détourné  par  un  ibnge  de  ^"^"^^ 

celle  de  Virgile ,  &  qui  pourtant  a  j^^^^^''^^- 
ûât  des  poéneSy  où  ,  a  la  vérité  ^  il  ^""ué^l^!^ 
na  rien  de  commun  avec  le  Chantre  --4^^ 
d'Ënée.  Notker  de  St.  Gai  ne  montre 
pas  moins  d'averiion  pour  tous  les 
Poëtes  païens  9  diMit  il  profciit  Tétude 
a  Salomon  fon  difciple^  en  lui  pro« 
mettant  qu'il  trouvera  bien  afTez  de 
quoi  Plumer  fon  feu  poédque  dans 
Prudence  j  Saint  Avit ,  Jouvence  ,  & 
tous  ces  premiers  verfificateurs  chré* 
tiens ,  plus  pieux  que  Poètes. 
.  Ainii^  ce  quon  fe  bqrnoit  à  ap<«. 
prendre  dans  les  £erits  des  Païens  > 
c'étoient  la  meûucedes  vers  &  la  quan**- 
tité  d^  iynabes  ^  &  encore  ka^  égard 
fe  permettoit-on  les  licences  les  plus 
étendues.  Ptour  peu  que  la  quantité  d'un 
mot  ladn  gênât  ^.on  en  forgeoit  fur<^le< 
trhamp  un  grec ,  qui ,  avec  une  termî- 
naifoa  latine,  venoit  remplir  la  place 
Vuîde.  On  changeoit  même  la  quantité 
4'uo  mot  Jatiu ,  comme  la  pénultième 
du  mot  de  nmUeris  St  de  caltfkcis^ 
iqu^on  faifoit  longue  y  par  raifon  jd'Ëu*  i 
phonie  ,  diloit  -^on  ,  quoiqpe  nous  ne 
"Voyions  pas  trop  aijfowifiiui  ce  que 
ïoreille  pouvoit  gagner  à  ce  change- 

Q5 
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ment.  De  ces  afFemblages  bifams; 

Ere  chrt't.  naquirent  ces  moniîres  du  mauvais 

1000-10(75.        '        /•    1  r  t 

Hégire ,  goilt ,  fi  long  -  temps  en  ulage  ^  lous 
Je  nom  d'Acroûiches.  Ons'efforçoit 

tâ^uhr.  taotôt  de  faire  ime  longue  pièce  , 
dont  tous  les  mots  commençaiTent 
par  la  même  lettre  ,  comme  Téloge 
de  Charles  -  le  -  Chauve  ,  qu*un  Huc- 
baud  de  Saint  Amant  compofa  de 
trente-lix  vers  ,  dont  chaque  motcom- 
mençoit  par  un  G  ^  tantôt  de  former 
im>  nom  par  les  premières  lettres  de 
chaque  vers  ^  ou  de  âîre  des  ftrophes 
abécédaires  y  comme  cet  Aitmaa  y 
Xioine  d'Hauviller  ^  dont  parle  Sige- 
bert,  lequel  décrivit  les  ravages  des 
Normands  en  quatre  alphabets  9  à  /V- 
xtmj^U  du  Propheu  :  quelquefois  enfini 
on  inféroit  dans  les  vers  cette  inven* 
tion  des  Peuples  Goths  j  qui  gêne 
encore  tant  Je  génie  auîourahui ,  & 
Ton  compofoit  des  vers  Léo»ins,ceft- 
à-dire ,  des  lignes  où  la  céfure,  nécef- 
faire  au  fécond  pied  ,  rîmoit  avec  la 
dernière  fyllabe. 

Origine  Cependant  ces  études  y  toutes  dé* 
^€sTrouba.  feâueufcs  ou'eUes  étoient  ,  dévoient 

cours  ;  dé-         .  *  i         i  •  ^ 

taiis  à  leur  avoir  un  avantage  dont  k  onz^icme 
lujet,      ^ci^  fflême.  profita.^  Jufqiies**  là  OA 
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S'etoît  borné  à  imiter  les  Anciens  dans 
leur  langue,  &  ces  eiiaist  quoiqum-  E^eChrét. 
formes^  firent  comprendre  qu'on  pou-  '^Hégire^f* 
voit  réuifir  au  moins  auffi  facilement  39<  ^^i* 
dans  la  langue  maternelle.  Il  ne  feroît  rontentiit. 
peut-être  pas  abfurde  de  conje^urer  Pâqm». 
que  ce  fut  Tignorance  qui  tenta  ces  J^jJ; 
premiers  efforts ,  en  raifon  même  de  Boucher  , 
cette  facilité.  Les  Peuples  ,  &  particu-  S^f^îr 
liérement  les  François ,  devinrent  ce  Gcni  m/î. 
qu  avoient  été  les  hommes  au  fiecle  f^^u^  ^ 
d'Homère  U  d'Héfiode  :  ils  abandon^ 
nerent  la  mauvaife  route  qu'ils  avoient 
fuivie  ,  &  au  lieu  de  raifonner ,  ils 
commencèrent  à  peindre.  Alors  panit 
le  crépufcuie  à»  cette  aurore  qui  de* 
voit  un  jour  jeter  de  fi  doux  rayons 
fur  la  France.  La  Poéfie  latine  fat 
abondonnée  ,  ou  du  moins  reléguée 
dans  les  Cloîtres,  &  les  Peuples  furent 
tout  étonnés  de  voir  renaître  les  an-* 
dms  Bardes ,  &  d'entendre  des  Poètes 
qui  parlolent  leur  langage. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant  y  c'eâ 
qu  à  peine  celui  des  François  venoit 
de  ie  former ,  qu'il  fut  regardé  par 
les  autres  Nations  comme  la  plus  belle 
parkun  dont  on  pût  fe  £sivir  ;  témoin 
le  Fiorçntia  Bmmtto  Latini  ^  ou  Brurui 
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37*      ^'Efp^^  Cto^ades. 
mmamm/m  j^i^  ^  Précepteur  du  Dante  9  lequel 
Ere  chrét.  yivoit  en  1220  ^  OU  eiiviron.  Il  avoit 
''HVgir?r  écrit  en  François  fon  fivre  appeUé  U 

391-488.   Trçfor  de  la  naijjancc  des  chofes  ^  &  il 

La  CroiMdu  s'cn  cxcufoit  auifi  :  «  &  s'aucuns  de- 
dk^Mr^  »  mande  porquoi  chis  livres  eft  écris 
l^vifn^.     »  en  romans,  félon  le  patois  de  France, 
»  puifquenousfomesitaliens,  jedlroé 

>^  que  c'eft  pour  deux  raifons  ^ 
»  eft  parce  que  nous  fomes  en  France; 
H  Tautre  fi  eft  parce  que  françois  eil 
»  plus  delitaubks  langages  &  plus  coin* 
»  muns  9  que  mouk  d^autres» 

Avant  que  ce  jargon ,  fi  exalté,  eu! 
un  peu  mérité  ces  éloges ,  la  Poé&c 
françûife  ,  extrêmement  négligée  de* 
puisCharlemagne,  s^toit  bornéeà  queP 
ques  chants  greffiers ,  qui  n'étoient  inl- 
pirèî  que  par  le  Démott^xle  la  guerre, 
&  faits  fimplement  pour  animer  les 
ibldats  au  carnage ,  par  le  récit  dd 
exploits  de  quelques  héros  réels  ou 
imaginaires*  G'étoit  ce  que  font 
tiieilement  les  anciennes  romances 
Efpagnoles*  De  ce  genre  étoit /tf  ^'î^' 
/ûii  de  Rolla/zdj  qu  avant  le  combat 
on  étoit  dans  Tufage  de  faire  hw^^l^^ 
Matk^Parif.  plutôt  qufi  chanter,  par  les  dix  ou  douze 
voix  les  plus  ibrtes  qrfon  pouwrf 
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trouver  5  &  que  Guillaume^e-Conqué- 
rant  fit  répéter  trois  fois  à  la  tête  de 
<es  troupes  ,  avant  qu'on  fonnât  la  '"^XlVl". 
Charge ,  à  la  bataille  rfHaftings  (i).  39» 

Outre  ces  chanforis^  il  y  a  voit  en* 
core  quelques  autres  pièces  de  vers  ^ 
eompofée^  par  le*  Fatipi ,  fortes  de 
Poètes  qui  aflaifonnoient  leurs  produc-» 
tîonsde  traits  piquans  contre  le  vice, 
&  d'éloges  de  la  vertu;  leurs  Ouvrages^ 
tjui  fe  chantoient  en  chœur,  ont  vrai* 
femblablecn ent  donné  naifTance  à  ceuK 
des  Troubadours ,  dont  on  date  orell^ 
nairement  l'origine  de  là  fin  du  onziemô 
iiecle.  Les  Jongleurs  étoient  plus  an- 
ciens &  on  les  voit  répandus  dan^ 
les  Provinces  dès  le  Commencement 
de  ce  même  liecle.  En  1024  ils  étoient  Fine,  4$ 
à  la  Cour  de  Saint  Henri  ^  qui  les  chafla, 
&  diibribua  aux  pauvres  ce  qu'il  a  voit 
Coutume  de  leur  donner.  Aux  noces  de 
lEmpereur  Henri  IlL  lorfqull  époufa 

■i«  w^i^»»^»  .  waii   mil    ,  iimH  m^^Êtmmm'Ji'^li 

.  (  I  )  TaîUefer ,  qâi  moiUt  bien  chantoit  ^ 
Sur  Lin  cheval ,  qitî  toft  alloit , 
Deva<it  eus  aïloxt  ehantant 
De  r AUemaîgne ,  &  de  Rollant^ 
F.t  d*Olîvîer  ,  &  de  VaffauX , 
'Qiii  moururent  en  Rainfchevauit* 

(Al  Cang,  Glojik  au  mot  Cantileoa  IWllajtvdi^-} 
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*ST— ^  Ingelnheim  Agnès  y  fille  du  Comte  dé 
Ert  Chrëi.  Poitiers ,  il  s'en  trouva  une  grande 
^^é^tl*  troupe  ;  mm  c*étoit  particulièrement 
991  «-488.  la  Cour  de  Flandres  quils  fréquen* 
toient* 

Quant  aux  Troubadours ,  leur  nom 
ne  fut  proprement  affeâé  qu'aux  Poè- 
tes Provençaux.  Ceux  qui  les  imitè- 
rent en  France ,  prirent  celui  de  Trou- 
vères 5  ou  Trouveurs ,  différens  des 
Conteurs  9  Chanteurs  &  Jongleurs»  Les 
premiers  écrivoient  en  vers ,  &  étoient 
les*  inventeurs  de  leurs  fujets  y  qui 
fouvent  aufîî  étoient  fondés  fur  des 
événemens  certains  ^  quils  embeliif^ 
foient.  Les  Croilades  leur  en  fournirent 
un  grand  nombre  ;  ils  fe  plaifoient  à  y 
décrire  les  viftoires  des  Princes  Chré- 
tiens fur  les  Infidèles  ^  ou  à  retracer 
les  aventures  qui  leur  étoient  arrivées 
à  eux-  mêmes ,  &  dont  quelques  -  unes 
font  aflez  fingulleres  pour  mériter  de 
nous  occuper  dans  la  fuite*  C'efià  ces 
Troubadours^  ou  Trouvères,  quenciiS 
devon&  la  rime  teil€  que  nous  l  enz* 
ployons  aiijourcrhui  :  depi>is  que  dans 
leur  langage  Roman ,  c'eft-à-dire,  dans 
la  L  angue  Romaine  corrompue ,  qui 

jétoic  devenue  la  yuigaire  ^  ils  Teurçal 
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fixée  à  la  fin  du  vers  ^  il  ne  fut  plus  per-^ 
mis  ,  comme  auparavant  «  de  la  placer 

•    ^-rri  ^  *  1000-10954 

moittéremment  au  commencement  ^  au  Hégire , 
milieu  ou  à  la  fin.  Les  Conteurs  s  exer-  39»  -4^** 
çoient  dans  le  même  genre  que  ceux-^ 
ci  9  avec  la  diiFérence  qu'ils  écrivoient 
en  profe.  Les  Chanteurs  chantoient  les 
produdions  des  uns  6^  des  autres  y  & 
les  Jongleurs  5  qu^on  appelloit  auffi 
Md/ze/îrcls^  OU  Ménétriers  ^  mot  qui  s*eft 
confervé  dans  nos  campagnes  pour  dé- 
fîgncr  la  même  chofe^  les  exécutoient 
ûxt  différens  ihihtimens. 

Comme  je  ferai  obligé  de  parler  fou- 
vent  de  ces  Poètes  datis  les  Croifades  , 
il  ell  bon  de  mettre  ici  de  fuite  tout 
ce  qu  il  nécefTaire  d'en  favoin  Tai  dit 
que  c'étoit  probablement  Ti^orance 
^ui  leur  avoit  donné  naiflance  ;  &  en 
effet  ^  comme  la  très-bien  remarqué 
un  Ecrivain ,  auiii  eftîmable  Philofophe 
que  Littérateur  fufpeâ  en  matière  de 
goût  ;  à  leur  égard  ,  ks  Grecs  ni  les  FcnùiUBê. 
JLatins  nuvount  jamais  été  ;  Uurs  Ou^^ 
vragcs  étoiem  fans  règles^  fans  élévation^ 
fans  jiifujje  :  mais  ils  y  fuppléoient  * 
par  des  traits  de  génie  qu'on  n*en  eûl 
point  attendus;  par  cette  fimplicité  que 

nous  ne  retrouvons  plus  aujourd'hui  ^ 
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l  '  ^    ■  fur- tout  depuis  que  le  bel  efprit  dont 
Ere  Chrët.  j'emprunte  la  plupart  de  ces  expi'ef* 
^Hégir?/'  fions ,  a  contribué  à  nous  la  faire  per« 
Iji  «^488.  dre  ;  enfin  ,  par  cette  naïveté  ,  dont 
il  n'a  été  permis  qua  la  Fontaine  de 
nous  retracer  lidée >  fans  paroître  li** 
dicule^ 

Mais  le  plus  grand  éloge  qu'on  puiffe 
faire  de  leurs  talens  ^  c'eft  de  rappeller 
que  ce  fiît  fur  leurs  Sonnets  ,  leur* 
PaAorales  ^  leurs  Chants ,  leurs  Satyres^ 
leurs  Sirvantes  ,  leurs  Tenfons  9  ou 
Plaidoyers  d  amour  ^  que  fe  forjnerent 
&  Dante  &  Pétrarque  &  les  .  autres 
Poètes  9  qui ,  à  la  renaiifance  des  Let^ 
très,  créèrent  cette  réputation >  dont 
Utalie  eft  fi  prodi^ieufement  déchue  ^ 
&  contribuèrent  a  les  propager  en 
France  ^  comme  ailleurs.  Leurs  Ouvra^ 
ges  étoient  bien  diffërens  des  Ecrits 
de  ces  Bardes  9  qui  avoient  fait  û  long- 
temps en  France  les  délices  d'une  Na* 
tion  toute  guerrière.  Us  contribuèrent 
à  adoucir  cette  contrée,  à  la  poUr 
par  lés  idées  de  galanterie  qu'ils  fe- 
merent  dans  leurs  pccfies  5  plus  inf- 
pirées  encore  par  Vénus  que  par  Mars* 
Ces  noms  païens  conviennent  dVi.tant 

QÙeux  ici  j  que  cette  galanterie  étoit 
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quelquefois  ii  recherchée ,  qu'elle  en 
devenoit  impie  «  ainfi  ou  on  le  voit  c^"^^^» 
par  ces  vers  d  Aubin  de  Sézanne ,  qui   Hégire , 
vivoit  environ  en  1260,  &  qui,  pour  39»  -48»« 
me  fervir  de  Texpreffion  de  Fauchet ,  Ancim. 
parU  comme  un  fou  déf^JpérCy  difant  ; 

A  tous  Saints  le  di  j 
Si  je  perds  m*amîe. 

Qu'en  Dieu  ne  me  fie 
Ne  fien  ne  fui  niic  ^ 
Ainii  que  je  TaiB* 

Maïs  li  quelques  -  uns  contribuèrent 
ainii  à  la  dépravation  des  mœurs  ^ 
tfaufres  communiquèrent  à  la  Nation 
quelque  goût  pour  la. vertu,  par  les 
différentes  moralités  qu'ils  rifquoient 
dansleurs  Ou  vragçs^  &  particulièrement 
dans  leurs  Fabliaux  moraux  ou  allé- 
jgoriques«  On  en  peut  juger  par  celle-ci 
'd'Hébert  ,  dans  fon  Roman  des  Sept 
Sages  y  &  qu'un  Hiftorien  pourroit  bien 
prendre  pour  épigraphe  de  fes  Ou- 
vrages : 

Rîen  tant  ne  ^eve  à  Menteor  i 

A  Larron  ne  a  Robeor, 

N'a  mauvaife  hom  qui  ex  qui  foit , 

Comme  Vérité  ^  quand  Tapperçoit; 

Et  Mérité  ^  c*eft  la  maflfue 

Qui  tôt  le  monde  occit  &  tue» 
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— *  Comme  cesPoëtes  étoien  t  en  tout  dei 
Ere  Chrët,  imitateurs  rfHomere  5  que  les  héros  de 
^^é^^l*  leurs  Ouvrages  étoient  prefqne  fem- 
j9«  -488.  blables  aux  fiens  »  &  que  c^étolt ,  à 
peu  près  ^  la  même  fimplicité  dans  le 
ftyle^  la  même  naïveté  des  ufages;  Ils 
rimiterent  encore  dans  la  manière 
de  faire  connoitre  leurs  produ£Hons. 
Comme  lui ,  ils  couroient  de  Cours  ea 
Cours  ,  de  Châteaux  en  Châteaux , 
accompagnés  de  leurs  Jqngleurs,  aux- 
quels  ils  faifoient  chanter  les  vers  qinls 
avoient  compofés.  Ceux  qui ,  au  ta« 
lent  de  la  Poéfie  joignoient  celui  de 
ja  Muûque  »  &  qui  ^  ainii  qu'on  par- 
loit  alors,  faifoient  les  mots  &  les fom!^ 
étoient  les  plus  richement  récoiopen- 
fés  par  les  Rois  ,  les  Princes  ou  les 
Barons  chez  lefquels  ils  fe  préfentoieat. 
Car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'ils  ne 
cher^hajfTent  que  la  gloire  ;  &9  comsie 
Ta  malignement  9  mais  judicieufement 
remarqué  Le  Gendre,  en  France  1 

comme  ailleurs  ^  il  y  a  toujours  tu  fotcj 
Rimeurs  &  peu  de  Poètes.  Il  y  en  av^^ 
doncplufieurs  pour  qui  leur  talent  étoit 
une  reiTource ,  puifqu'on  les  payoit  en 
draps ,  en  armes ,  en  chevaux ,  &  même 

pa  argent.  Si  cette  dernière  rétributioil 
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étoit  flétriiTante  pour  le  corps  entier  des  — *^ 
Poètes ,  quelques  particuliers  en  effa-  ^ 
çoient  bien  la  honte  par  les  faveurs  que  ^^m^r^l 
leur  prodiguoient  quelquefois  de  gran-  ""^^S* 
des  Dames.  Elles  éeoiene  >  dit  Fonte-^ 
nellejfori  faibles  contre  les  beaux  ^ 

piits.  Cette  foiblefle  avoit  peut  -  êtrrf^ . 
autant  fa  fource  dans  le  rang  de  ces 
beaux  efptits ,  que  dans  leurs  talens  r 
car  parmi  les  Troubadours  on  compta 
dans  la  fuite  9  non-feulement  des  Duc$ 
&  des  Comtes ,  mais  des  Rois  &  des 
Empereurs  ,  tels  que  Richard  1.  Roi 
d'Angleterre  ,  &  FEmpereur  Frédé- 
ric IL       Le  goik  de  la  Poéâe  s'é- 

>     ■  I.    '  I       I    É       i  , 

(  1  )  On  cite  de  Prince  en  langue  provençale  « 
des  vers  d'autant  plus  précieux  ,  qu'ils  prouvent  qu'il 
«ft  certaines  qualitcs  des  Peuples  fur  lefquelles  les 
difTérentes  viciffitudes  des  temps,  des  mœurs,  des 
éducations  |  des  eouvememens  ,  femklent  n*avoir 
aucune  influence.  Dans  Télo^e  de  toutes  les  Nations  *  - 

que  cet  Empereur  connoiffoit,  il  parle  de  quelques 
cuaiites  qu'on  retrouve  encore  parmi  ces  mêmes 
Peuples ,  qu'il  faut  bien  qu'ils  doivent  au  climat^ 
On  en  peut  juger  par  ce  couplet  : 

Fias  mt  CaValler  Francis 
E  la  donna  CauUana  » 
E  Vontar  deî  Gynoèt 
£  la  Cour  de  iLaftclhina  ; 
Lou  cant^r  Provenfallès» 
£  la  danfa  Trivyfana . 
E  lott  €0Fp«  Af  agonnet  » 
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tendit  même  û  loin  ^  qu'on  renfeigna 
Ere  Chrét.  auffi  méchaniqument  que  les  Arts  les 
Hégire ,  moms  libéraux ,  &  qu  on  vit  en  France, 
591  -  4S8»  fous  Philippe  1 1 L  autant  de  maîtres  à 
liGmdrc  rimr  quc  de  maures  à  danfir. 

Avancer  que  dans  ce  fiecle  la  Poéfie 
on  ccr.voit  ^j-^^j  ^       enfancc  .  cefl:  annoncer 

*i%  fiecle.  ietat  ou  le  trouvoit  une  partie  de  la 
Mttératiure  »  qui ,  chez  tous  les  Peu* 
pies  ,  n'a  d  abord  eu  pour  fources  que 
les  monumens  de  la  Poé'^e;  c'eft  dire 
que  THiftoire  n'exiftoit  pas  >  &  cepen- 
dant on  croyoît lecrire :  jamais  même 
les  véritables  fiecles  des  Lettres  n  ont 
produit  ^  en  ce  genre  y  une  immeniité 
d'écrits  auffi  confidérabîe  pour  le  nom- 
bre que  les  indigènes  chroniques  dont 
.  Montefquieu  a  dit  avec  tant  d'énergie , 
E/>rif  its  tous  ces  EcTUs  y  ffoids  yfecs  j  injîpides  & 

^ouf^us^  ^  faut  Us  lire ,  //  faut  Us  dcvonr 
comme  Ut  fabk  du  que  Saturne  dcvoroU 
Us  pUrres  ,  &  où  Ton  fe  déficit ,  pour 
ainâ  dire  ^  à  qui  étonneroit  le  plus  3 
lîaon  par  la  multiplicité^  du  moins  par 

le  miraculeux  des.  âits* 


£  là  perla  Julllana  ; 

les  mans  &  kara  d*Anglès* 

^  iou  DgwX  de  Iliufcaflau 
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Ces  hommes ,  qiiiffe  fentoient  tant 
cle  répugnance  à  imiter  les  fiâions  des  ^^^^^ 
Poètes ,  oc  qui  «voient  horreur  Vir-  Hc^irc , 
gile  j  parce  qlnl  ne  difoit  pas  toujours  35^-4^8% 
la  vérité  ^  femblôient  changer  abfolii- 
ment  de  nature  ,  lorsqu'il  s'agiffoit  de 
faire  pafler  cette  même  vérité  à  la 
poftérité.  Nulle  tradition  n'étoit  appro* 
fondie  :  qu'un  fait  tînt  du  prodige  ^ 
c  en  étoit  affez  pour  le  faire  recevoir 
avec  avidité.  Dès  qu'un  Moine  ,  après 
avoir  mal  lu  les  autres  Ecrivains ,  fe 
croyoit  en  état  d'écrire  lui-même ,  il 
compulfoit  y  il  compiloit  tout  ce  qui 
lui  tomboit  fous  la  main,  fans  choix, 
fans  difcernement^fans  ci  itique.  Trou* 
voit-il  dans  quelque  Chroniqueur,  qui 
l'avoit  devancé,  que  Francus,ûls  d'Hec- 
tor ,  avolt  donné  fon  nom  aux  Francs  ? 
Auffi-tôt  il  faifoit  defcendre  ceux  -  ci 
des  Troyens  :  de  même  il  dérh  oît  le 
nom  de  Bretagne  de  Brutus  5  BritanniA 
quafi  Bnuannia  ,  ainfiqu  on  le  voit  par 
Alain  Bouchard  y  qui  ,  long -temps 
après  ,  &  dans  le  feizieme  fiecle  ^  in-  x^i^t 
tituloit  fon  Uiiloire  Us  grandes  Chroni-^ 
qucs  de  la  Bretagne  Armoriquc  ouGaVr  LaCroîxda 

loi/e.,  depuis  U  umpsDU  Roi  BkuTus  ^^^'^''^ 
jufqu  au  rcgnc  dç  J^m  ^  Duc  de  Bre^^ 
(agnci 
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Quelquefois  ce  même  Hiftorien  y  eiï^ 
10^?'^^*  taflant  »bles  fur  âbles^  abfurdités  iat 
Hégh^^J*  abfurdités  ,  s'il  entreprenoit  une  Hif- 
39^  -  4tt*  toire  depuis  la  création  du  monde  )\\€- 
Y VI'  ^''^i'     a  fon  temps  «  comme  ce  n  étoit  alors 
mid*mtrci       trop  la  coutume  ;  il  parvenoit  a 
former  le  répertoire  le  plus  complet 
de  fottifes  &  d'extravagances  que  la 
U  Biuf  crédulité  puifTe  imaginer  Se  bornoit-ii 
à  tranfmettre  la  vie  de  quelque  per- 
fonnage  dont  la  vie  avoit  été  édifiante  j 
pour  fournir  des  leâiires  aux  nouvelles 
Fêtes  de  traniladoa  }  Il  chercholt  dans 
fon  imagination  tout  ce  qm  étoit  le 
plus  contraire  aux  règles  de  la  nature  ^ 
âtappelloit^  pour  ainu  dire^  IMeu  à  lui, 
pour  en  intervertir  fans  ceâe  Tordre^ 
dans  les  occafions^  les  plus  inutiles  ^ 
Souvent  les  plus  minutieufes ,  &  de  fou 
travail  réfultoit  une  longue  aoipMca^ 
tlon  des  anciennes  Légendes  9  ou  le 
bon  fens  n'étoit  ^9»  plus  refpe^^é  <pie 
\jx  vérité. 

On  ne  ûuroit  ^iproire  combien  Dieu 
&  fes  £lus  fe  maoifeiloient  dans  ces 
temps  de  ténèbres  ^  combien  on  rai» 
Mahiiion ,  çontoit  dc  vifions ,  d'apparitions.  Un 
Aun.  BMi.  i^vant  Bénédiâin  avoue  que  c'étoic  lé 

moyen  ijn'çjn  croyoit  Iç  ply$  pieux 
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pour  rappeller  les  hommes  dans  la 
bonne  voie ,  &  qu'on  ne  doit  regardée  ^^^^^ 

.  .  .  r*  f    ''^      1000- 1095, 

comme  véntables  que  quelques  -  uns  Hégire , 
de  ces  miracles»  Outre  les  origineS'39^  *-4S'« 
fabuleufes  des  Eglifes  ,  dont  il  n  y  en 
avoit  peut-être  pas  une  que  la  critique 
n'eût  pu  légitimement  conteiler  ;  on 
ne  ie  faifoit  pas  fcrupule  ^  quand  on 
avoit  perdu  les  ades  de  quelques  Saints^ 
ou  les  homélies  qui  leur  étoient  pro- 
pres ^  de  leur  adapter  ceux  de  quelques 
autres  Saints  ^  ainii  qu'on  faifoit  à  Âr-  u  B^uf, 
les ,  où ,  au  lieu  de  lire  au  Clergé  les 
homélies  qui  pouvoient  convenir  à 
Saint  Trophîme,  premier  Evêque  de 
cette  Ville  »  on  leur  lifoit  ^  fans  s  em- 
barraffer  des  faits  hiftoriques  ,  celles 
de  Saint  Germain  d'Auxerre  ^  écrites 
fous  Charles-Ie-Chauve  par  Hé  rie.  On 
croyoit  ^  on  écrivoit  que  les  Cynocé-> 
phales ,  animaux  fabuleux  5  à  tête  de 
chiens ,  font  des  hommes  ;  qu'un  Ânge 
avoit  apporté  au  premier  Evêque  de 
Metz  les  lettres  initiales  de  fes  fuccef*-  . 
feurs ,  &  que  les  unes  étoient  d'or  , 
les  autres  d'argent ,  celles-ci  de  plomb  ^ 
celles-là  de  fer.  Il  fe  trouvoit  quel- 
quefois encore  quelques  efprits  qui  fe 

^sv9ltoient  4e.  telles  imbé(ullité$  ^  tel& 
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fus  TAbbé  de  Sotignae  ^  qui  5  dans  un 
Concile  de  Limoges  ,  décria  la  vie  de 
^^é^re  'l'  Saint  Fron  ^  £yeque  de  Pécigueux  f 
iji  -  4SS.  comme  une  pièce  toute  nouvelle ,  fa- 
io33*   bridée  à  pnx  d'argent  par  un  Cor- 
idm.   Eveque  de  Limoges  :  mais  leur  har- 
diefle  étoitle  phis^fouvent  mal  reçue  9 
Jldcm.    çn  crioit  à  fimpie ,  ou  s'il  falloit  en 
venir  à  prouver  ce  qu'on  avoit  voulu 
perfuader  ,  on  le  fuppoioit  apporté  de 
bien  loin ,  par  dis  Pèlerins  qtion  ru 
revoyou  Jamais. 

Etat  éc  h  A  ces  erreurs  de  la  fraude  fe  joignoient 

^'fc^diTia  ^^^^^     Fignorance  dans  la  Chrono- 
S^jgraphie.  logie  &  la  Géographie ,  ces  deux 
foutiens  de  THifloire  ,  fans  lefquels 
elle  ne  peut  marcher  qu  elle  ne  trébu- 
che à  chaque  pas.  Onétoit  peut-être 
aiTez  exaâ  fur  la  date  des  faits  9  dont 
on  parloit  comme  témoin  oculaire  > 
quand  nul  intérêt  né  confeilloit  de  Tal-^ 
térer  i  mais  dès  qu'il  falloit  remonter 
plus  haut  dans  la  fphere  des  âges ,  on 
3Çf  Seufi  s  y  perdoit  Sans  concorde  exade  pour 
ie^  Empereurs  ou  les  Confuls  ^  les  Rois 
ou  les  Papes ,  ou  mêioit ,  on  confon- 
doit  tout  9  &  les  anachronifmes  étoient 
les  fautes  dont  on  fe  doutoit ,  çamme 

0n  s'ctmbairaQbit  k  moini 

^  U 
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iLsi  Géographie  ^toit  encore  plus  * 
maltraitée  ,  &  ceft  im  article  fur  le-  EwCbrét* 
quel  un  Hiftorien  des  Croifades  d  le  ^^é^l* 
plus  de  droit  d'^ccufer  la  ilupide  igno-  39*  ••4^»^ 
rance  des  Auteurs  du  onzième  ûecle  ^ 
pour  les  foins  &  le  travail  qu  il  lui  en 
coûte  à  débrouiller  le  |:énébteux  cahos 
Cil  ils  Font  enfévelie.  Comme  on  ne 
&yoit  point  alors  ,  excepté  en  Italie  9 
ce  que  c'étoit  ni  que  commerce,  ni 
que  voyages ,  il  n'y  avoit  prefqu  au*- 
cime  communication  entre  les  Peuples* 
Paris,  ^  pour  les  Pr^^yinces  les  moins 
éloignées ,  étoit  comme  une  contrée 
inconnue  &  étrangère  ^  &  le  trajet  de 
la  Capitale  en  Bourgogne,  par  exem-  F^O^^ 
pie,  étoit  regardé  cq^me  un  voyage 
auffi  long  que  pénible  &  périlleux  ,  ainû 
qu  on  ie  voit  par  aine  aventure ,  que 
tout  le  monde  fait ,  du  Comte  Bou-* 
chard  avec       Abbé  de  Cluni*  Lea 
Moines  mêmes  ,  eux  qui  écrivoient 
rHiilotre,  ne  favoient  pas  à  St.  Martia 
de  Tournai  ,  qu  il  y  avoit  un  Monaf-* 
tere  de  Perrière^  dans  ie  Diocefe  de 
Sens,  comme  à  Ferrleres  on  ne  foup- 
içonnoit  pas  lexiâence  de  Su  Martia 
de  Tournai.  Ainfi  ,  on  rie  doit  pas  être  ye^ft 
étfmné  que  Glaber  place  ie  Mqqc^ 
Tarn  S  ^ 
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Véihve  en  Afrique ,  &  donne  â  la  Mer 

-jt^-^*^*^^^*  méditerranée  le  nom  d'Océaa,  ni  que 
Hâ^^^l'  dans  ia  phis  ancienne  Carte  qui  (bit 
39^  -  4^2.  connue ,  &  qui  fubfifie  dans  un  laa- 
^  Mcm.  de  fiufcrit  de  la  Chronique  de  St.  Deiûs» 
l^cHj^f^  on  trouve  Jérufalem  au  miiieu  de  la 
terre  >  &  Alexandrie  aulfi  près  de  cette 
Ville  que  Nazareth* 

De  teKes  portions  doivent  d'aitant 
moins  furprendre  ,  que  c'eû  fur  -  tout 
dans  les  Croîfades  que  parut  coaiplé- 
leçnient  Figiiorance  du  moyen  âge  fur 
fa  ittuatîoa  des  pays  éloignés*  Elle  fit 
faire  aux  Croifés  les  fautes  les  plus 
groffieres  en  ce  genre  ^  &  nous  les 
leur  verrons  payer  bien  chèrement. 
Muay.  Us  ne  s'étoient  pas  perfuadés  que  la  face 
du  monde  avoit  changé  depuis  Pline 
&  Ptofémée:  ils  contmuoient  à  la  cher- 
cher h  à  rétudierdans  leurs  Ecrits,  & 
lorfqulls  arrivèrent  à  la  Terre-Sainte  ; 
Villes  Bourgs ^  Villages,  tout  ce  quils 
apperçiîtent^prit  à  leurs  yeux  la  forme 
&  le  nom  des  lieux  dont  lEcriaure  fait 
mefitîon  j  à  peu  près  comme  aujour- 
d'hui les  Pèlerins  qui  vont  à  Jéruialem, 
éroiene  y  retrouver  tous  les  monu- 
mens  de  la  vie  &  de  la  paffion  de 
•    Jdiis-Chriftj  quoi  qu'il  foit  plus  claie 
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"tions  qu'a  iiibi  cette  ViUe^  il  û'en  peut 
'{vbûûërc^^utï  'ttàs-pe^  nombre;  ik  ^^égm^J' 
voulurent  voir  Y  Ane  ,  'telle  quaux  38*'^48t% 
^emps  de  Jeieph  ou  de  Jofué.  Ainû^ 
iur  les  plus  foibles  conjeûures^  fut 
-sone  légère  reâemblance  de  nom,  fur 
>ia  moindre  convenance  de  fituation^ 
diftribuereat  les  m>ins  &t  les  pofi^ 
^tiens  à  leur  gré  ;  transformant  Bagdad^ 
-DU  le  Grand* Caire  ^  en  Bdb-ylonev^ 
>Alep  en  Aleph  ^  Hiâ^  en  Caïphas ,  la  />. 
^oro&ne  en  Corofaines:;  ^appércevant  ^î^. 
Aci  Béthtilie  9  là  le  cHêne  de  Membré^ 
•plus /loin  la  caverne  de.  IjOCh^^d^iNi 
^coté  b  fépukure  d'Adam ,  de  l'autre  ^ 
Se^thérébiitte  d^  Jacob  ^  la  fontaine 
.Td*Agar  ^  ou  le  genièvre  d'Elie  .,  la  osh 
wetne  de  Cléop^^  ou  ie  Caftilbm  quoi 
montra  V es  ^1  ^  8c  mille  autres  objets  ^ 
ctevbient Jltre  également  mvifibles 
A  leur  curio&té ,  que  les  ravagiez  de  la 
fguerre  -a^eieiitâdt  difparoître^  ou  que 
/fe  temps  avoir  dévorés» 
'   Il  ^auroîi  étéi  "htén.^  étoimant  que  des  Diaieiitfa^ 
Sommes  qui  méttoient  £  peu  de  Phi- 
idfophîe  dans  le  genre  de  littérature 
iquî  en  demande  le  plus  ^euiTent  montri 
^Quelgue  fupériQiité  dans  imefcien^ 
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qiû  ne  fdic  prefqne  entore  que 
xooo-*i^^'*  naître  ^  &  qui  ne  peut  être  que  le  fruit 
ué^rcPf*  d'une  énide  dégagée  de  quantité  de 
391  ^  488-  préjugés ,  &  foutenue  par  cette  liberté 
de  penfer  dont  les  fiecles  barbares 
n'ont  pas  même  l'idée.  C  etoit  pour* 
tant  à  cette  étude  que  fembloient  ten- 
dre plus  particulièrement  toutes  les 
autres  :  c'étoit  de  la  fcience  du  raifon* 
nement  que  fe  piquoient  le  plus  les 
prétendus  Savans  du  onzième  £ede« 
ntury ,  le  £n  parlant  de  leur  Philofophie  y  on 
£&,Ka-  pourroit  prefque  pafler  fous  fileoce 
htrtfQn  \  ubi  la  Dialeâique  ^  qulls  a  voient  ima- 
^née.  Les  telles  groffîers  qui  en  œt  * 
VL  long-temps  infeâé  les  Collèges  9  & 
dont  ils  ne  fe  ibnt  peut-être  pas  eii^ 
core,  affez  dépouillés  ^  ne  font  que  trop 
ïuffifans  pour  en  donner  une  idée. 

L'art  du  raifoiinement  étoit  devenu 
parmi  les  fubtils  fophiftes  qui  Tenfei* 
noient,  l'art  ^de  refcrîme,  &^plaiibit 
d'autant  plus  »  qu'il  avoit  phis.  de  con- 
formité  avec  ks  mœurs ,  &  .qu'il  re.- 
•  '  traçoit  fans  ceâe  ^iur  les  hdoMs  de 
cole^  les  fcenes  dediicorde  qu'offiroit 
<ous  les  joursie.fp^âacle  de  la  vie. 
Quand  un  Maitre.avoit.  élevé  des  chi* 

^anes  infernuBsbles  >  appuyéesiiitr  vo^ 
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foulé  de  négations  ,  que  fignorance 
ou  la  mauvaife  foi  multiplioit  ;  qu'il  £reChrér. 
avoit  pu  embarrailerlon  adverlaire  par    Hégire , 
des  queftions  captieufes,  le  terraifer  s»^"'4^S' 
par  des  réponfes  obfcures  &  entortil- 
lées; qu  il  étoit  parvenu  à  embrouiller 
les  principes  les  plus  clairs  v  pat"  une 
foule  dargumens  plus  abfurdes  les  uns 

Î[ue  les  autres  :  il  croyoit  avoir  inftruit 
es  difcipies>  qui  le  croy oient  avec- 
encore  plus  de  bonne  foi^  &  qui  Fad- 
miroient  dautant  plus  ingénûment,qu'il 
étoit  plus  ténébreux.  Pour  guides  dans 
cet  art  doffufquer  la  raiibn  ^  ils  n  a* 
voient  eu  long-temps  quun  Traité  des 
dix  CathégoneS'9  quon  attribuoit  à 
Saint  Auguftin  ,  mais  qui  auroit  eu  un 
tout  autre  ûiccès  s'il  eût  été  réellement 
de  cette  lumière  de  FEglife  ,  &  Un- 
troduâion  de  Porphyre ,  qui  fut  bien* 
tôt  défendue ,  dans  la  crainte  qu'on  ne 
confondît  fes  principes  avec  ceux  de 
la  Théologie. 

Ce  furent  là  toutes  les  fources  où  Mëtap'iyC- 
Ton  puifa ,  jufqu  au  milieu  du  onzième 
fiecle;  alors  TEipagne  en  ouvrit  à  la- 
France  une  autre,  qu'elle  devoit  elle- 
même  aux  Arabes  t  mais  que  ceiix*ei 
avoient  tellement  corrompue  ,  qu  on 
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î^'  ne  fît  prefque  que  changer  de  poironw 

lo^^ï^^'  L'étude  de  la  Dialeâiqae  &  de  la  Mé- 
Wi^x^^!  taphyfique  d'Aiiflote ,  que  quelques^ 
3^i-4^^ô.  Califes  avoient  encouragée  ^  ainfi  que. 
celle  de  fes  autres  Traités  >  &  qui  fem-- 
ftloit  devoir  hâter  les  progr^  de  la:^ 
faine  Philofophie,  ne  fît  que  la  retar- 
der: le  rafinement  qp'ils  y  mêlèrent 
&  par  lequel  ils  renchérirent  fur  ks? 
vaines  fubtili tés  &  Tefprit  de  diâme^-  * 
tion  y  qui  caraôérifent  le  PJiilofophe' 
Grec  ;  la  foule  des  futilités  fpéculatiyesi 
dont  ils  lembarraflerent ;  îes  contra-^ 
*  verfes  ,,auâi  pénibles^^qu'intèraiinaUesy^ 
où  s'épuiferçnt  &  fe  defïëchereat  des>. 
imaginations ,  trop  vives  ^  trop  arden«« 
tes  pourdes  études  au/îî  férienfesi  tout; 
contribua  à  éteindre  lè  flànibéau  qui. 
commençoit-à  luire  :  les- ténèbres  se- 
paiâirent>  lor/que  cette  Philofopliie- 
pafla  e;i  France  avec  fes  défauts.^  parce* 
^'ûn- ne  iiit  rien  ajouter  à  la  AalTe  des> 
lumières^  Subjugués  par  Texemple,  en«- 
diaînés  par  raiitorité  9 .  les  nouveamr: 
dircipIes  d'Ariûote,  àqwilë  doute  au** 
leit  paito  un  crime  ^  liû^ant  toujours; 
de  côté  lè  bons  feus  ,  rèxperiënce  ôc- 
lâ  nature^  ne  crûrent  jfàmais^.léur  in-' 
ÀiUibie.  Mâl^a  ^  cpatradiâioa .  a;v£C: 
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ces  premiers  &  uniques  maîtres  de  ^Hfan^^ 

f  homme.  Cette crécfcilité  porta  fiur  tour 

tes  les  branches  de  la  Pliilofophie  >  & 

fur  toutes  eut  des  ini&iences  plus  o»3^*-^^' 

moins  pernicieufes.* 

De  ces  branches  ^  il  y  en  avoît  une  Morale^ 
^li  9  dans  ce  iiede  de  déva/lation  6l 
de  fkng ,  auroit  eu  bien  befoin  d-êtte 
perfeâiQnnée  ;  ôu  plutôt  il  étoit  im- 
ffoffible  qu'elle  le  fut ,  avant  que  les 
Loix  politiques  renflent  été  elles-mê- 
liies.'  Ainfi ,  la  Morale  refta  telle  qu'elle 
•de voit  être  chez  des  Peuples  barbares, 
ti^i  s'étoient  plu  à  confolider  l'empire 
<le  la  violence,  qui  ne  reconnoifToient 

droit  que  le  droit  du  plus  fort  y  qui 
crojroient  avoir  rendu  tout  k  Dieu  > 
quand  il$  avoîènt  accompli  quelque 
pratique  fupërftitieufe  ^  &  tout  à  Thom^ 
me,  quand  ils  avoient  payé  les  com- 
penfations  ordonnées  par  la  Loi ,  ou 
que  la  pointe  d'une  lancfe  ou  d'une  épée 
avoit  prouvé  leur  probité.  Sans  oir 
des  idées  bien  juftes  des  vices  &  des 
vertus ,  on  fe  bornoit  donc  à  les  di- 
vifer  &  à  les  définir,  à  examiner  (t 
c^ette  fcience  eft  pratique  ou  fpécula'^ 
tive ,  fi  elle  a  des  moyens  ,  une  fin  , 

ç&  que  font  les  Aâes>^  les  Habitudes  ^^ 
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le  Libre  9  le  Volontaire  9     toute  cetffr 
EreChrét.  foule  de  que/lîons  préliminaires  &  or- 
Ut:gire^  feules  9  auxquelles  on  a  borné  juiquici 
39*         Fétuclc  la  plus  néceffaire  à  rhomme,  à 
la  iociété  >au  gouvernement» 
Phyfîque ,     La  Phyfiquc  ,  airtfi  que  toutes  fes^ 
Afironomie,  parties*  étoit  dans  un  état  aufli-déplo*' 
Mu^ue,    rablcr  Cette  icicncc  ^  le  plus  terrible 
"^^^        âéau  de  la  crédulité  dins  les  fiecles  de 
lumières ,  en  devient  le  germe  le  plus 
fécond  dans  les  fiecles  de  ténèbres  » 
fur-tout  quand  les  Loix  civiles  font 
fans  force  9  &  t[ue  tout  fe  débat  dans 
Lambms.  Je  cahos  de  Tanarchie.  Les  monflrcs 
dont  rimaginatien  fe  frappe  ^  en  la  ïi^ 
vrant  au  délire  de  la  terreur,  la  dîfpo* 
fent  aU0ute  eipece  de  culte  &  de  vénè- 
ration.  L'expérience  &  la  nature  con*- 
fultées  aveefoin  9  pourroient  feules  la 
rappeller  aux  yrais  principes ,  &  dlflî- 
per  les  fantômes  qu  elle  fe  crée 
înais,  on  Ta  déjà  dit,  avecle  bonfens^ 
c'étoit  ce  qu  on  méprifoitle  plus  que 
Texpérience  &  l'étude  de  la  nature.  On 
fe  conrentoit  de  mettre  en  langage 
fcientifique  &  d'étaler  dans  de  grands 
mots  le  petit  nombre  de  connoiâanccs. 
qu'on  pouvait  recueillir  d'Arifîote  oit 

des  autres  Anciens  ^  fur  la*  Pbyûc^ua. 
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générale ,  &:  qui  n  étoient  ignorées  de 
perfomie«  La  Phy fique  pardcufiere  ,  ^re  Chrét* 
entaffant  fablesf ur  fables,  fuppofitions  ^°Hé^î?f' 
£at  fappofitions  9  explications  abfurdes  39^  *-4M* 
iur  explications  abiurdes,  appercevoit 
toujours  des  prodiges  oà  il  n'y  avoir 
que  des  phénomènes  »  &  la  nature  fouf- 
frante  ou  irritée  »  oà  la  nàture*  n'étoic 
que  ce  qu  elle  devoit  être. 

Alors  on  vbyoiii  ce  qu'il  ne  nou»^  Mhim; 
eft  plus  permis  de  voir  ;  des  nuées  de 
Sauterelles  d^une  grofieur  extraordi- 
naire 9  qui  avoient  ûx  ailes  9  iix  pattes^, 
&  des  dents  plus  dures  que  la  pierre  ^ 
&  qui  étoient  en  û  grand  nombre 
Qu'elles  déroboient  la  lumière  du  fo« 
lêil;  des  pluies  de  fang  qui ,  couvrant 
toute  la  furface  de  la  terre ,  infeâoient 
les  plantes  9  faifoient  mourir  les  fruits  ^ 
ies  grains^,  & ,  par  contagion  y  les  ani-^ 
maux  &  les  hommes;rdes  Mag^ciens^qui 
avoient  le  pouvoir  de  conjurer  les  ora** 
ges,  de  bouleverfer  les  nuages^d'écrafer 
les  plus  riches  moifibns  fous  le  poids 
de  la  grêle  ^  qu'ils  envoyoient  à  leur  Du  cl  CaU. 
gré  ;  des  Villes  qui  s'élevorent ,  des  ^'/^^f 
armées  de  Centaures  >  on  d'hommes; 
iBirtaflâqiies ,  qm  combattoient  dans  le»^;;^f^t 
aks-y  des>  fbntauies  qui,  filtrant  ktx^r  thoi,  JNark. 

R5 
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vers  un  fol  rougeâtre  changeoiéfi» 
Ere  Qirét.  j^jy^^  ^^y^  eo  iang  ;<4€s  rpafiHes  >  de&i 
Hégire ,  crnpations  OU  contractions  de  nerfs  , 
-4*8i^  4Hji.  étoienc.  Touvrage  dit  Démon  ;  des- 
éclipfes  ou  des  comètes  5  qui  ,  préfa- 
geant  touj9iii:s^des  événomeiis  -  finif*- 
très,  faifoient  tremblée  les  Potentats ^ 
flir< leur  Trône,  comme Lauis-4e-Dé* 
bonnalre  vdônt  les  frayeurs  ne  trahif— 
fôient  pas'le  furnom  ,  &'.qw  pâliiToit  * 
toujours  à  Fafped  du  moindre  chan-» 
gemeut  dans  1  athmofpiiere  ;  des  auro- 
res boréales ,  qui  femoient  fur  toute  la 
térre ,  la  xomt^  Ja  fièvre  ^  la.  peûe  y  8t 
qsui  Taifolent  tomber  à  genoux  &  Aig- 
géroient  ks-^phi»- ^rveutes  prières  à.^ 
tous  ceux ^ui  étoiQni  aiTez  malheureux: 
pour  ap  percevoir  ce  brillant  phëno— - 
Kiene  ;  des  éclats  de  tonnerre ,  enfin , , 
5  fuivam  qu'ils. partoient- du  fep-, 
tcntrion  ou  du  midi ,  du  levant  ou. 
du  couchant;^  préiageoieiil:  des^^évé-^ 
nemens  plus  ou  moias  finîflres ,  ou  la  • 
guerre ,  on  *  dtverfes .  marts  ,  .pu  ^  de&> 
naiffances  extraordinaires.^  Dans  la 
crainte  que  toutesriw&idées  ne  puflbit^ 
fe  redifîer,  qu'on,  ne  parvint  à  décou-^ 
vrir  les  véckabks^ÊMirôes-de  ces  rpccb^ 
diges  i  m  haiîm.  dlarg^nt  d'ufuu  xaâsf^ 
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grandeur,  dépofé  dans  le  tréfor  Im- 
périal à  Aix-la-Chapelle  ,  011  tous  E^^Chrét. 
ceux  qui  fe  pirétendoient  Aftronomes^^HVgi''''^ 


fous  Louis- le- Débonnaire  ,  avoient  391 
pu  étudier  la  ûtuatioa  des  étoiles  & 
des  planettes  par  rapport  à  la  terre  ^ 
puifqu elles  y  étoient  repréfentées  en 
bofle,  fut  détruit  par  la  varice,  &  ce- 
précieux  monument  du  fy  ûéme  de  Pto- 
lèmée,  fut  brifé  en  mille  pièces  par^^^-*-!** 
r<>rdre  de  FEmpereur*  Lothaire ,  qui 
en  diftribria  les  morceaux  à  fes  foldats.  ' 

Si  quelqu'un^  s  élevant  un  peu  au- 
deffus  de  Ion  fiecle,  aîloit  puifer  chez 
les  Sarraûns  d'Efpagfte  des  connoiiTan^ 
ces  plus  éfendués  :  s'il  pouvoit^parve- 
»|r  ,  comme  Gerbert ,  k  'iottmt  de^ 
fpheres  avec  le  tour ,  à  les  couvrir 
cîe  peaux ,  'à  y  peindre  le  Jever  &  le 
coucher  du  foleil  iiî-,  à  Taide  des  a{-- 
trolabes  &  des  autres  iniirumens  de 
Aiathématiques  qu'il  avoit  apportés* 
d'Efpagne  ;  du  bas  dune  tour  ou  d^un* 
arbre  ,  fans  y  monter ,  ou  du  haut  d'un 
mûts,  fans  y  defcéndre,^  parvenoit: 
a  dire  de  lun la]ufte  hauteur  ^  de  Fautre 
ia* profondeur  9  à  calculer  la  longueur^ 
la  largeur  duné  montagne  ,  fans  en 
'âùrei^^tôur-irXW'^k'nombre  des  pintes 

^  R  6 
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HSff^ffma  d'eau  d'une  lource,  fans  en  puiferuns* 
Ere  chrét.  gcutte  !  cethommeétonnan  t  ^toitauffi^ 
Hégir^r  tût  déclaré  Magîcien^-&,  comme  tei^ 
91*1-^4^  chacun  fuyoit  fon  approche ,  chacun 
le  redoutoité'  Au  lieu  de  luivre  la  routa 
qu'il  avoit  tracée ,  on  aimoit  mieux  fo- 
perdre  en  recberches^inuHles,  en  quef^ 
tionsinfolubles ,  ouenfupputatiansmi-r 
nutieuies  :  on  compofoit,  par  exem-^ 
UBiuf,.  plè  y  comme  Francon  ,  .Eco!âtre  dé 
Liège ,  un  Traité  fur  la  quadrature  dir 
«ercle  ;  on  calculoit  comme  un  Sa* 
vant  d^quitaine  ,  dont  lOuvrage  fc 
trouve  à-  là  bibliothèque  Colbert  *, 
combien  dans  la  confeûion  des  hof-i 
tics  ,  des  offrandes  &  communions ,  il 
entroit  de  grains  de  bled,  &  Ton  éva-^ 
hicit  ces  grains  avec  les  poids ;-Ou  enfin; 
en  donnoit  des  règles  de  combinaifon 
pour  deviner  ÎHrpenfée  que  quelqu'un 
pou  voit  avoir  de  tet  oU'^tel  nombre  ^ 
fens  aucune  déclaration  de- fa  part. 

C'étoit  cette  fcience  du. calcul  qui 
étoit  lè  plus  en  Yogite  ,  parce  que  de 
tou tes^  celles  dont  elle  cft  la  ckf^  elle 
cft  là  pÎHs  facile ,  &  que  Torgueil  de 
Fignorànce^  peut  être  plutôt  fatisftit 
par  de  petits  fuecès^  On  Tenfeignoit  ^. 
on  la  .pratiquoit  ^  Qa'iai{oii;'de4lixi%& 
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^diifla  rendre  plus  claire,  plus  étenî- 
due,  de  plus  graiidufiige  ;  liiaison  peut 

yy*  r  *  /       1000  •  1005^ 

afiurer  ians  crainte  9  qiie  tous  ces  pré'*   Hégire , 
ceptes  auroient  mérité ,  de  la  part  de  3?**— 
lèlir  Auteur ,  ce  que  fit  Hilpéricy  Moine 
de  Grand- Vai ,  pou^un  Dialogue  qu'il  iàm^ 
rédigea  fur  la  feieace  dù  Compwt,  & 
^ftlqueH^  dbnna  le  titre  naïf  de  P/zer^// 
Pucrum^  En  effet,  rien  nes'amélioroit  ^ 
rien  ne  fe  perfeâionnoit^'  Le»  chiffres 
artabes ,  qui  auroient  pu  être  dtm  ft 
grand  uiage    étaient  dès loris  paffés* 
en  Fraftce  ^  &ron  ^en  fervoit  pour  cal- 
culer^ en  les  formant  fbr  une  table 
couverte  de  poudre  r  TignOr-ance  Sfi 
la  parefle  fe  âtisfaifoient  bien  mieux 
en  calculant  par  les  doigta,  qu on  te* 
If  oit  tantôt  droits tantôt  plié$,  ielon 
que  les  nombres  étoicnt  iimples  ou 
0ompofé9;  c'eft-  ce'qrfon  voit*  par  les 
plaintes  qu  adreffoit  au  Roi  Robert  , ^ 
Adalbéron ,  Evêque  de  ^aon ,  flir  ce 
que  les  premières  places  de  TEglife 
étoient  occupées  par  des  Eccléfiafti- 
ques  qui  ne  favolent  que  Talphabet  des 
ëoigt$.  Lecalcubdes  heures^fe  bornoit 
de  même  aux  cadrans. Iblaires,  &  tou* 
tès  lés  horloges'  qrfôn  inventa  dans'  ce  . 
temj^^  n£  pouvoientêtre  d'auam  uiagp: 
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J^S       I^Efprh  'èts  Croljadisi- 
pendant  la  nuit ,  jufqn'à  Saint  LoiiifV 
Ere  Chrét,  même  ,  :  qiu  étoit  obligé  de  mefurer 
^"^li^^  la  durée  de  fes  kOures  fur  celle  a  un 
3^1-4^8;  cîerge.-^ 

Le  calcul  des  fons  fut  plift  heureux- 
fifc  moinsuégligé ,  parce  que  I  habitude 
oiiTon  étoit  de  chanter  dans  les  Egli- 
fes  ,  infpira  fidée  &  la  volonté  de  don- 
ner plus  de^ grandeur  à  des  chants  def- 
tmés  à  célébrer  TÊtrc  Suprême;  mais 
rréceffairement  ils  detoient  être  aiiffi* 
teirbarës  &  aiiiH  groifiers  que  les  Peu- 
ples qui  lès  compofoiento  Le  Gendre 
r  beau  dijrè  de  la  Muûque,  que  eu  m 

^fi  ^Jf^K.  ^^^^^  France;  preuve  que  nos  ' 
aïeux  néioient  pas  auffi  greffiers  qu  on  ' 

voudrait  nous  U  faire  croire..  Les  Sau-' 

vages  ont  auffi  leur  Muâque ,  &  c  eâ^ 
aveç  la  Dànfe^  les  deux  premiers  arts- 
de  rhomme  ;  oh  ne  les  a  cependant' 
jamais,  ni  lun  niTautre,  apportés  en 
preuve  de  là  politeife  dés  Sauvages. 

Il  faut  avouer  de  même  quei  fi  le 
onzième  fiecle  n'a-pas  d'autre  titre  pour  , 
infirmer  les  mœurs  agreûes  qu'on  lui*^ 
reproche  ^  il  faudra  toujours  les  cornp-' 
ter  ,  mêine  à  cet  égard,,  au  rang  des 
jtec«frf.  Ut  fîëcles  groffierst  Toute  la  Mufique  fer 
&ufjr<iiy^  xi^^ij^it  atiXr  ckaiitt.  d'Eglife^,ç-eû*ar 
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iàîre,  à  ime  pfalmodic  lourde  &  mono- 


tone ^c.qu  #11  appeilaitJe  pkm  -  chaot  ^'"^  ^^^^t. 

^   '       '        J  J    cr  V^  /     •  1000-1005. 

Oxegorien  5  du  nom  de  St.  Grégoire     Ht^ire  , 
avoit  corrigé  rancien  chant»  Pépûi  î>«^-448*^ 

&  Charlemagne  ^  pour  complaire  aux^ 
jBapes  9  lavoient  fait  adopter  dans  la 
plupart  de^  Eglifes  dé  Fiance.  Cetfe 
iBélodiç  9  xar  c  étoit  le  nom  qiron  lw> 
donrioit'>  confiftoit  dans  le  chant  d\me  " 

Q^i  de  {riufieurs  voix  5  l'une  après  Tau- 

tfe  ,  &  n'étoit  pas  afFedée  aux  feules-' 
!^glifes«  lille  ayok  paflfé  dans  les  chants  r 
ptiirement  profanes ,  qui  fervoient  de  ^ 
ri^créations  dans les  compagnies  i  .&u 
G^étoit  fur  lemcmç  ton  quoa  pfalmo— 
dioit  ks>. plaintes  d'Argie  (i ) ,  celles  de*r 

la  haLolllc  de  Fonunay        \à  mort  ^le: 

FAbbé  Hugues  )  ce  qu'on  ne  peutmiettx^> 

comparer  quà  nos  airs  de  Roman- 
ces ^  qui  9 .  pout  vouloir  être  graves  &(h' 
trilles,  ne  font  fouventque  pefans 
ennuyeux. 

L'étude  de.  la  Mufiquie  étoit  alors/* 


* 


(  r  )  Le  tit^e  de  cette  Lainentation  étoit ,  Plahcius^^ 
Ar>ri(e. ,  de  FùUnkc  &  Theccle  &  Tktdeo  ;  c'étoientr 
onz.e  vers  exhnmctres  (jiii  commençoient  aiiid  :  Huer 
Attoll:  gcna^  J  dcftàc^ijui  lumina,  »  ,  .  On  peut  pren-?-— 
«ke  u.ve  icite  d*;  ces  plaintes  dans- le  S$4ÙfAt  y  f^^VkSi^ 
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fJ^m^ff^  extrêmement  difficile  >  parce  que  feà 
Ert  CHVét.      <ite  pbttvBnt  ôtre  écrits,  dévoient 

'^^rc^f'ôtre  appris  de  mémoire  ;  mais  comme 

35t  ^      elle  étoit  néceâaire  à-  ceaz-  qui  afpi** 
roicnt  à  TEtat  Ëccléfmdique  9  c'étoit* 
à  ceile*là'  qli-on  s'af tachoit  davantage.* 
Elle  ât  une  partie  de  Téducation  ^  fur-" 
tt>ut  lorrqu't>n*  vit  ïe&  Rois>  tels  que 
Gharles-le- Chauve  &  Charles- le- Gras  ^ 
Phonorer  pai^  le  gout  qu-ils^  montrèrent? 
l'un  &L  l'autre  pour  le  chant^  EUe  fleurir 
encore  plus  fou$  Robert  y  qui  y  auiour-* 
tfhui,  paroîtroit  plus  digne  de  figurer 
dans  un  Monailere  que  fur  un  Trône 
s^il  revivoit ,  &  qu'on  le  vît  portant  la 
diape  à'  rOiiice ,  la.  couronne  en  tête  y 
le  fceptre  en  main  ,  mais  qui  alors  de- 
Jtifl.  Lîtt.  voit  être  un  grand  Roi  ,  puisqu'il  fe* 

rff./tf  France,  plaiifoi t  à  compofer  des  Hymnes,  des  Sé** 
pences 9 4es  Répons  (i)^On  n'ignore> 


fi  )  On  lui  attribue*  l'Hymnè^  cn'vers  larobet  én^ 
mètres,  Chorus  nùvm  JtruJaUm  ;  le  Répons  qu'oit 
chante  encore  auiourd^hiû  i'-AWî  pîuGcurs  Eglifes ,  la» 
veille  (le  Noël ,  Judita  6»  H^nijahm  noliu  timoré ^ 
1j  S  'quence  ^  Spir'uûs  Sancïi  aafLhMs  'gratîa  ;  un- 
antre  Répons  encore  plus  fàn  eux- pour  fa 'Fête  ée^ 
S*.  Pierr»,  qu'il  nréfenta  Kii-mêtne  Jans'fonf voyage 
Rome  ,  à  rAiitel  des^  Auotres  ^  &  qui  ,  feloni 
Tcxthèmc  ,  y  fat  fort  coure* ,  iott  appla^tdi  ;  enfin  cek* 

^  çammence  par  ces  f^rok^^,  ii  Cç^atuië  M^ij^ 
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pas  que  ce  Monarque  ^  le  pFemîeï  <(ui 

éprouva  le  danger  des  foudres  de  Ro-  ^«Chrét. 
me  9  voulut  aller  dans  cette  Ville  vir  Hégire , 
frfer  le  tombeau  des  Saints  Apôtres:  39^—48^ 
il  firt  encore  plus  attentif  fur  le  choix 
des  Miifickns^  que  fur  celui  des  Evo- 
ques diftingués^  qu'il  menoit  à  ia  fuite* 
Malgré  Tattention  qu'il  donnait  à  cette 
fcience  ,  elle  auroit  pu  encore  reftev 
ïorig  "  temps  dans  Fétat  oit  il  Tavoit 
trouvée ,  û  l'Italie  9  plus  faite  qu'au«- 
cime  autre  contrée  pour  atteindre  à  la 
.  perfeâion  dont  elle  étoit  fufceptible,» 
n'eut  procïirit  à  peu  près  dans  le  même 
temps  9  Gut  ,  fumommé  d'Ârezzo  » 
auquel  on  doit  Finvention  de  la  Mufr 
que  à  pluiieurs  parties.  Ce  fut  ce  Moine 
qui  trouva  les  lignes  &  la  gamme,  & 
les  fix  fameufes  fyllabes^  prifes  dans  les 
trois  premiers  vers  de  l'Hymne  de  Su 
lean ,  à  Taide  defquelles  9  dans  la  fuite  ^ 
un.  enfkiit  put  ^  en  peu  de  mois ,  ap- 


mm!  par  lequel  le  pieux  Roi  »  dit-OD ,  trompa  Con& 
tance  »  Ton  ëpoufe ,  qui  tut'  avoit  demandé  une  i^iece 
k  fsL  io\i3nge;  Comme' c*étoit  un  honneur  «dont  il  n» 
Ja  cro^^ok  pas  digne*»  fans  vouloir  tout-à-iait  la  re- 
ICifer  f  il  compofa  cette  piape  ,  donc  te  premier  mor^ 
pour  une>  femme  qui  ne  fevoit  pis  le*  latin^ ,  figmfiar 
tout  ce  qu*ttlle  voulut».  (  ITtlly,  Rifi,,  Liuà»  dt  U 
fronce. }  ' 
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prendre  ce  qu'auparavant  un  hommff 
Ere  Ghrét.  ay^ît  ])îen  de  la  peine  à  fai&r  ^  Bprès^ 
*^cgii^^^'  une  émde  de  plufieiirs  années- 
391  -488*     Telle  fuf  rhewreufe  «évolution  ifui 
Charlatan-  fe  fit  dons  la  Mufique  à  Tépoque  qui 
Méïecincl*  «^"s  ©ccupe  ;.  mayf  malheuiîeufement 
•uwsfiede  elle  fut  la  feiile  :  car,  fans  vouloir 
nous  aftceindre  à  parler  de  tout,  il  nous- 
nous  bornons  à  quelques  -  unes  des 
fcience»  profanes  dont  il  nous  re^ 
teroit  à  rendre  compte    nous  vèr^ 
ronS  que  la  nullité  dès  progrès  étoif 
par  -  tout  la  même.  Prenons  pou» 
exemple  celle  qui  feroit  4a  plus  né-' 
ceffaire  ,  la  plus  cherç  à  Thomme, 
s'il  étwt  poffible  qu'elle  ,  fût  jamai$^ 
affez' perfectionnée  r  celle  que  tous  les 
Peuples- croient  pofféder ,  &  qulls  n'au* 
^ont  peut  -  être  jamais.  On  voit  bieiï 
que  je  veux  parler  de  la  Médecifie  ,^ 
'  dont  il  étoit  phis  difficile  à  ce  fiecle 
^u'à  tbut  aunre  d'avoir  les  véritable^ 
,  principes ,  après  ce  que  nous  avons  dit 
de  Toubli  où  Fétude  de  la  nature  étoit 
iiw  mimis.  enfévelie*  Au  nom  que  prenoient  ceux 
qui  prétendoient  Texercer:,  on  eût  cru 
cependant  qu'ils  en. poflédoient  les  plus 
inyftérieux  feçrets  :  ils  sappelloienf 
|^ieu£ea»ent  Pfi^^cicns  ^  Ôl  toutes 
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îktsm-  connotilances^  ,<  pour  juftiiier  oe  SSS!!!!!? 
titre  pompeyx,  conMoient  à  diftribuer  ï^e  Cbr«». 
au  haîaid  qiielques'rcmedes^que  Figno-  '^gû?^^ 
rance  totale  dela'BotaniqueaevoitMn-  39^  - 
Idrele  plus/ouvenrdangereiAxr^&dontilàr 
trouvoient  Findication  dans  Galien  om 
Hyppocrate  9  qu^ils^entendoienr  mal 
&  qu'ils  expliquoient  plus,ma}  encore»' 
Le  pour  Stt  le  contre,. que  ces  Auteurs* 
ibutiennent  égalëment^auroiit  fuffîpout 
Ifes  îetei^  dans  les  pkis  grandes  incérti*^ 
tudes ,  âcleur  faire  commettre,  les  aiTaf- 
finats  les  plus  •muitipUéSr.quandrigno*- 
xance  complette  oii:  ils  étoient  de  TA-r 
natofiiie  ^  &  même  dfe  ce  qn^.y  a:  dé' 
plus  extérieur  dans  la  flrHâuredu  corpsr 
fiumain  9.  dont*  la'  diiTeâion  paâa  pour 
un  facrilege  jufqu  à  François  L  ne  les; 
eûtpas^ondîiits^nâtaFeUement  aux-plus^ 
fiineftës  bévues* 

*  Ceft  ians»  doute  ai  ce.'  refpeô  pcrar 
dès  cadavres  ,  qiî'on  doit  attribuer  la 
Ifenteurdé  toutesdès  èpératiotts,  qiit 
W  s^exercent  que  d^ne  manière  fan-* 
^ante  fur  lè*  corps  .humaui.-Pàr  exem^^ 
pie,  depuis  long-temps  on  avoit  re^ 
oonnu  que  Hnc^on  étoit  lé  feul  re- 
mède propre  à  délivrer  deS/  douleurs  ^ 

calciiIi,dès.Hannéeig64;Oi»en  AV^te 
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fait  rexpéri^ice  avec  fnccès  dev^ 
Eté  Onit.  le  Comte  de  Flandres  ,  Arnoud  rAn* 
^é^rt^f  *  cien  ,  fiiraammé  mj£à  par  quelques-^ 
39»  *-4«8.  uns  le  Grand; on  ayoit  taillé  en  fa  pré- 
Machaut.  fenee  dix-huit  perfonnesy  fans  que  leuf 
fé^uhtu    exemple  pût  le  gagner  &  le  décider  à 
l^epération^  &  il  répondit  toujours^ 

qu  m  cherchant  â  vivre  fans  douUurSyil 
craignou  de  trouver  la  mor^  trap  cmUle. 

C  etoit  une  pareille  piifillaninaité  qui 
tnettoit  eii  crédit  lâ  charlatamierie;  &y 
au  lieu  del  extraûion  qui  auroit  fauve, 
u  Btuf.  on  aimoit  bien  mieux  ol^erver  une 
^Gtnén.  Miette  rigoureufe  pour  remède  de  la 
pierre,  &  prendre  un  antidate  ^  décoré 
du  nom  pompeux  de  Philantropos ,  qui 
mincit  les  malades  &  ne  les  gu^iiPoit; 
pas  :  car  lafcience  confiftoit  alors,  dans 
ceux  qui  la  pratiquoient  9  d'abord  à 
s'enrichir,  enfuite  à  éblouir  par  de 
grands  mots ,  par  im  langage  extraor-» 
dinaire  &  inuiité  ^  &  par  les  noms  bi- 
iàrres  &  inintelligibles  que  les  Grecs 
ou  les  Latins  avoient  donnés  aux  re- 
mèdes &  aux  maladies»  La  Médecine 
étoît  précifément  ce  qu'elle  eil  chez 
les  Peuples  Sauvages ,  Fart  d'en  impo* 
fer  &  d'épouvanter ,  par  tous  les  tours 

de  paife-pafle  que  la  Jonglede  met  69 
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'  Comme  le  plus  grandnomhre  de  ceux 
qui  Texerçoient  étoient  des  Moines  ; 
}e  fuis  iaché  de  le  dire  ^  mais  il  le  faut,  Hégir?/* 
fi  je  ne  vaix  pas  trahir  mon  épigraphe ,  39»  -4W< 
ils  fongeoient  bien  plus  aux  besoins  du 
Couvent  ou  à  leurs  propres  intérêts, 
qu'à  la  confervation  du  malade.  Us 
donnoient  pour  fources  à  la  plupart 
des  maladies  ^  les  maléfices  &  les  en« 
i^ntemens,  qu'il  falloit  détruire  par 
des  reoiedes  iupedlitieux  ou  de  pré- 
tendus exorcifmes  ,  par  des  formules 
de  prières  ou  des  génuflexions  lorf«- 
qu'on  prenoit  les  remèdes ,  &  enfin  par 
toutes  ces  petiteifes  de  la  Médecine 
des  bonnes  femmes ,  qui  d'eux  fe  font 
traafmis  dans  nos  campagnes  ^  qui  pou* 
voient  mettre  tel  ou  tel  Saint  en  cré- 
dit ^  &  leur  procurer  à  eux-mêmes 
plus  ou  moins  de  confidération ,  félon 
que  la  nature  étoit  plus  ou  moins 
forte  pour  réfifter  à  leur  irapéritie. 

Us  achevoient  depaiffir  l'aveugle-' 
tnent,  en  infatuant  les  Peuples  des  ex- 
travagances de  l'Aûrologie  judiciaire  j 
&  en  imaginant  <les  jours  égypthiaques 
ou  fmiûres^  pendant  lefquelsil  étoit  ^  Cangi 
à  les  en  croire ,  extrêmement  dange-  f^/^'  ^^^^ 

^eux  de  faire  telle  ou  telle  chofe».  Us  egypdûacus 
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secommandoient  .fortement  ïoMervfi 
•Ere  Chfét,  (Jq^  de  rjs  îoiirs ,  &  il  v  en  avoit  toih 
Hégir/^  jours  un  9  au  moins>  dans  chaque  mois» 
39*^4W»  où  1  on  ne  poiivoit ,  fans  courir  les  plus 
grands  dangers^  lie  faire  tirer  du  fang^ 
prendre  un  remède  ,  ou  même  rien 
entreprendre  )  irien  faire  de  ce^ju'oA 
auroit  cru  de  plus  favorable  pour  fa 
^anté«9  iaiartiine  <9  fon  bonheur  (i)f 
Malgré  tant  d'extravagances  ,  cet  em- 
]>irifme  guértiToit  quelquefois  9  &  peufr 
t€tre  même  plus  fouvent  que  ne  fait 
^ujouKl'hiii  la  Médecine^  parce  qw 
la  nature,  moins  dégénérée  9  oppoloit 
"uneréaâion  plus  forte^que  toute  i'inepr 
tie  des  Charlatans,  qui  ne  s'exerçoient 

pas  fur  des  corps  oifés  par  les  plaiân 
énervés  par  le  luxe.  ^ 
<Et»t         ^  ïïCeû  pas  que  *ce  hixe  n^elit  pé* 
îSSé'  dans  ^^^^^    France^  &  qu'au  onziane£eck 


(i)  Voyez  les  Wiffek  de  l'Ordre  do  Ouni ,  de 
1543  &  âe  if50,  &  celui  de  €hartre$,  de  1511. 
'Vous  «Ottvmz-diaisies  Calendriers. ,  au  mois  dt 
Janvier  :  JmU  frin\a  dits  "&Scgt:rruL  ,^ni  iknttur  ;  au 
•mois  de  MAx  Tenius  in  Mm  lupus  çfi^  &  fepùmut 
*émguis  i  au  mois  d^4^t:  IViins^  nceat  fammi^  perdk-* 
^Ke/eçitnêa  càhortm  ;  au  inois  de  Septembre  :  Ttrtiut 

^tobre  :  Teniiis  &  dcims  nrtafihis  ejl  alitmts.  Sur  touf 
^4es  autres  i$oi$  vous  jr  vérrei'de^  fj^lie^  awrti  ^ 
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les  Peuf^Ies  ne  faiTent  déjà  tout  antres 
à  cet  égard  ^  que  ce  qu  ils  avoient  été  ^ 

Prince  avec  Fltalie^  le  commerce  avec  3^— 4»fc 
le  Levant  ^  avbient  occafionné  quel-  ^*^^^jJJ^ 
ques  révolinions  dans  les  mœurs  9  les  gur$cheyêl 
manières ,  les  modes  ^  les  idées  d'ai-  1^^* 
Iknce  que  jufqu  alors  on  s'étoit  figu- 
«ées;  mais  ces  tévolntions  tenoient 
encore  Beaucoup  du  génie  des  Nations 
«hez  lefqiielles  elle&  s^étoient  opérées» 
!Le  luxe ,  li  Ton  peut  prendre  par  anti- 
^pation  un  nom  qui  ne  iignifie  plus  à 
préfent  que  le  plus  affreux  débordement 
éè  ropHience^  &  le  dépoufllement  le 
plus  complet  de  la  painrreté  ;  le  luxe 
j|*étoit  alors  que  celui  des  Peuples ^ 
«ncore  à  demi-fauvages  5  qui  fe  com- 
plaît plus  dans  la  quantité  qile  dans  h 
qualité,  dans  la  richeffe  des  matières 9 
que  dans  Télégance  des  fermes  ,  qui 
confomme  plus  en  fuperfluités  exté* 
rieures,  qui  flattent  îorgiidl ,  qu^en  dé- 
Ûcateffes  domeâiques  ^  qui  énervent  le 
corps. 

Il  n*y  avoit  peut  -  être  qif  en  Italie 
qu^il  eût  fait  des  progrès  plus  fenfibles^ 
moins  encore  par  linfluence  du  climat , 
^1  dut  cependant  y  contribuer  beau-. 
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coup  9  que  celle  du  commerce  >  qiu  f 
£re  chrët.  ^infi  que  aous  Tavons  prouvé  ,  n'étoit 

£000-1095.  I  .        ^  ou-  Jt  J 

Hégirtî ,  bien  connu  &  bien  exercé  que  dans 
3*i        cette  partie  de  TEurope*  Par-tout  ail- 
leurs ,  tout  étoit  fimple  &  fou  vent  grot 
£er.  La  magnificence  iians  les  hsèiu 
fe  bornoit  à  les  porter  de  laines  plus 
ou  moins  fines  ^  de  fourriures  plus  oa 
moins  précieufes ,  de  couleurs  fdus  ou 
moins  éclatautes.  Uhalm  écoît  courte 
bordé  de  martre ,  d^hermine  ou  de 
menu-vair;  car  Tliabit  long  dut  foa 
origine  aux  Croifades ,  alnii  que  Thabit 
«rmoirié>  les  livrées  ^  &  toutes  les  au* 
très  parures  du  luxe  qu  introduiiit  le 
.  commerce  ^  auquel  ces  entreprifes  de-* 
vinrent  extrêmement  favorables.  On 
ie  cottvroit'  la  tête  d'aumufles  à  de 
chaperons  :  ceux  •  ci  étoient  iimpk- 
M^4hadri.  ment  d'étoâe^ceux^  là  d^iermine  ou 
de  menu  -  vair  ,  &  moins  communs  ^ 
parce  qu'ils  étoiént  plus  pardbuliére* 
ment  affeûés  à  la  Nobleffe.  Cet  habil- 
lement doit  paroitre^ott  étran^ge  ^  lotf' 
qu  on  penfe  qu'en  même  •  temps  on 
portoit  la  barbe  &  la  chevelure  très* 
longues ,  ce  qui  ibrmoitiims  doute  des 
têtes  bien  fingulieres;^  en  effet  9  elles 
^roiiToieat  mçme^  çumme 
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on  le  voit  par  ce  trait  de  la  vie  de 

Hugues,  Comte  de  Châlons.  Ayant  £w Chréu 

/    /         •  -n-    1        i  1      iir  1000- 

£te  vaincu  par  Richard,  Duc  de  Nor-    uégire , 
niandie  ,  il  fut  obligé  de  s'aller  jeter  i  3?»- 4^*» 
fe$  pieds  avec  une  felie  de  chev-ai  iur  le 
dos,  comme  une  marque  de  Ton  entière 
foumiffion  ;  &  avec  fa  grande  barbt ,    Zffau  fur. 
dit  la  Chronique ,  il  avoit  plutôt  tait  ^^^^ 
dimc  clicvrc  ^  que  dim  cheval. 

Peut --être  eft-ce  k  la  fingularlté 
qif oâroient  des  têtes  ii  barbues ,  qu  il 
faut  recourir  pour  expliquer  Tefpece 
'd  horreur  que  quelques  Ëccléûaûiques^ 
fur  la  iia  du  onzième  fiecLe,  montrè- 
rent, contre  les  cheveux  longs  ;  peut* 
être  auffi  n'en  fiiut-il  accufer  que  la 
dépravation  des  mœurs  du  iiecle^  puif* 
que  dans  un  Concile  de  Rome,  on  les  nox; 
dcfeodit  9  même  aux  Laïques  9  à  cau£e  ruary^infi 
des  débauches  infâmes  des  jeunes-gens ,  th.  auDc^ 
contre  lefquels  on  prononça  anathême. 
Quoi  qu  il  en  foit,  Guillaume  ^  Arche- 
vêque de  Rouen ,  les  profcrivit ,  en  dér 
ciarant  Thabitude  des  longiies  chevelu-' 
res  un  péché  contre  natiu:e^  en  excom- 
muniant 5  dans  un  Concile ,  ceux  qui    1:  jô^, 
laifre];oient  croître  les  leurs  ^  &  en  dé*^^ . 
ciarant  qu  après  avoir  été  exclus  de 

j|.'Ëglife  pendant  leur  vie  ^  on  ne  pri^ 
J'orw  11^       ^  %  * 
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!!— roit  point  pour  eux  après  leur  mort. 
Hrc  Chrét.  L'horreur  contre  les  cheveux  longs  & 
^"^H^  g^rt^f  *  contre  la  barbe ,  en  vint  même  au  point 
jji  -      qu'un  demi-fiecle  après,  Louis-le-Jeune, 
U46.    fur  les  repréfentations  de  Pierre  Lom- 
bard ^  depuis  Evêque  de  Paris ,  donna 
l'exemple  de  la  foumiffion ,  en  fe  fai- 
fant  raccourcir  les  cheveux  &  râler  la 
barbe  ;  condefcendance  qui  lui  attira 
les  railleries  les  plus  piquantes  de  la 
part  dé  la  galante  Eléonore  d'Aqui- 
taine ^  fon  époufe* 

Elles  étoient  d'autant  mieux  fondées, 
peut-être,  que  les  femmes  alors  étoient 
a  Tabri  de  toute  cenfure  du  côté  de  la 
parure.  Il  âlloit  que  le  luxe  eûtâitbien 
peu  de  progrès^  puifqu'elles  mettoient 
encore  tant  de  fimplicité  dans  leur  coëf- 
fure  ,  qui  n  étoit  prefque  formée  que 
de  leur  longue  chevelure  :  elles  ne 

Î3ortolent  nulle  frifure ,  nulle  dentelle  ; 
eur  linge  étoit  extrêmement  fin ,  mais 
uni  i  leur  robe  ferrée  leur  couvroit  en- 
Idérement  la  gorge ,  qui  étoit  encore 
"quelquefois  emprifonnée  dans  une  cein- 
ture »  dont  le  tiiTu- délicat  laiflbit,  à  la 
vérité,  appercevoir  en  partie  les  con- 
tours qu'il  fembloit  cacher  :  les  veuves 

jt'habiUoîejR}:  9  à  peu  près^  comme^lej 
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&i  ni  pendans  d'oreilles  «  ni  coUiew,  ni  '^'^  Chr^u 
i>faiielets  9  m  toutes  ces  élégantes  &   Hégire  , 
nombreufes  fuperfluités^  dont  la  beauté  ^^^^ 
ie  cfiarge  maintenant  plutôt  fpi'elle  ne 
ie  décore. 

Au  reile  ^  cette  âmplicité  étoit  moins  Magmfi- 
un  effet  de  la  modeftie  des  mo^irs ,  que  ^^^ue^^c» 
dâe  rifflpoifibilité  de  fatisfaîre  aux  defirs  luiie  qu 
de  la  vanité*  Tout  ce  que  favoient  les  ^^^^^^^ 
'Axts  9  tout  ce  qu'ils  p0iiv<rient  (e  per- 
mettre,  étoit  réfcrvé  au  fer  vice  des  Egli- 
fes  ;  &  ce  n'étoit  que  pour  les  orner ,  ou 
tes  enâchir^qu  on  fe  formoit  des  idées  de 
-magnificence»  On  le  voit  par  le  tefta^ 
"ment  du  Roi  Robert ,  qui  iaiifa  à  r£- 
^life  de  Saint-Agnan  ^  quH  avoit  fait  Fcttyi 
Sâtir»  un  legs  conâdérable ,  lequel  étoit 
ia  dépomlie  de  ia  Chapelle.  U  confiik>it 
^n  18  chapes  d'étoâbs  précieufes;  en 
tpiatte  livres  d'Evangiles  garnis,  deux 
jd'or ,  deux  d  argent  ;  en  deux  autres 
:|ilus  petits  9  avec  un  Miffel ,  «ornés  d V 
^oire  &L  d'arsent  ;  en  douze  reliquaires 

avec  un  onyx  au^ilieu;  en  trois  croix 
d'or  y  dont  Tune  pefoit  fept  livres  ; 
enfin  y  en  cinq  cloches  ,  dont  Tune 
éto\t  du  poids  d^  ^^vp^  mille  fxx  centS2  % 
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quil  avoit  fait  baptifer  folemnellement 
loJo  nommer  Robert,  Les  richelTes  que 

H^gire^J'  FAbbé  Suger  accumula  enfuite  dans 
3^1  -  488.  fon  Eglife  de  Saint-Denis ,  furent  en- 
lim^  core  plus  étonnantes  ,  &  par  la  quan- 
tité 9  &  par  la  qualité  des  matières. 
Cétoient  des  portes  de  fonte ,  dorées 
d'or  moulu  ,  &  qui  repréfentoient  tous 
les  my  fteres  de  la  vie  du  Sauveur  ;  un 
ChriÛ  d'or  maflif  9  du  poids  de  qua- 
tre-vingts marcs,  attaché  fur  une  croix 
Tichement  émaillée;  des  tables  d'or^ 
une ,  entr'autres ,  de  quarante  marcs , 
enrichie  des  plus  rares  &  des  plus  fu- 
perbes  pierreries  ;  une  autre  de  ver- 
meil 9  préfent  du  Moine  R(»bert  ^  ^n- 
'  ^  fuite  Abbé  de  Corbie  ;  un  aigle  aufS 
«précieux  par  le  travail  que  par  Tor 
moulu  dont  il  étoit  enrichi  ;  un  cafice 
d'or  du  poids  de  cent  quarante  onces  ^ 
orné  d'hyacinthes  &  de  topafes;  un 
vafe  ÎJàA  d'une  feule  émeraude  ^  en 
€orme  de  gondole,  mis  d  abord  en  gage 
par  Louis-le-Gros  9  &  acheté  foixante 
marcs  d'argent  par  FAbbé  de  Saint- 
Denis  ;  une  foiUe  de  pierres  précieu- 
fes  ,  hyacinthes ,  rubis ,  émeraudes  , 
topafes  y  perles  ^  &  enfin  ^  des  vitres 
|2^€S  4pi^  lis  £^4^'  àsx  im^^  p 
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dont  le  travail  >  qui  repréfentoit  Saint 
Paul  tournant  la  meule,  &  les  Prophètes  ^,^'^5* 

«   •  1       r  •         A    /   1       1000- 1095. 

Im  apportant  des  lacs ,  avoit  coûte  des  Hégire . 
ibmmes  immenfes.  -  39* 

Cette  légère  efquiiTe  de  la  magnifi- 
cence du  fiecle  qui  fui  vit  la  première 
Croifade,  prouve  Tinfluence  que  ces 
entreprifes  avoient  déjà  eu  furies  Arts, 
&  j  comparée  avec  les  préfens  du  Roi 
Robert,  elle  indique  en  même- temps 
Tétat  où  fe  trouvoit  cette  magnificence  ^ 
au  onzième  fiecle.  Ce  n  étoit  qu'en 
Italie  qu'il  falloit  en  chercher  des  tra- 
ces ,  parce  que  ce  n  étoit  qu'en  Italie 
que  le  commerce  &  les  relations  avec 
les  Grecs  en  avoient  fuggéré  quelques 
idées.  L'Htftoire  de  cette  contrée  du- 
rant cette  période,  en  fournit  plufieurs 
exemples  :  )e  ne  me  permettrai  d'en 
citer  qu'un  petit  nombre  >  qu  on  cher* 
cheroit  vainement  ailleurs. 

Lorfque  le  Marquis  Boniface  épcufa  ^^^^^ 
fa  féconde  fenime,  Béatrix,  fille  aînée 
de  Frédéric ,  Duc  de  la  haute  Lorraine, 
&  mere  de  la  célèbre  Bienfaitrice  des 
Papes;  fes  noces  furent  célébrées  avec 
une  pompe  ,  dont  nous  n'avons  pas 
même  d'idée  dans  ce  fiecle,  du  moins  il 
Ton  s'en  rapporte  au  récit  qu'en  a  dpnnéi 
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^^"SSSÊSSt  DonizOTi)  dans  fon  Poëme  de  la  vie  de 
EreCbféc.  Mathilde,  quon  peut  cependant,,  fans 
Këgire  '  ifl|uttice  ^  loupçonner  d  exagération  ^  oC 
J91  -  48t.  comme  Poëte  &  comme  Ecrivain  du 
onzième  fiecle.  Boniface^àTen  croire^ 
en  ramenant  fon  époufe  en  Italie,  avoit 
£iit  ferrer  d'argent  le$  chevaux  de  fes^ 
équipages ,  fans  river  les  clous ,  pour 
hiiTeriur  fon  pai&ge  traces  de  fe» 
riche/Tes  &  de  fa  magnificence.  Arrivé 
à  Marégo ,  dafi»  le  Atoitouan ,  H  y  tint 
durant  trois  mois  cour  pléniere,.  ré 
galant  tous  ks  Seignei»s  d'Italie  avee 
une  fumptuofité  ^  une  déiicatelTe  qui 
n'avoit  point  d^exempfe.  Tous  les  mets,, 
apprêtés  auili  délicieufement  que  le 
coftiportoit  le  goût  du  fiede,  étoient 
fervis  dans  des  plats  d^or  &  d^argent  ; 
les  vins  les  plus  exqias  fepiiifoient  ^ans 
des  puits  creufés  exprès ,  d'où  on  les 
tiroit  avec  des  féaux  attachés  à  des 
.  chaînes  d'argent ,  &:  dont  les  ban-* 
des  étoient  ou  èa  même  métal  ou 
même  d'or.  Des  moulins  ^  placés  fuf 
les  rivières  ou  les  ruî^aux  d^len- 
tour,  étoient  continueHement  occupés 
à  broyer  &  â  exhaler  les  parfums  les 
plus  fuaves.  Une  foule  de  Muficiens 
rafTemblés  dans  ka  falks  oii  fe  doa« 
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«oient  les  fefUns,  fe  relay oient  tour 
à  tour  pour  amufer  les  Convives  par  ^^'^ 

4  ^  û      r       •  /-   •  lOOO-  1095. 

leurs  concerts,  &  etoient  enlmte  rem-  Hcgire , 
placés  par  des  Mimes ,  des  Farceurs ,  39^  -  48** 
desBouflbns»  des  Joueurs  de  gobelets  ^ 
qui  9  après  avoir  ainii  long-temps  varié 
les  fpeâacles  ^  furent  renvoyés  char* 
gés  de  préfens  ^  ainii  que  tous  ceux  qUi 
avoient  ailifté  à  ces  fêtes* 

Le  même  Boniface  donna  un  autre 
exemple  d'une  magnificence  encore 
plus  nnguliere  ,  lorfque  fon  Seigneur 
Suzerain ,  Henri  IIL  vint  en  Italie ^  dix 
^ns  après  la  célébration  de  (es  nocet 
.avec  Béatrix.  Henri ,  foit  dans  un  re-  Abrégé  ^ 
pas  5  foit  dans  quelque  converfation 
particulière  ,  avoit  témoigné  qu'il  ai- 
moit  à  fentir  dans  (es  ragoûts  une 
pointe  d excellent  vinaigre;  il  sétoit 
plaint  de  n'en  avoir  pas  encore  trouvé 
en  Italie.  Boniface ,  û  Ton  en  croit  Do- 
nizon  ^  qui  eâ  encore  ici  notre  guide  > 
Il  a  pas  plutôt  reconnu  le  goût  de  TEni* 
pereur  y  qu'il  lui  fait  chercher  fous  les 
meilleurs  vinaigres  que  pouvoit  pro- 
duire ntalie  9  en  fait  remplir  une  foule 
de  vafes  d'argent  ^  fabriqués  exprès  ^ 
en  charge  un  charriot  formé  du  même 
métal ,  ainii  que  les  roues ,  fie  le  fait 
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?T  conduire  à  Piaifance ,  où  éroit  alors 

Er« Chrét.  Henri ,  par  des  chevaux  auffi  d'argent, 
Hëpre ,  qui  paroiiioient  le  tirer  avec  les  ve- 

391  -48*^  ritables  chevaux,  attelés  à  côté  d'eux. 

Ce  préfent  fingulier,  peu  fait  pour 
raffurer  Henri  fur  la  trop  grande  pmf- 
fance  defon  Vailal,  qutîfoupçonnoit, 
peut-être  avec  raifon ,  d'avoir  des  vues 
trop  ambitieufes  3  étoit  encore  moins 
étonnant  que  celui  que  fît  ^  à  peu  près 
dans  le  même  temps^  en  Angleterre^  le 
déteftable  &  fameux  Comte  Goodvin  ^ 
pere  du  Rival  de  Guillaume  -  le  -  Con- 

i?4tp0i*2ii»-  quérant ,  tué  à  la  bataille  d'Haflings.  • 
Ce  Comte,  après  avoir  attiré  dans  une 
embufcade  le  Prince  Alfred ,  fils  d'E- 
thelred  IL  qui  pouvoir  lui  fermer  le 
chemin  du  Trône,  Favoit  fait  mourir 
ou  de  poifon  ^  ou  de  chagrin ,  dans  une  . 
obfcure  prifon.  Edouard ,  frère  d'Al- 
fred, demanda  vengeance  à  Hardi-Ca- 
nut 5  Roi  d'Angleterre ,  &  fon  fi-ere 
auâi^  mais  d'une  autre  mere.  Hardi* 
Canut  fait  citer  le  coupable  en  juge- 
ment, &  Goodvin,  pour  échapper  à 
la  jufle  punition,  non-feulemént  de  ce 
crime  ,  mais  d  une  multitude  d  autres 
dont  il  s'étoit  fouillé  ,  a  recours  à  une 

manière  de  juili^cation  qm  aa  tou^ 
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'Jburs  été  que  trop  heurcufement  mîfe 
en  ufage ,  de  mille  autres  manières ,  ^^J^ 
dans  tous  ks  temps  ,  &  auprès  de  bien  Hé^ire^!* 
des  Juges.  3»^  -  488. 

L'avarice  de  Hardi-Camit  lui  fuggé- 
rant  l'artifice  du  préfent  le  plus  bizarre^ 
le  Comte  fait  conilruire  june  galère  dont 
l'éperon  étoit  doré»  montée  par  quatre** 
vingts  foldats ,  qui  avoient  chacun  un 
braffelet  d'or  du  poids  de  feize  onces , 
qui  étoient  armés  de  morions  &  d  epées 
dorées ,  &  qui  portoient  fur  l'épaule 
gauche  un  cimeterre  Danois  ^  orné 
d'or  &  d'argent ,  &  à  la  main  droite: 
une  lance  de  la  même  matière.  Aprè% 
avoir  équipé  la  galère  d'une  manière^ 
convenable  à  cette  magnificence^  il- 
envoie  le  tout  au  Roi  ;  &  en  faveur 
d'uA  il  riche  préfent ,  il  eft  r'dmis  à  fe 
purger  par  ferment  du  meurtre  qu*il 
avoit  commis  >  fic  dont  on  le  renvoya 
abfoust 

Nous  ne  pouvons  quitter  l'article  quel 
du  luxe,  fens  parler  des  Arts  ^^xquels  j^^^^^^^j^^nt 

il  prête  des  alimens  »  pour  en  recevoir  pém^iiu 
d'eux  à  fon  tour  :  mais  fi  ^  comme  on» 
Vk  dit ,  les  Arts  &  les  Sciences  font  de 
la  même  famille  :  fi ,  comme  il  efi  vrai  ^ 
les  unes  ne  peuvent  faire  de  progrès 

-s      s  5  ' 
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fans  que  hs.  autres  en  reâentent  une 

iSoo^rôQ^'  ^^^"^^^^  favorabie  ;  on  voit ,  d'aprc» 
Hégire ,  *  ce  que  nous  avons  dit  des  feiences 

39*  **48fc'  profanes  ,  que  ceux-ci  ne  dévoient 
avoir  preiqu'aucune  efpece  dexiûence». 
Par  cA'emple  ,  on  auroit  vainemenr 
cherché  ceux  qui  vivifient  le  marbre,» 
ou  nous  retracent  fur  Fairain  les  traits 
Jk;Biuf,  des  giands  homtnes^  Les-  modèles  que 
les  Anciens  avoient  laiffés  en  ee  genre^ 
avoient  été  profctîtS'  ^  dans  le  même: 
^iprit  qui  faifoit  négliger  leurs  Ecrits  ;:• 
au*  lieu  de  s'att^dier  à  tcaiter  la*  belle 
laature  fur  ces  refpeâables  monument 
Sx  goût  &  du  géme  9^  on  les  condàm^^ 
noit  aux  ufages^^les  plus  vils,  comme* 
on  éiv  peut  jirger  par  le  confeil  quer 
donnoit  au  Roi  de  Danemarck  Harold,, 
un  Abbé  de'Langufedoe nommé  Her- 
moldus  Nigéttus ,  de  transformer  une' 
IhiMe  de  lupiter  en  marmite ,  &  ime 
autre  de  Neptune  en  aiguière 

Cette  horreur  pour  tout  ce^qtn  a  voit 
appartenu  à  des  Païens    ou^  retraçoit 

,      ,        tt.  ■  ji         miiii  ifi   i 

J^i)  De  Jbve  fac  ollas  nîgnîs  fuîvofqne  lebetes;: 
Ignem  femper  ament ,  autor  ut  ipfe  fuus-:; 
ÉJeptuno  fabricentiir  aqu«  gerulus  tibi  jure' 

Jiui^u  |>  &  iati«Lum.<  r«m2«i  bahcbit  uooQSi. 
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fclirs  myfteres,  étoit  fi  bien  enracinée, 
que  fi  l'on  daignoit  laiflier  fiibfifter  quel-  Er«.Chrét. 
ques  meubles  qui  leur  eufieat  appar-  ^^Hc^^re^^* 
^enu,  &  les  approprier raux  nouveaux  39^ 
ufages ,  il  falloît  rec<>urir  aux  livres 
pontificaux ,  ois  Ton  trouvoit  une  Ora^ 
ion  fpéciale,  imaginée  pour  les  puri- 
fierc  Au|E,  comme  nous  Tavons  dit  » 
tout  ce  qu  on  permettoit  aux  Arts ,  ne 
s'étendoit  pas  plus  loin  que  les  befoins 
TEglife  ,  de  fes  cérémonies  &  de  fes 
Minifires* 

*  II, y  avoît  des  Lapidaires  qui  gra^-' 
voient  &  polifibient  des  pierres  pré- 
cieufes  y  mais  c étoit  pour  les  ornemens 
des  calices ,  des  reliqucores  des  autres 
vafes  facrés ,  ou  pour  les  anneaux  des 
Evêques.  La  broderie  en  or  étoit 
quelquefois  employée;  mais  toujours 
-  pour  les  feuls  objets  pieux ,  comme 
forfque  des  Princeffes  brodèrent  elles^ 
mêmes  ^  en  or ,  des  vers  Latins  {m  un 
coufîin  pour  la  châffe  de  St.  Remy. 

C'étoit  de  même  à  embellir  les  feulesr 
Eglifes  que  ie  bornoient  prcfqu'entié- 

rement  la  Peinture  U  la  Sculpture  : 
mais  leurs  productions  étoient  horri* 
Mes  ^  que  9  dans  tout  autre  fiecle  9  oxt 
h&  aufpit  plutôt  jcriies  deitinées  à  courr 

5  4  * 
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vrirles  parois  d'un  cachot,  qu'à  orner 
Ere  chrét.     temple  dii  Vrai  Dieu  ;  ii  ne  falloit 

1000- 1095.  «  î       ï  •  1       /•  • 

Hégire ,  demander  a  ceux  qui  Ie$  lormoient , 
^L-M^s*  ni  connoiûance  de  Tantique  9  ni  goiit^ 
Li  Gendre,  ni  corredion,  ni  élégance,  ni  expref- 
iion  j  ni  proportion  ,  ni  attitude  ^  ni 
drappcrle  ,  ni  deffein  ,  ni  couleur  ;  il 
ne  talloit  pas  même  exiger  quils  repré- 
fentaflent  ce  qinis  a  voient  dans  ridée. 
Un  rouleau  9  qui  ibrtoit  de  la  bouche  de 
leurs  figures ,  indiquoit  ce  qn'ils  n*a- 
voient  pu  rendre ,  &  les  payions ,  qu  ils 
n  avoient  pu  exprimer  ,  fe  faifoient 
reconnoitre  par  les  demandes  &  les 
réponfes  qu'ils  pretoient  à  leurs  per- 
fonpages  :  ils  les  écrivoient  en  groiles 
lettres  fur  ces  rouleaux  ,  à  peu  près 
comme  ce  Peintre  dont  parle  Cervan- 
tes ,  qiri,  lorfquil  avoit-voiilu  peindre 
un  coq  9  écrivoit  au  bas ,  c'eji  un  Co^^ 
Quelquefois  c'étoient  des  imaginations 
bizarres  &  extravagantes  9  comme  celle 
de  cet  Artifte ,  qui ,  dans  le  vitrage 
d'une  des  Chapelles  de  Taile  méridîo- 
lê  Beuf,  nale  de  Saint- André-des- Arcs  5  à  Paris, 

Du£ji  t  a  peint  Jefus-Chriû  foulé  comme  les 
Faris.      raifxns  fr.r  un'  prefToîr* 

L'Architeâure  étoit  peut-être  ex^ 

$ore  quelque  claafe  de  fins  brut  ^  & 
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nos  plus  ftiipides  Maçons  >  pour  peu  f^^*^***'*? 
qu'ils  fâchent  choifir  la  pierre  &  prépa-  ^^^^ 
rer  le  mortier  ,auroient  pu  paroitre  des  Hégir7^ 
Artilles  habiles ,  dans  un  liecle  où  les  ^^^^ 
iimples  maifons  étoient  conflruites ,  à 
peu  près,  comme  des  colombiers ,  & 
les  Palais  comme  des  fortereffes,  & 
où  les  Eglifes  ,  à  de  bien  légères  ex- 
ceptions près ,  n  étoientdignes  du  Dieu 
auijuel  on  les  confacroit ,  qite  par  Tim- 
tnenlité  de  leur  grandeur.  On  en  peut 
•  juger  d'après  les  mafles  groffietes  qui 
nous  reftent ,  où  toute  la  bizarrerie  dn 
goût  gothique  s'eft  déployée  à  fon  grc , 
(Se  dont  les  Artliles  ont  éternifé  leur 
nom  avec  leur  ignorance  ^  en  Finfcri* 
vant  fur  quelques-uns  des  portails  qu'ils 
ont  confirmes  9  comme  celui  de  Saint* 
Benoît-fur-Loire ,  où  on  lit  Vivbtrius 
nuftcit  y  &  fur  celui  de  Saint-Urfin  de 
B  o urges ,  Gratulfus  fick. 

Ces  monumens  du  mauvais  goût  font 
faciles  à  diftinguer  de  ceux  qui  les  ont 
fuivis  9  autant  par  les  chapiteaux  des 
colonnes  &  des  piliers,  prefque  ton* 
Jours  chargés  de  ces  peintures  ou  de  ces 
fcnîptures  roides,  longues  ,  îiideufes, 
quon  ne  feferoitpas  attendu  à  trou* 

j^t  dm  le  temple  du  vrai  Pku^  que. 
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par  la  forme  des  arcs,  qiii  font  par^ 
il^^it^^^'  tement  ceintrés  ,  &  des  voûtes,  cjui 
^é^re^!'  font  Êdtes  en  imfe  de  panier^  au  lieir 

édiÂce$  poâirieurs  qui  font 
proprement  dans  ce  cpie  nous  appela 
Ions  le  goût  gothique ,  ont  leurs  cein- 
trés &  toutes  leurs  fubdiviiions  termi-^ 
nées  en  pointe.  La  curioûté  à  cet  égard 
pourrok  avoir  beaucoup  plus  à  fe  ia-^ 
tisfaire  ,  fi  Theureufe  révolution  qui 
s'eft  âite  dans  les  Arts ,  n'avoir  pre^ 
i|u  anéanti  tous  les  reftes  des  produc- 
tions en  ce  genre  ^  qui  s'étoient  fingip 
iiérement  multipliées  à  Tépocrue  dont 
aous  nous  occupons*  Sur  la  nn  du  di-* 
jEÎemeiîccle  &  au  commencement  du* 
Dnzieme ,  Fignoranee  ou  l'intérêt  avoit 
fomenté  Topinion,  la  plus  abfurde  que 
1a  faufTe  interprétation  des  Ecriture» 
eût  encore  fait  imaginer.  On  avoit 
cm,  on  avoit  répandu  que  les  mille 
9ns  dont  parle  Saint  Jean  dans  fou 
Apocalypfey alloient  s'accomplir,  &  que 
la  fin  du  mondé  étoit  prochaine»  On 
a  foupçonné  les  Moines  d'avoir  y  ou 
femé ,  ou  propagé  cette  erreur  »  par 
le  grand  profit  qui  leur  en  revenoit,  & 
iur  cette  maxime,  qui  peehe  cependant 
fjiielqîHefois  ^dans  Ta^plication  ^  qufî 
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^efnt4à  fait  h  crime  ,       qui  lé  crime 

£eru  n  eft  vrai  qu*6n  trouve  une  foule  Chrér. 
de  donations  faites  au  dixième  fiecle  ,1  Hégire  ., 
comme  le  teâamënt  de  Saint  Géraud^;  39^  -"4^* 

Baronr  d'OrilIac  y  avec  eetfe  formule 
Ênguliere  y*  appropinquanu  mundi  ter-*  ^om  Vaif^ 
mino  ^  &c*^  puifjuc  la  fin  du  monde  ap-  ^i^}^^^ 
proche  ^  &  que  dij^érentes  calanntés  &  l 
j'Ur^uncns  d^  Dieu  y  annoncent  manifej^ 
Ornent  utu  cata(irophe  com,mt  tres-pro-» 
4:haine  ,  &c.  Ceil:  pourquoi  11  a  partt^ 

aifez  naturel  de  croire  que  cette  opî^ 
i!ÎGn  ,  fondée  fur  les  calamités  phyfi-^. 
^iies  qu'éprouva  le  dixième  fiecle>  itâ; 
ftir  pas  affez  combattue  par  des  hom-^ 
mes  qui  ^  étant  plus  inikuits  que  le» 
autres  y  auroient  dû  moins  profiter  dU; 
détachement  des  chofes  mondaines 
oix  les  alarmes  répandues  jetèrent  tous 
£es  Laique& 

•  Quoi  qu'il  en  fcît  de  cette  terreur  ^   fîr  Si- 
^ui  eut^.  comme  nous  te  verron*^  don^I 
plus  grande  influence  fur  les  Croifades,  tions  qn'di» 
fl  eft  fur ,  qu'en  accordant  même  aux  «^^^^ 
Moines  de  ne  Tavoir  point  inventée 
«île  leur  fiit  utile  de  pîus  d'une  ma*- 
Bière ,  puifque  la  cefïation  de  cette  er- 
reur tourna*  encore  à  leur  profit.  A 
feifie  I!âanée  ipoafut-  elk  tbix^mp 
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!?  que  les  idées ,  à  cet  égard ,  changé^ 
^t.  rent,  &  que  l'effroi  dilîipé  £t  place  à 


nValr??'  de  toutes  nouvelles.  Dès  le  temps  de 
S91  -^488.  Charles-le-Chauve ,  une  femme  ,  qui  le 
dlfoît  infpirée  de  Dieu ,  avoit  annoncé 
la  tin  da  monde  pour  i  année  848  ,  & 
quoique  révénement  n'eût  pas  jultifié 
fa  prédidion ,  on  n'avoit  pas  moins 
continué  à  Ta ccr éditer ,  &  à  afTurer 
U  Bemf.  q«e  TAnte-Chriû  alloit  paroître ,  puil- 
fmÈ^'  Minières,  c  étoientles  Hongrois 

Ba^'Z^r  à  qui  leurs  cruautés  firent  donner  cette 
M.  imu,  qualification  ,  avoient  déjà  envahi  les 
^    *    Gaules  ;  que  le  Jugement  générai  fui- 
vroit  de  près ,  &  que  l'époque  de  la 
fin  du  monde  9  qui  devoit  s  efieâuer 
avant  l'an  1000,  étoît  marquée  au)our 
.  cil  PAnnottciation  toBj!>eroit  un  ycn^ 

drcdi-SaintM 

Les  Prophètes  avoient  apparemment 

fait  ufage  du  calcul  (1) ,  &  TAnnoncia* 


(1)  Cefl  par  le  fccovirs  de  cette  Science,  que 
Newton  a  prédit  la  fm  du  monde  dans  cinq  cents 
ans.  On  fait  quil  prétend  que  la  plus  forie  des  3^ 
Comètes  connues  Jiifc|u*à  prefcnt,  heurtera  fi  vio- 
lemment en  2255  notre  Soieil,  que  ce  fera  un  grand 
hafard  (î ,  après  ce  choc  ,  il  peut  encore  éclarrer 
notre  Planète.  Il  tft  un  peu  étonnant  qu'un  Philo- 
foplic  ait  été  entraîné  ,  comme  les  bonnes  femmes 

fyi      A&oiae^  da  ii%  ûeçk»  par  luiigiu^  ptg^ 
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tlon  en  efFet  tomba  le  Vendredi-Sairtt  de 
Tannée  c)02  ;  mais  la  fin  du  monde  nar-  ^^^^^l^^ 
riva  pojnt»  Il  fallut  alors  prédire  tof.:e  '^?fégi^re^I' 
autre  chofe  ,  &  Ton  vit  s'accréditer  39^ 
les  extravagantes  opinions  dont  Guil- 
laume  Poûel  fe  plut  dansi  la  fuite  à 
repaître  fa  délirante  ifiiagination ,  & 
qH'Aflbn  ^  Abbé  de  Moutier-en-Der , 
avoit  confignées  dans  fon  Traité  de 
rAnte-Chrift.  Soii  qu'il  ne  faille  pas 
accufer  les  Moines  cours  de  Fer^ 
reur ,  foit  que  9  plus  politique  que  fes 
Confrères ,  il  fentît  le  ridicule  dont  ils 
feraient  couverts  ,  lorfqu  on  pourroit 
leur  ob)eâer  la  fauifeté  de  la  prédic- 
tion ;  il  s'éleva  avec  force  contr'elle 
dans  fon  Ouvrage  :  après  avoir  prouvé 
quaucun  des  prodiges  qui  dévoient 
précéder  la  fin  du  monde  n'étoit  ar- 
rivé ,  il  fe  livroit  à  des  prophéties 
auilt  abfurdes  que  celles  dont  il  dé- 
montroit  la  faufleté.  Selon  lui ,  la  def- 
tmâion  totale  de  l'Empire  Romain  de- 
voir précéder  celle  de  l'Univers  ;  mais 
cette  deftruâion  ne  pouvoit  avoir  lieu 

ghëtîfer,  &,  qui  pis  e(l ,  de  proph^tifer  des  mal- 
eurs.  11  faat  efpérer  que  clans  ciiiv^  cenU  aos  cette  ' 
•  lûîuvîe  pt:^vltr«i  plus  ^lue  iWitule» 
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tant  que  les  François  auroien t  des  Rois. 
Ere  Chrét.  Dans  la  fuîte  des  fiçdes^  un  de  ces  Rois» 
'^Hegire^^'  qui  ferolt  le  plus  ^rand  Potentat  de 
3^1-46^  la  terre,  après  ayoïr  fubjugué  tous  les 
Peuples  ,  enchaîné  toutes  les  Nations^ 
las  de  fa  vaAe  puiflance  ^  iroit  eii  ëé* 
pofer  les  marques  à  Jérufalem  fur  le 
mont  des  Oliviers  :  c'éfoit  à  cet  aâe 
de  modération  qu'étoit  fixée  Tépoque 
de  la  deftruâioii  &  de  FEntpre  Ro 
main  &  de  TEmpire  François  &  |la 
inonde  entier. 

Cette  prédiâion  lai/Tant  encore  une 
longue  perfpeâive  à  Tefpérance  9  une 
nouvelle  manie  s  empara  tout-à-coup 
^des  Peuples.  La  détotion  ^  qui  avoit 
produit  tant  d  a£les  de  dépouillement 
de  la  part  des  Laïques ,  n'avoit  pas  cru 
devoir  également  s'étendre  fur  la  conf- 
truâion  ou  le  rétaUiflTement  des  Egti* 
ies^  que  Terreur  faifoit  regarder  comme 
pouvant  être  bientôt  inutiles.  Mais  dès 
que  le  renouvel! émeut  du  iiecle  &  les 
nouvelles  prophéties  eurent  diffipé  tou- 
tes les  terreurs  ^  on  s'empreiTa  de  ré«» 
parer  les  fautes  de  Findinérence  à  cet 
GUh  VtU.  égard.  On  vit  une  émulation  générale , 
4c  fur- tout  en  France,  pour  rétablif 
iés  Eglifes  >  même  celles  qui  en  avoieat 
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te  moins  befoin  :  les  Cathédrales ,  les 

fioiplcs  Chapelles,  &  îufquawx  moin-  E^^Chr^t. 

ares  Oratoires  de  Village  y  tout  fut  Hégtre\ 

renoiivellé.  Le  titre  de  Fondateur  de-  39»  —  *^» 

vint  le  ieiil  honorable ,  le  feul  brigué  ^ 

&^  pour  le  mériter  ^rhypocriûe,  tran* 

chons  le  tnot^  non  •  feulement  abat<^ 

toit  les  plus  belles  Eglifes ,  pour  avoir 

le.  mérite  de  les  rebâtir  dans  le  goût 

nouveau  y  mais ,  détruifant  quelquefois 

cinq  ou  fix  Monafteres  pour  fonder 

&  enrichir  une  Abbaye ,  elle  fe  livroit 

pour  réuffir  y  aux  puis  odieufes  extôr- 

fions  y  &  pilloit  les  biras  de  la  veuve 

8c  de  Torpl^elin  ,  afin  de  grofllr  la  lifte 

^es  Saints ,  où  les  plaçoient  ceux  qu'ils 

avoient  enrichis  de  leurs  brigandages: 

car  toutes  ces  horreurs  fe  commet- 

toîent  dans  la  vue  de  parvenir  au  Ciel  i 

&  il  n  y  a  pas  ime  de  ces  donations 

qui  ne  fût  faite  dans  les  mêmes  vue» 

que  celles  de  la  Comteffe  Mathilde, 

où  Ton  ne  manque  jamais  de  trouver 

cette  formule  9  pour,  k  rachat  de  lamt    Ain^i  le. 

de  fon  pzrt ,  de  celle  de  fa  mere  &  de  la 

Jîermc  iOXXy  pour  U  remède  de  fon  ame  y 

&  pour  le  remède  de  rame  de  Boniface 

Jfln  pere  y  &  de  la  glarkufe  Comujfù  Béa^ 

^^%famere^ 
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Cependant ,  parmi  tant  d'odieux  mo- 
Chf*.  numens  de  la  crédulité  &  de  la  laplnf  , 
il  n  en  eft  prefqiie  pas  un  qui  puiffe 
4M»  fupporter  l'oeil  critique  du  goût  ^  & 
qui  ne  faffe  gémir  amant  fur  l'igno- 
rance des  Artiftes  ,  que  fur  le  fang  des 
Peuples  dont  ils  ont  été  cimentés.  On 
ne  peut  guère  citer  de  fupportable  à 
cet  égard  ^  que  la  Rotonde  de  Saint* 
Bénigne,  que  F  Abbé  Guillaume  fit  bâtir 
à  Dijon  9  dont  il  traça  le  plan  de  diri- 
gea lui-même  l'exécution ,  ainfi  qu  un 
petit  nombre  d'Eglifes  conftruites  fur 
ce  modèle ,  &  qui  fe  rapprochent  de  ce 
goût  des  Anciens ,  perdu  depuis  il  long«* 
temps*  Mais  fi  cette  pièce  d'Architec- 
ture, je  parle  de  la  Rotonde  >  ne  f<5 
reffent  pas  de  la  barbarie  qui  règne 
dans  les  autres ,  c'eft  que  TEvêque  de 
Langres  Brunon,  fit  venir  au  B.  Guil* 
laïune  fes  colonnes  de  pierre  &  de 
marbre  toutes  taillées  ;  c'étoit  un  ex- 
pédient auquel  on  étoit  alors  réduit 
en  Italie ,  comme  en  France.  Il  avolt 
fallu  y  recourir  pour  Ja  confiruôion 
jlifi.  du  célèbre  Monaftere  du  Mont-Caffin , 
élevé  par  TAbbé  Didier  ^  depuis  Pape, 
fous  le  nom  de  Viûor  IIL  Ce  faftueux. 
Abbé  a  voit  tiré  de  Rome>  à  grands 
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frais  9  des  colonnes  &  des  marbres  de 
divcrfes  couleurs,  &  il  avoit  fait  venir,  Ef«Chréu' 
pour  les  mettre  en  œuvre ,  les  plus  ha-   Hégire , 
biles  Ouvriers  de  Conftantinople  5  feule  3**  — 4S*« 
Ville  où  les  Arts  fuiTent  encore  un  peu 
€n  honneur ,  &  où  le  bon  goût  ne  fîit 
pas  totalement  anéanti.  Ces  dépenfes . 
avec  celles  qu'exigea  la  dédicace,  faite 
par  le  Pape  Alexandre  il.  k  laquelle 
aflîfterent  plus  de  cinquante  Evêques , 
ont  fait  faire  une  réflexion  bien  judi- 
cieufe  au  fage  Abbé  Fleury.  a  Quand 
^  je  me  repréfente  ^  dit-il ,  FAbbé  Di- 
^  dier ,  eccupé  pendant  plufieurs  an- 
^  fiées  à  bâtir  magnifiquement  i'Egiife 
»  de  fon  Monaflere,  faîfant  veniç^  pour 
^>  lorner  9  des  colonnes  &  des  o^rbres 
^  de  Rome  &  des  Ouvriers  de  Conf- 
»  tantinople      que  9  d'un  autre  côté  , 

je  me  repréfente  Saint  Pancôme 
^>  fous  fes  cabanes  de  rofeaux  9  tout 
^  appliqué  à  prier  &  â  former  Tinté- 
>^  rieur  de  fes  Moines  ;  il  me  femble 

que.  ce  dernier  alloit  bien  plus  droit 
»  au  but  »  &  que  Dieu  étoit  beaucoup 
»  plus  honoré  chez  lui.  »  Cette  réfle- 
Xi9ti  «  l»en  di^e  d'un  homme  pénétré, 
du  véritable  efprit  de  la  Religion ,  nous 

•  ISlHNi  Wteliemçnt,  après  aypir  y« 
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quel  ëtoit  Tétat  des  fciences  profiancs, 
Ere  chrét.  ^  coiiildérer  celui  des  études  plus  r^ 
*^Hé^rire^^^^  levées  ,  de  la  Religion  &  des  fcien- 
3^1 -481,  ces  facrées^  qui  font  connoître  fa  dit 
cipline  ou  qui  prouvent  fes  dogmes, 
Etucie  du    On  ne  peut  guère  parler  de  l  éiude 
«u^^neldJ       Droit  civil  au  onzième  ficdc  : 
Code.      comme  celle  de  la  morale  9  elle  de- 
voit  être  nulle  chez  des  hommes  qui 
ne  connoiiToient  d'autre  droit  que  la 
force ,  &  oii  Thonneur ,  la  propriété, 
la  vie  même,  étoient  toujours  à  la dlf* 
pofition  du  plus  puîffant,  duplushaiA 
ou  du  plus  heureux*  On  favoit  biea 
par  tradition  que  les  Romains  avoiçil 
zt  Gtnd.  eu  fur  tous  ces  objets  des .  principes 
bien  diiFérens  de  ceux  qui  étoîentaJois 
reçus ,  &  des  Loix  qui  n'étoient  point 
celles  de  la  féodalité  :  mais  quand  fon- 
tes les  révolutions  qu'avoit  fubieslB- 
Tope  depuis  tant  de  iiecles ,  n&^^ 
pas  fait  difparoitre  toutes  ks  traces  de 
ces  Loix  ;  la  tyrannie  étoit  trop  int^ 
jreifée  à  les  lai^r  enfevelir  dans  Toublii 

j)our  les  en  tirer  de  long  -  temps  ;  ^ 
orfquc  dans  ie  doui&ieme  on  vit  &^ 
reparoître  ce  corps  de  Droit  que  te 
ravages  des  Barbares  avoient  par  tout 
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Fadmettroit  9  &  il  fallut  encore  luiiiecle  ^f^fS"^ 

avant  qu'on  daigfiâtle  confulter*  Juf-  EreChwt^H 
ques  -  là  on  fe  régla  toujours  fur  les  m^v^l 
Coutumes  particulières  des  Pro vin- 39*  - 4*8 
ces  9  où  les  ditférens  Peuples  barbares 
avoient  porté  leurs  Loix  ^  qui  toutes 
n'étoîent  que  Texpreffion  de  la  Cou^ 
tume  générale  de  la  féodalité  ,  diver- 
femetit  modifiée.  L'Âbbé  Le  Beuf  ai 
leau prétendre  que,  du  moins  en  quel- 
ques lieux ,  fous  le  Roi  Robert ,  on>con« 
^ut  de  l'eftime  pour  le  Droit  civil,  &  ap- 
porter en  preuve  un  article  du  Règle- 
ment des  Eglifes  de  Cambrai  &  d'ArraSy 
qui  ordonnoit  que  les  enfans  des  Laïques 
qui  fréquentoient  TEcole  épifcopale  « 
ieroient  inftruits  dans  les  Arts  ainn  que 
dans  la  piété  »  pour  devenir  utiles  au 
Peuple  dans  les  aâ^res  temporelles  ^ 
en  même  temps  qu'ils  fe  rendroient 
dignes  Minières  du  Seigneur.  D'abord 
'  bn  ne  voit  pas  trop  quel  trait  a  Fétude 
des  Arts  avec  celle  du  Droit  civil  ;  eit« 
fuite  ces  Statuts  prouvent  que  cette 
dernière  n'étoit  point  connue  ^  puifque 
leurs  Auteurs  déplorent  au  même  eiv-; 
droit  le  peu  d'eftime  qu^on  &ifoit  des 
Ecoles  des  Cathédrales ,  parce  qu'on 
ify  inj^nûToit  pas  les  Jeunes* gens  k 
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?  conduire  les  affair^^s  temporelles  des 

Ere  Chrct.  peuples* 

^Hé'^r^f"    Ceft  qu  en  effet  cette  forte  de  fcîen- 
-4S*'  ce,  sil  y  en  avoir  alors,  étoit  abfo-* 
liiment  réléguée  dans  les  Monafleres, 
&  parmi  un  petit  nombre  d  Ëccléûaâi- 
ques,  qui  avoient  confervé  quelques 
traces  du  Droit  Romain  ^  &  pour  le^ 
•quels  c^étoit  un  privilège  de  leur  Ordre 
é'en  fuivre  les  difpoiitions«  £n  quel- 
ques endroits  on  obligeolt  ceux  qui 
afpiroient  au  Miniilere,  de  renoncer  à 
ïa  Loi  qu'ils  avoient  fuivie  jufqu'alors, 
&  de  déclarer  qu'ils  fe  foumettoient 
pour  la  fuite  au  Droit  Romain  :  c'étoit 
particulièrement  en  Italie  que  iai- 
foient  ces  (oviQS  d'abjurations,  ainfi 
quon  en  peut  juger  .d'après  pluiieui» 
Chartres  rapportées  par  Muratori,  & 
deux  entr'aiures^  Tune  de  1072  ^  & 
.  l'autre  poftérieure  de  trois  ans  ,  où 
ceux  qui  les  iaifoient ,  promettoient , 
pour  rhonneur  de  TEglife^  de  vivre 

^  'MtM  ât  lelon  la  Loi  Romaine ,  pro  honort 

Droit  Ca-    Il  eut     à  fouliaiter  que  cette  Cou- 
fion;exteH.  tuiîîe  eût  pris  davantage  en  France,  ou 
dv£t!  de  Droit  civil  dont  on  feifoit 

'  \  frfsge fe  jCQiifçadçit  avec  le  Drcût 
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%anon  ,  les  Eccléfiaftiques  intervenant 
non-feulement  dans  les  jugemens  par  E'^eChrét, 
épreuves ,  mais  encore  dans  les  Juge-  Hégire , 
jnens  par  combats ,  &  les  Clercs  étant 
le  feuls  Jurifconftiltes  civils  ou  cano- 
niques, comme  ils  étoient  les  feuls 
Médecins ,  les  feuls  initiés  dans  les  au- 
tres fciences.  Auffi  la  plupart  4es  Eglifes 
avoient-ellçs  leurs  cours  de  Monoma- 
chies,  c'eft4*dtre  où  fe  faifoient  les  duels 
pour  de  certaines  caufes;  &  Ton  voit 
par  un  paiTage  de  Pierre  le  Chantre  ^ 
qui  écrivoit  en  i  rio,  que  ces  fortes 
^e  combats  fe  âifoienf  à  Paris ,  dans  la  paru:  euéê 
cour,  foit  de  TEglife,  foit  de  TEvêque, 
ibit  de  F  Archidiacre,  ou  même  dans  le 
trimetiere,  &  quEugenes  lILconfulté 
iur  cet  ufage,  qui  infpiroit  apparem- 
ment y  &  non  fans  raifon ,  quelque  fcru- 
pule ,  répondit  qu'on  pouvoit  fuivre 
la  coutume. 

On  peut  fe  former  une  idée  de 
rétendue  que  letude  du  droit  canon 
&  du  droit  civil,  que  les  Eccléfiaftiques 
avoient  confondus,  donna  à  le\ir  jurif- 
diftion ,  &  de  Timmenfité  des  privilèges 
quelle  leur  communiqua  ,  en  fe  rap- 
pellant  qu'ils  avoient  attiré  à  eux  les 
caufes  des-  fiefs  ^  £»us  prétexte  que  le 
Tome  IL  T 
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ferment  prêté  par  le  Vaiîal  à  fon  Suze- 
icoo5,^"^^^  rain,  les  faifoit  natureUement  refTorto: 
àleur  Tribunal;  qaePierre  deCugnieres 
39* -4M*  leur  reprochoit  en  1329,  que  pour 
^  PUrre  de  étendre  leurs  immunités  fur  un  plus 
gra^mid-   g^and  nombre  de  perfonnes ,  ils  don- 
hus.        noient  la  tonfure  aux  enfans  du  plus 
bas  âge  :  foUre  facm  ma^nam  mulàtU' 
dinwi  tonfurarum  pmris  atatc  minoribus. 

On  en  vînt  jufqu  à  étendre  le  privi- 
lège clérical  aux  domefliques  des  £c« 
cléiiaAiques,  ce  qui  s'eft  perpétué  eo 
Efpagne.  Ceux  qui  n  avoient  que  les 
Ordres  mineurs,  pouvant  être  mariés» 
tout  le  monde  cherchoit  à  fe  procurer 
la  tonfure ,  &  Ton  ne  voyoit  que  La- 
ques toniurés  ^  qui  fe  livroient  aux 
métiers  les  plus  indécens  &  aux  plus 
fcandaleux  trafics: les  uns étoient Jon- 
gleurs  ou  Bouffons  de  profeffion ,  les 
autres  Bouchers  ^  Cabaretiers  ^  &  quel- 
Liv.  2.  ch.  qwefois  quelque  chofede  pis.  Les  accu- 
^c.  FUury ,  fations  de  Guillaume  de  Neubourg 
ifcours  7.  ç^^^  encore  plus  fortes.  II  reprochoit 

aux  Evêques  que  ^  plus  occupés  à  dé- 
fendre les  privilèges  &  les  immunité 
de  leurs  Clercs  y  qu  a  veiller  à  leurs 
mœurs  &  à  punir  leurs  dépravations, 

ils.penioiçiit  iervic  Di^  ^  TEglifei 
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«ti  négligeant  d'accabler  ,  comme  ils  

le  dévoient ,  des  peines  cancaûques ,  ^ 
&  en  s  efforçant  de  fouftraire  à  i'ani-  '"nVgi^J* 
niadverfion  des  Loix  civiles  ,  des  39*  -4Wt 
Clercs  couverts  de  ^'mQS^facinoroJhs  Du  c^n.  gu 
ClerU&s.  11  y  avoit  en  effet  des  abiis  Z  chriS^: 
crians ,  &  iî  nous  voulions  donner  une  niwûj,  ' 
idée  un  peu  ample  de  cette  extenfion 
de  Jurifdiûion  ,  qui  parvint  à  attirer 
an  ThiMinal  des  Eccléfiafliques ,  toutes 
Jes  efpeces  de  Caufes ,  &  à  enlever  à 
la  Juriidiâion  civile ,  toutes  fortes  de 
perfonnes  &  d'affaires  ;  il  faudroit  fe 
perdre  en  détails  auifi  immenfes  que 
révoltans,  &  rappeller  trop  de  moyens 
illégitimes  j  de  fauffetés  &  d'artifices  , 
dont  le  récit  répugne  à  quiconque 
aime  affez  la  Religion ,  pour  être  fâché 
de  trouver  fes  Minières  coupables: 
bornons-noiis  au  vaâ  que  commen- 
çoit  déjà  à  produire  l'étude  ou  plutôt 
l'ignorance  du  Droit  canonique. 

Ce  Moine  qui  de  voit  en  compiler  FauffesOé. 
le  corps,  &  conforider/ur  fes  fonde- "j'*'"'"''' 
mens  l'édifice  de  la  puifiance  tempo^ 
relie  des  Papes  ,  n'avoit  point  encore 
paru;  ce n'étoit qu'en  n  ji  que  devoit 
éclorrece  répertoire  âmeuxdeDécré- 
tales  qui  >  fous  le  nom  de  Décm  de 

T  2 
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^  — -.-^  Gratitn ,  renferma  les  prétendons  la 
Ere Chrét.  pi^j  extravagantes  de  lorgueil ^ &les 
H<5gire,  plus  révoltantes  abfurdités  de  lignch 
3^1  -  4^s.  jrance  ;  mais ,  bien  avant  ie  1 1^.  fiecle, 
on  connoiflbit  déjà  les  Recueils  de  ce 
genre ,  &  s'ils  étoient  moins  multi- 
pliés qu'ils  ne  le  furent  dans  la  fuite  ; 
ils  n'avoient  guère  moins  fait  de  mal, 
fintérêt  ou  la  flupidité  leur  prêtantla 
même  authenticité ,  &  le  petit  nombre 
^de  ceux  qui  étoient  encore  aflez  éclai- 
rés pour  la  conteiler  dans  le  fecretà 
'dans  le  particulier  ,  n'ofant  déclarer 
^  cet  égard  leurs  fentimens  dans  le 
Public^ 

Ze  Bcuf.     Comme  la  méthode  ^toit  déjà  de 
^J^*^^^  prëfenter  des  Décrétales  ,  pour  peu 
^     qu  elles  ^aruiOfent  favorables  à  cer- 
taines vues^  ceux  qui  refufoient  de  les 
admettre  ^  au  lieu  de  fe  fervir  de  la 
voie  la  plus  fimple ,  &  de  les  déclarer 
iaufTes  &  fabriquées  ,  fe  contenroient 
ou  de  les  réfuter  ou  de  les  expliquer 
par  d'autres  xfu'ils  croyoïm  plus 
claires  ou  plus  authentiques ,  perpé- 
tuant ainii  eux-isêmes  Terreur  ^  &  prê- 
tant des  armes  à  la  fourberie.  Ainfi, 
:fur  la  foi  de  TEfpagnol  IJiiort  Uot^ 
^ofj  OA  mo^oït  à  toutes  ies  fieces 
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attribuées  aux  Papes  des  trois  premiers  ~— — 

fiecles  y  &  confignées  dans  (on  Recueil  ^^^'^^^ 
jnenfonger.  On  croyoit,  &  Bernard ,  '"^HVgire^^^ 
Prêtre  de  Confiance,  ofoit  écrire  fur  33i-4ssl 
la  fin  du  11^  fiecle,  que  les  Evêques 
ne  peuvent  jamais  être  accufés  ,  ou 
que  très-difficilement.  L'Eglife  affem- 
hlée  avoit  déjà  perdu  tout  fon  pou- 
voir ,  &  Ton  prétendoit  fur  la  foi  des 
Décrétâtes ,  que  les  Conciles  ne  pou« 
▼oient  fe  former  fans  Tordre,  ou  du 
moins  fans  la  permiffîon  du  Pape;  les 
Evêques  étoient  fouftraits  à  leur  ani- 
madverfion ,  aînfi  qu'à  toute  autorité 
iëculiere  ^  &  le  Pape  feu!  pouvok  les 
ju^er  définitivement,  Cétoit  de  même 
uniquement  au  Pape  que  reffortifToient 
toutes  les  Cauies  eccléfiafliques ,  &  les  * 
appellations  à  la  '  Cour  Romaine  fu- 
rent ii  étrangement  multipliées 9  quelle 
en  fiit  enfin  elle-même  fatiguée ,  & 
que,pour  empêcher  1  inexécution  de  fes 
ordres  ,  que  cette  facilité  d'appeller 
pccaûonnoit  fouvent,  elle  inventa  la 
claufe  de  nonobflant  l'appel ^  qui  devint 
de  ftyle  dans  fes  Bulles. 

C'eft  Japrès  ces  Décrétâtes ,  que  le  Us  mèmu. 
fouverain  Pontife  avoit  déjà  de  même 
feul  le  droit  de  transférer  les  Evêques 
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—  d'un  Siège  à  im  autre ,  d^en  ériger  (fc 
Ere  chret.  nouvcaux  ^  d  en  unir  ou  d'en  fuppri-  ' 
'^^Hégire^^'  mer  à  fon  gré»  Tout  Clerc  ne  pou-  1 
3^1  ~  488.  Yoït  être  jiigé  par  des  Laïques  en  aucun 
cas  9  &  tout  le  fondement  de  cette 
immunité  écoit  une  Chartre  de  Char* 
lemagne ,  donnée  en  796  en  fereur  de  | 
TEglife  du  Mans ,  par  laquelle  ce  Mo-  i 
narque  cnjoignoit  à  fes  Juges ,  [ 
s  elevoit  quelque  différend  entre  quel- 
que perfonne  que  et  futy  9il  les  Aé-  j 
miniftrateurs  aes  revenus  de  cette  | 
Eglife  5  de  ne  point  les  traduire  à  leur  i 
Tribunal  ,  in  maUo  puhlhca ,  mais  de 
tâcher  de  terminer  lafFaire  à ràiniable^ 
en  conférant  avec  les  Parties.  On  a 
déjà  vu  îes  étranges  idées  de  pouvoir 
que  de  pareilles  affertions  avoient  fait 
germer  dans  quelques  têtes  orgticil- 
leufes ,  &  quel  révoltant  mépris  cer^ 
tains  Eccléfiaftiques  afFeâoient  pour  h 
vile  foule  des  Laïques  :  mais  fi  f  étude 
des  Décrétales  élevolt  îes  premiers 
â  leurs  yeux  ;  ces  mêmes  Décrétales 
les  dégradoient  bien  fou  vent  auflî  par  •  j 
rénormité  de  pouvoir  qu^en  tiroient  | 
les  Légats,  &  par  la  tyran  ni  que  aiito-  > 

rité  qu'ils  ufurpQient  fur  le  reûe  de  ! 
Hiérarchie» 
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On  peut  juger  combien  elle  étoit 
eârayânte  ailleurs ,  par  tout  ce  qu'ils  ^^^^^ 
fe  permettoient  dans  ritalie ,  qui  natu-  ^""uéffl* 
rellement  auroit  dû  être  plus  à  l'abri  39»  -  488. 
de  leurs  exactions ,  comme  les  atten-  Puîflance 
tats  d  un  Defpote  fe  font  plus  fentir  ^^^î'^g^^i 
au  fond  de  fes  Provinces  que  dans  fa  ses  dans  les 
Capitale.  Une  Légation  n  etoit  d  ordi-  J^,^^'^^^ . 
naîre  qu\in  emploi  brigué  par  le  fafte  toicnu 
&  la  rapacité ,  pour  fe  fatisfaire  mu* 
tellement ,  &  aux  dépens  Tune  de 
l'autre  ^  avec  les  plus  odieux  moyens^ 
Toutes  les  Provinces  où  paflbit  le 
Prélat  qui  en  étoit  chargé^  étoient 
toujours  obérées  pour  long-temps  , 
par  les  dépenfes  exceflives  auxquelles 
il  les  obligeoit.  Ce  n'étoit  ni  à  leurs 
frais  ni  à  ceux  du  Pape  y  qu'ils  voya« 
geoient ,  mais  à  ceux  du  pays  où  ils- 
étoient  envoyés  ;  les  Ëvêques  &  les 
Abbés  étoient  obligés  de  les  défrayer, 
eiuc  &c  leur  fuite ,  qui  étoit  toujours 
au  moins  de  vingt-cinq  chevaux,  &  fi 
magnifiquement  quelquefois  ,  qu'on 
vit  des  Monafteres  réduits  à  vendre  FUury. 
leurs  vafes  facrés  pour  fubvenir  à  de 
fi  fcandaleufes  dépenfes.  * 

C  etoit  un  ufage  fi  bien  reçu ,  onr 
favoit  fi  bien  qu'un  Eccléfiaftique  re- 

T4 
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vêtu  d'une  Légation  ^  ne  tardoit  pas 
EreChrét.  à  senftchir,  que  fi  les  Papes  a  voient 
^Hé;^?;'  quelques  Favoris  dont  ils  vouiuffent 
5^1 -4Ss!  faire  la  fortune  i  cétoit  le  moyen  le 
M^c^.Con^  plus  fîir  &  le  plus  fimpie  auquel  ils 
ri'^aï*  recouroienl ,  que  de  les  envoyer,  avec 
*  d^amples  pouvoirs  &  la  dignité  de  Lé* 
gats  ,  dans  les  Royaumes  difpofés  à 
kiur  obéir  :  car  tms  ne  leur .  étoient 
pas  également  ouverts  >  comme  la 
France  &  TAngleterre ,  où  Fca  nen 
Kcevoit  guerQ  que  de  Taveu  c!u  Sou- 
verain* On  les  refiilbit  même  nette- 
ment quelquefois  ,  &  on  leur  falfoît 
rebrouuer  chemin ,  ainû  que  Tofa 
gUfe  de  Liège ,  qui  renvoya  ceux  que 
lui  adreifoit  le  Pape  Pafcal  IL  décla^ 

jWlt  qudU  nji  rectvroit  point  ahfoLumtnt 
de  ces  légats  à  latere,  fia  couroknt  U 
mondt  pour  remplir  leur  hurfe.  Cet  ' 
exemple  fut  imité  par  Frédéric  L  qui  ^ 
xejetant  de  même  ceux  que  Jui  en- 
voyoit  Adrien  IV.  &  jouant  fiir  le 
mot»  déclaroit  que  fes  Villes  ne  s'ou-> 
vroient  point  pour  fes  Légats  ,  parce 
quelles  voyaient  m  eux  ,  non  des  Car* 
dinatix ,  mais  des  efc laves  de  ia  chair} 
non  des  Prédicateurs  y  mais  des  diprada^ 
mrs  i  non  des  fouticns  de.  la  paix,  mai* 
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d(S  ravijfcurs  de  £  argent;  non  des  répa^ 
rauurs  du  Monde  Chrcîun .  mais  des  ran^  ^^^^"^^^ 

•  ,  1000- looc, 

fonneurs  impitoyabUs.  Hégire , 

Il  y  avoit  encore  une  raiibn  qui39*-4**t 
devoit  les  faire  profcrire  de  tout  Etat 
un  peu  jaloux  de  Fautorité  du  Gou- 
vernement :  c'étoit  le  defpotifme  avec 
lequel  ils  s'immifçoient  duis  ies  a&i«v 
res  j  non  -  feulement  ecciéiiaftiques^ 
mais  féculieres  ;  6e  le  même  Prince  leur 
reprochoit  9  non-feuiement  de  répandre    Abrégé  iê 
dans  tout  h  Royamrue.  Teuionique  ^  le  ^ 
venin  de  leur  iniquité  ^  de  dépouiller  les 
Jtuuls  y  dH  emporter  Us  Vafes  de  la  Mai-»' 
fon  de  Dieu  y  &  d'excorier  les  Croix  {i)  ; 
inais  d^ apporter  fur  les  mêmes  affaires  des 

Lettres  doubles  &  de  uneur  diffé^ 

Hute  j  pour  rendre  les  unes  ou  les  autres  ^ 
fuivanec  les  circonfiances  ;  de  convoquer 
des  Conciles  de  leur  pleine  autorité^  &  de^ 
Jiy  admettre  que  .  les  Evêques  qui  leur 
plaifoient^  gênant  la  liberté  des  dlcljions  ^ 
&  ne  permettant  pas  que  rien  paffat  corure 
leur  avis  Rapporter  de  Rome  des  Ca--, 
nous  &  des  Décrets  tout  drejfés  ^  quils; 


(i)  ExeorUrê  Cruccs  ;  dhleverd«  deffiis  les  bft^r 
tons  au  haut  4efqueb  oo  lespipptoît  en  proceÂîon^ 
l'ot'oii  fargeot  dont  ils  -itoient'  iou/erts. 

T  S 


é 


Digitized  by  Google 


"44^      VEfpru  Cmfiidèfl 

publiaient  ^JbuviM  fans  confukêr  la^Efi^ 
iwM^'^  ^K^;  de  juger  fans  appela  même  enpn" 
'^égir?f  *  mierc  infiance  ^  les  Èvé^ues  ,  quiU  ^- 
3^1— 48t»  pofoient ,  avec  la  certitude  de  voir  Imi 
J-ugemens  les  plus  iniqius  confirmés  pat 
le  Pape  /  de  multiplier  Us  anatkémes  & 
les  txcommumcations  y  &  den  frûfpvt 
quiconque  leur  déplaifoit  y  fans  épargner 
les  Monarques  mêmes  i  de  vendre  puhli" 
quement  les  Bcnéfices ,  fous  le  titre  £a> 
monts  y  nom  modefie  dont  ils  décoroicat 
les  fommes  quils  tiroicnt  dé.  ce  honuux 
'  irafic  /  d'attirep'^inftnfikltnuftt  à  lm  In-^ 
hunal  touus  les^  affaires  des  Provinces 
iU  éoiènt^  envoyés  ;  de  ie  pennettre 
enfin  tous  ces  excès  d'une  autorité 
fl'auroit  encore  été  cpie  trop  criante  ^ 
quand  elle  n  eût  pas  été  fi  impudem- 
ment extorquée ,  &  que  la  fageiTe  des. 
Parlemens  a  fu  fi  bien  réprimer  en 
France^  Mais^  c'eû  aiTez  nmis  étendre 
ûn  d^St  entreprifes  dont  les  Croifades. 
nous  fourniront  plus  d'un  exemple  : 
apr^s  avoir  vu  le  mal  qu'a  voit  pro* 
dluifc  l'ignorance  dans  Fétude  du  Droit 
canonique,  voyons  fi  celle  de  la  Théo- 
logie fe  tjCQUY9  çlus,  a  fabri  de  iês 
ravages.        *  •  ' 
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fuader  ,  en  réfléchîflant  que  ce  fiecle 
fut  répoque  de  la  naiâance  de  la  Théo*  ^hr<^^ 
logie  fcholaftique*  Ses  abusj,plus  connus  ^"^Hégi^re^^ 
alors  que  dans  tout  autre  temps  ^  ont  39^-4^^* 

toujours   foulevé    les    bons    efpritS  ,  Naiffance  de 

parce  que  faifant  fouvent  abandonner  itn.'^^nÎTv 

«T-      •    ^       o    1  !•  •  r  tique;  maux 

1  Ecriture  &  la  tradition ,  pour  fcs  ar-  qu  eiie  pro- 

gumens  artificieux,  ^es  réponfes xap- j^"^^^ 

tieufes  &  fesfaux-fuyans,elle  éloignç,  tivc  mépri- 

autant  qu'il  eft  en  elle  ^  la  Religion 

de  fes  fources ,  en  s'elForçant  de  prou-  FUury  i  u 

Ter ,  par  Ariftote  ou  par  tout  autre  ^'J^j'^  ^  ^ 

Philafophe ,  des  vérités  qui  perdent 

â  être  confondues  avec  les  fubtilités. 

de  telle  ou  telle  Philofophie«  Qu'on 

prenne  garde  que  je  ne  parle  que  d'une 

Scholaftique  qui  a  tous  ces  défauts  ,  & 

telle  étoit  celle  en  u(age«au  onzième 

fiecle  i  c'eft  de  là  qu'il  faut  dater  les 

commencemens  de  ces  hommes  dont 

le  Gendre  a  dit  judicieufement  :  «  II. 

»  y  avoit  des  Théologiens  dont  la  ré-  ^ 

»  piiiatign  s  qû,  foutenue  jufqu'à  pré* 

»  lent  ;  génies  f ublimes  &  pénéttans  / 

H  mais  fi  jaloux  les  uns  des  autres 

h'  d'ailleurs  fi  opiniâtres,  qu'ib  inven--' 

»  terent  mille  chicanes  pour  fou|enir* 

i^f  leurs  opinions ,  pu  ptûtôf  pour  n'en 

»  poÎBt  démordra jSl  n^&voir  ppioLle 
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»  déplaifir  de  fe  .  céder       uns  aux 
icco.?o'^^'  I»  autres.  >^ 

^  Hégirc^^*  Ce  fut  rhéréfie  de  Bérenger  qui  leur 
l$i-48S*  (lonna  naiâance.  lufqu  alors  on  s  etoir 
contenté  d'étudier  la  Religion  dans 
fes  véritaible»  iaurces  »  1  Ecriture  &  la 
Tradition  ,  fans  fe  permettre  d  appro- 
*  &mdir.  fes  tiogmes  ;  idaos  l  émde  de  la. 
première»  on  ne  sétoit  point  encore 
aviié  de  ch)érclteruni&n$-fpiricuel9.qm 
fouvent  n'y  eft  pas,  &  on  s'en  étoit 
tenu  au  littéral ,  comme  le  plus  con* 
forme  aux  vues  de  rEfprit-Saint ,  qui 
Ta  inf|iiré  ^  t&oi^  faes  doute  n^a  pas. 


fent  fufceptibks  a  interprétations  bien- 
difficiles  i:  trouver  peur  les  plus  fubf- 
tils  Pbilûfophes  mêmes;  dans  Tétude^ 
de  l^utfe^^iontsWétèittoii^piirs  tenit: 
â  ce  qo^o&^Qxt  J  Evangiie  touteS'  le&' 
opinions  ftoaifieikS'9  &  dottt  on  trou- 
voit  ks  canuui^eaens  depuis  Iss, 
Apôtres  ,  étoîSentf^rofcrites  »  quelque- 
vénérables  que  fuEent  d^ailkurs  k& 
Doâeurs  qui  ks  appuyoient.  On  n'a- 
vok  pas  encore  fuMîtué  k  raifoane^ 
ment  à  la  tradition  ;  on  ne  s'étoit  pas 

permis^luc  de  iauâes  pièces^  d»i£siH 
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dmens  également  faux ,  ni  de  (cruter 
la  conduite  de  Dieu  ,  de  prétendre  que  c^rét. 
telle  ou  telle  cérémonie  ^  cette  inllitu-  ^"^Hégirc^^* 
tien  plutôt  que  celle-là     auroit  dà  i^^'^^^ 

être  adoptée ,  parce  qu'elle  étoit  plus 
digne  ou  de  (a  fageâe  ou  de  fa  bonté 

on  proiivoit,  non  qu'il  avoit  voulu,, 
tnais  qu  il  avoir  révélé  ;.aoi\que  TËglife 
devoir  croire  ,  mais  qu  elle  avoit  cru^ 
Tout  changea  anili-tot  que  le  trop  ià'^ 
meux  Archidiacre  eut  répandu  ^  fur 
l!£uchanAie  »  fes  erreurs  ^  depuis  fi  âi- 
neftes  à  TEgliie ,  &  que  ^  pour  les  dé- 
pendre y.  il  eut  pmfé  dans  la:  Logique^ 
€rAri{îx>te ,  ce  cortège  d  argumens  cap- 
tieux &  de  diitinâîons  dont  le  ibphifme 
fait  faire  un  ii  pernicieux  ufage.  Ceux: 
qin  le'  combattoient  ;  voulurent .  le 
battre  avec  fes  propres  armes.  Lan- 
£:anc  »  Prieur .  cde  ÏAbhdy^  dit  '  Beç  ^ 
j^us  jidoux->  peut- être  encore  de  fav 
si^pMBÛon  ,  qu'eoneim  de  fa  doârine^ 
après  lavoir ,  jufqu'alQrs k  terraflS^ ,  .pair 
r£cr£ture\&  par  les  Pères 9  eut  le  maK' 
heur  d  aller  puifer  aux  mêmes  fourcesu  ^ 
Son  tixemple  n^a^aiitF  été  que . trop 
fulvi^  bientôt  parut  cette  Théologie  ,.; 
iiériffée  '  de  :£>phtfmeff  &  embarra^ie - 

jie.  mille*' SF^9^  '       iubtiles.  ififo 
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daneereufes*  La  Théologie  pofitîve  fe 
chrét.  ^prefque  totalement  abandonnée  i 
^ij^el  fes  Elevés  fe  jetèrent  dans  les  pro- 
391— 4^8.  fondeurs  de  la  Métaphyilque  la  plus 
abftraite ,  &  ceux  qui  continuèrent  de 
la  cultiver ,  reâés  en  proie  à  la  conr 
fufion  &  au  mépris  ,  ne  furent  plus 
défignés  que  par  rappeilation  dédai^ 
gneufe  &  ironique  de  Thcologiens  à  La 
BibU. 

Q  ue  Pions  Cétoit  fans  doute  un  grand  mal  que 
îidicuies,  ou  ^abandon  de  cette  Théologie  poiitive. 

à  laquelle  on  eut  dans  la  fuite  tant  de 
reufes  dont  peine  de  revenir  :  celle  qui  lui  fut 
Schoiaïii-  fuDltituée  produliitj  je  ne  dis  pas  ces 
\  difptttes  oifeufes  5  ces  logomachies  « 
ticité  &  les  ces  abus  de  mots  ^  ou  le  lont  perdus 
Atîëgorics  ,  jant  de  Théologiens  9  &  qui  ne  les  ont 

qi:  elle  m-  ,  .        -     ^       A  ^ 

uoduiût.  rendus  que  ridicules  ;  mais  ces  Icenes 
dlhorreurs  .que  depuis  ils  ont  tant  de 
fois  répétées  fur  la  fuiiiace  deFEurope  ^ 
qui  ont  ^ônehé  les  plaines  de  cadavres  ^ 
abrquvé  les  campagnes  de  fang ,  &  qui 
les  ont  rendus  afboniiiiBhles.  Dès  le 
onzième  ilecle,  oncommençoit  à  éprour 
ver  iesr:  pernidenfes  influences  de  œ 
digne  âriiit  de  rhéréiie  &.de  Torgueil  : 
mais  oit  on  les  reconnoi&it  plus  par» 
ikiiliéreiBeat    c'était,  dan^  ce  ^aût 
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pour  la  myfticité,  pour  les  allégories^  '  ■  ' 
qui  infedoit  déjà  la  Théologie >  &  fai-  EreCMt* 
foit  éclorre  de  nouvelles  doârines.  La  '^gi\?/' 
Scholaftique  n'étoit  que  ridicule  ou  î9»*-4W^ 
ennuyeufe^iorfquedansfon  ftylefec^ 
décharné  &  monotone ,  elle  feignoif 
de  raifonner^  &  ne  payoit  réellement 
que  de  mots  ;  lorfque  dans  fes  pktcs 
&  dégoûtantes  formules  5  ne  recon-» 
noiffant  point  de  raifonnement,  s'il  n  e- 
toit  revêtu  de  la  forme  fyllogifti- 
que  5  elle  forçoit  le  bon  fens  à  prendre 
les  ^us  longs  &  les  plus  mnnyeusr 
circuits  ,  &  à  ne  pouvoir  paroître  que 
hériffé  d^un  cortège  effrayant  d'ob« 
jeâions  ,  de  réponfes,  dmftances,  de 
corollaires ,  d'mtîtés  ^  de  formalités  i 
de  modalités, &  d'autres  termes monf-  . 
trueux^phis propres  à  épouvanter  qu'è 
éclairer  les  efprlts  :  mais  elle  devenoit 
éangereufe,  U  pour  la  Rdigîon  & 
pour  la  Société  >  lorfque  par  un  effet , 
ou  de  1  Ignorance  5  ou  de  Fintérêt  y  ou? 
même  iimplement  du  msmvais  goût , 
qui  rejette  toujours  ce  ^  eft  fimpte 
&  naturel,  elle  s'efforçoit  de  trouver 
dans  KEcriture  ce  que  rEfprit^Saint 
n  y  avoit  fouvent  pas  mis ,  &  de  dé-*'* 

couvrir  desXens.|Byûéricux  &% 
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g——?  oii  d'ordinaire  il  ne  falloir  chercner 

Ere  Ghrct.  que  dcs  feiis  naturels; 

^^é^ite!*    Cétoit  par  un  effet  de  rignorance 

3$i         0u  lté  ce  mauvais  .goût ,  qu^une  vaine 
curioûté  s  êffurçoit  de  fonder  la  pro- 
fondeur des  myileres  les  plus  inefe- 
btes  9  6c  vouloir  iav  oir  ,  par  exem- 
i€  Bcuf.  pie  ,  fi  la  vifion  béatiiîque  feroit  cor- 
porelle  ou  purement  fpirituelle  ;  s'it 
Êdloit  écrire  le  nom  de  Jefus-Chriâ 
avec  ou  &ns  a(piration«  Cétoient  fans^ 
doute  encore  les  mêmes  prindpes  qui 
engageoient  à  diicuter  quelle  avoit 
été  la  fin  du  Rot  SalcMion,  s^il  étoir 
mort  dans  la  grâce  de  Dieu  »  ou  ré« 
prouvé  ;  à  croire  5  fur  une  ùmffe  in^ 
terprétation  du  livre  de  Saint  Âuguilin^ 
de  ijuamîtau  Anima^ ,  qu  il  n'y  avoit 
qu'une  feule  &  même  ame  daiis  tous 
lès  hommes  ;  à  trouver  de  la  myfticité 
dans  tous  les  ufages  de  r£gliiê  ;  à  en 
trouver  dans  les  nombres  10 ,  30  ou 
60  y  comme  avoît  i^t/ précédemment 

HinctTiar  dans  fon  fcrcubim  Salomonis  , 
eu  dans  le  nombre  4  ^  comme  la  ùk% 
Glaber  au  commencement  de  fon  Hii^ 
toire  ,  dans  fon  premier  chapitre ,  qui 

a  pour  titre  de  Dlvinâ  Quatcrnitatê ; 

enân^à  voir  dans  les  Hongrois  les 
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Peuples  de  Gog  &  de  Magog  ^  dont 
parlent  Ezéchiel  &  Saint  Jean»  ÈteOuéu 
vA  coup  fur,  toutes  ces  idées  bui-^  ^^Hé^l^l^ 
lefques  étoient  le  pcoduit  de  Figno- 39*  —  4>** 
rance  ou  du  mauvais  goût  :  maïs  c'^ii 
peut-être  à  Tautre  principe  indiqué  plus 
haut  9  avec  ces  deiuc-là^  qu'il  faut  re^ 
courir  pour  rendre  raifon  d'un  autre 
abus  de  la  Scholailique ,  dans  l  expHca^ 
tion  des  fens  myfliques  &  des  allégo- 
ries. Oa  ne  comprend  pas  en  eâefe 
comment  Fignorance ,  fi  cralTe  ,  fi  ab* 
fiirde  qu^on  la  fiippofe ,  eût  pu  fe  faire 
afTez  iîlufion  pour  interpréter ,  auifîi 
fiupîdement  qu  on  le  faifoit^  Tallégorie  //^^^ 
des  deux  glaives  dont  parle  St.  Luc^ 
&  pour  prétendre  que^  Jefus  •  Chrift  y 
par  ces  deux  glaives  laiiTés  aux  Af>o^ 
très  9  avoit  fignifié  la  puiffance  fpiri<>^ 
tuelle  &  temporelle,  quil  réuniffoit 
Âir  un  ieul  orckè ,  Se  qui  par  confé- 
quent  devoit  paflèr  aux  feuls  Ecclé- 
fiaftiques.  On  înterprétoît  également 
en  leur  faveur  les  deux  lumioaires  dont 
il  eâ  fait  mention  dans  la  Genèfe  :  le 
plus  grand ,  diioit-on  >  indique  le  Sa-^ 
eerdoce ,  qui ,  de  même  que  le  foleil,. 
éclaire  de  fa  propre  lumière  ;  &  le  plu& 

f  etit ,  qui  indi<ine'  lEinpire  ^  n\  ^ 
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— ^  cofflme  la  lune  9  quHine  lumière  fecon*^ 

Ere  Chrët,  dairc  &  cmprutitée.  Le  bons  lens  avoit 
,oooy  c95.         ç^gj.  luminaires 

3»i-4ss!  n'étaient  que  le  foleil&  la  lune,  les 
deux  glaives ,  deux  épées  bien  tran- 
FUury.  chantes  ^  &  rien  de  plus  j  Tintérêt  étouf- 
foit  les  réclamations  du  bon  fens^  èc 
propageoit  fes  délirantes  explications 
avec  tant  de  bonheur ,  que  non-fede* 
ment  Grégoire  VIL  &  fes  fucceffeurs 
s'en  fervirent  pour  établir  la  fupré- 
matie  dç  leur  puiiTance  5  mais  que 
les  Princes  mêmes  9  fi  intérefifés  i 
les  rejeter  ^  n'euffent-elles  pas  été  aulS 
fauflfes  qu'elles  Tétoient  ,  eurent  la 
foiblefTe  de  les  adopter.  Ainfi^  lorf- 
que  TEmpereur  Henri  IV.  fe  vit  ex- 
communié 9  ce  ne  fut  pas  fur  les  fuites 
dç  rexcommunication ,  qu'il  croyoit 
emporter  de  droit  la  privation  du 
Trône  5  mais/urfon  illégitimité  ^  qu'il 
fe  défendit  5  &  Frédéric  IL  danslafuite^ 
convint  que  ,  fi  Ton  pouvoit  prouver 
dans  un  Concile  général  Taccufation 
intentée  contre  lui ,  &  qu'il  fût  con* 
damné  9  il  pouvoit  être  de  plein  droit 
&  légitimement  dépofé. 
Etat  de  it  Que  conclure  de  toutes  ces  explica* 
tions  forcées ,  de  ces  funeftes  maxi- 
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mes }  Que  la  Religion  ,  au  onzième 
iiecle  f  étoit  dans  un  état  auffi  dé^ 
plorable  que  les  Sciences  &  la  Poli-  ^^niglrVl' 
tique.  Je  fuis  fâché  que  la  nature  de  39^  -  4^*- 
mon  fujet  me  force  à  le  retracer  ;  mais  Paraiicie  du 
la  Religion  eft  trop  intimement  liée  à  fS^VitB 
cette  Hiftoire  ,  pour  qu'on  puiffe  fe  Ecdéfiam- 
permettre  aucune  réticence  à  cet  égard,  tm^t^h. 
Le  fou  venir  de  faits  fi  antérieurs  à  ceux 
que  nous  avons  fous  les  yeux  j  ne  peut 
bieffer  perfonne.  Je  dirai  plus  i  il  ne 
faut  peut->être  que  ce  tableau  pour  fet- 
mer  la  bouche  à  cette  foule  de  détrac- 
teurs de  leur  iiecle ,  qui  ^  ainû  qué  le 
Vieillard  d'Horace ,  (^Laudator  umporis 
aBi  )  ne  voient  jamais  le  bien  que  dans 
les  âges  qui  les  ont  précédés  ^  &  font 
fans  cefle  à  accufer  la  corruption  du 
leur ,  à  calomnier  les  mœurs  du  Clergé 
fécutier  &  régulier ,  à  déclamer  contre 
la  multiplicité  des  Moines ,  leurs  ri- 
cheffes ,  leur,  fafte ,  leur  zele  pour  fo- 
menter la  fuperflition  &  le  fanatifme  ^ 
pour  créer  des  miracles  ^  pour  fetner 
parmi  les  Peuples  tous  les  germes,  toU' 
tes  les  efpeces  d'imbécillités  &  d'igno^ 
rances.  Ils  n  ont  qu'à  comparer  le  on- 
zième fiecle  avec  le  dix- huitième ,  & 
]ugQr«  Autant  ils  prouveront  de  4ifé^ 
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rence  entre  ces  fâûidieufes  rapfodÎG 


Héffl^  (ous  diâièrens  titres  ^  &  ces  favans 
1-486.  &  précieux  Ouvrages  dont  les  Let- 
tres &  particulièrement  rUiûoire  » 
font  redevables  aux  plumes  d'un  grand 
nombre  de  Cénobites  ;  autant  ils  en 
trouveront  entre  les  lumières  ,  les 
mœurs  9  la  Religion  du  Clergé  iécu« 
fier  &  régulier  de  ces  deux  fiecles.  Au 
refte  9  ce  n'eft  ni  la  craînte^ni  la  flatte- 
rie qui  me  fuggere  Tidée  de  ce  parallèle^ 
îe  connois  trop  les  droits  de  Thiiloire  » 
pour  Favilir  jufqu  à  demander  de  ces 
efpeces  de  pardons.  Nulle  condition  ne 
peut  échapper  à  ia  févérité  :  tous  les 
mortels  reiTortiâent  également  à  fon 
tribunal  ;  & ,  plus  ils  lont  comptables 
au  Public  9  plus  leur  état  &  leur  dignité 
exigent  deux  >  &  peuyent  influer  fur  le 
bonheur  ou  le  malheur  de  la  Société  y 
plutôt  îîs  doivent  lui  être  livrés  f 
pour  qu  elle  faffe  juûice  à  leurs  con- 
temporains* 

S'il  eft  des  temps  oitla  Relîgion^même 
la  véritable  ^  peut  devenir  le  fléau  de 
l'humanité  ,  comme  elle  devient  un 
outrage  à  la  Divinité  ;  ce  font  fans 
dQUte  ceux  ok  la  cupidité^  épaiiTiflaDt 
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tes  ténèbres  de  Tignorance  9  identifie  — 
Fintérêt  de  Dieu  avec  celui  de  (es  Ere  Chrét. 
Miniftres  5  au  culte  pur  &  iimple  or-  '^Hé^re^f* 
donné  par  Je  Ciel,  fubftitue  des  céré-  ' 
inonies  extérieures ,  ou  puériles ,  ou 
ridicules  9  ou  extravagantes,  qui  tien^ 
nent  plus  ou  moins  des  pafîîons  de  la   •  * 
terre  ,  qui  plus  ou  moins  tendent  à 
concilier  la  faveur  du  vrai  l^ieu  ,  par 
ces  moyens  abfurdes  on  barbares,  que 
le  Sauvage  emploie  pour  appaifer  fes 
faufles  &  cruelles  Divinités    a  cet 
égard ,  il  n'ell  point  de  fiecle  aufli  cou- 
pable que  I  e  onzième  ;  point  oti  la  ma« 
jefté  de  l'Être  Suprême  ait  été  plus 
«naniieftennent  outragée ,  point  oii  Fa» 
Vidité  ait  forgé  de  plus  grofSers  men- 
songes ,  point  cil  Tignorance  ait  ima« 
giné  des  pratiques  plus  fuperftitieufes  ; 
poinn  oh  le  zele  ait  été  plus  faux , 
plus  fanatique ,  moins  éclairé ,  les  Croi- 
lades  «n  font  foi  ;  point  ou  la  crédu^ 
lité  art  été  bercée  de  plus  ftupides  chi- 
weres  ;  point  enfin  où  la  vertu  ,  mé- 
^connue  ,  ait  été  fi  étrangement  déna- 
turée\  &  où  le  vice  ait  pris  li  orgueil- 
leiifement  fa  place.  Jamais  fiecle  n'a 
mieux  prouve  que  llgnorance  n'eft 
lionne  à  rien  ;  diiTérens  traits  femés^^ 
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dans  ce  tabléan ,  en  ont  déjà  âit  juger  ; 
ErcChrét.  rafieinblons>  grouppons-en  quelques 
'"u"        autres  oui  ne  oermettent  dIus  de  don- 


1 

1 

Ml 

1. 

\ti  efl  paradoxale  railertion 
contraire,  rifquée  par  l'éloquence  dans 
le  ûecle  de  lumières* 
Miracki*  Que  nous  jetions ,  par  exemple , 
les  yeux  fur  cette  foule  de  mira* 
des  dont  les  Ecrivains  de  ce  fiede 
entretiennent  fans  ceiTe  leurs  Lec- 
teurs ;  on  fera  forcé  de  convenir  avec 
le  fage  Abbé  Fleury ,  que .  chei  eux  U 
^.DifioÊTs  goût  du  merveilleux  C  emportait  fur.  celui 
du  vrai  ;  qu  il  ne  faudrait  pas  rq^ondre 
quen  quzlqtus-uns  il  fiy  eût  des  motifs 
d'intérêt ,  fait  d'attirer  des  offrandes  par 
r  opinion  des  guérifons  miraculeufes  y  fait 
de  conferver  Us  ^iens  de  VEglife  par  U 
crainte  des  punitions  divines  ^  &que  cefl 
.  â  quoi  undeni  la  plupart  des  Hifioires 
rapportées  dans  le  Recueil  des  miracles 
4e  Saint  Martin^  de  Saint  Benoit  &  des 
autres  Saints  les  plus  fameux.  De  ce 

Hifiotn  du  genre  eft  celle  dun  Comte  Bertrand, 
^ioceji  de        TAbbé  le  Beuf  foupçonne  s'être 

plutôt  appellé  Bertraud,  rapportée 

dans  le  premier  volume  des  miracles^ 
4e  Saint  Denis.  Ce  Comte  fut  puni  de. 
IÇiçrt  fubîte  d^s  un  pré  voiiin  de  TAb^ 
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'laye  de  ce  nom ,  parce  que  fes  bêtes 
de  fomme  y  avoient  pâturé  &  caufé  ^^^^^ 
quelque  dommage  aux  Mornes.  Hégire , 

Qnpourroit  citer  mille  faits  de  cette  39»  -m'*' 
nature  ;  car  en  lifant  THiftoire  de  ce 
iiecle^  on  croit  lire  celle  des  Fées  ^  &c  « 
des  Fées  malfaifantes.  On  ne  peut  pas 
fêter  les  yeux  fur  les  monumens  ^  mê- 
me les  plus  fages ,  qu'il  a  laiffés ,  qu'on 
ny  rencontre  prefqu'à  chaque  page 
un  prodige,  une  vilion,  un  fait  mira- 
culeux 9  dont  fouvent  on  ne  voit  pas 
.la  néceffité ,  &,oii  la  puiflance  de 
X>ieu  où  profdtuée  pour  1^  plus  minu- 
tieux événemens.  Par  exemple ,  on 
^  trouve  beaucoup  de  pareils  à  ceux-- 
ci clans  les  a£les  des  Saints ,  recueillis 
par  le  Jéfuite  Papebrock.  On  y  lit  vuduPaft 
que  lorfque  la  ville  de  Châîons  ,  qui  ^^^^^ 
croit  avoir  les  reliques  de  Saint  Ur- 
bain ,  quoique  ,  félon  d'autres ,  elles 
foient  à  Rome  y  bâtiâbit  une  Chapelle 
en  fon  honneur ,  un  homme  voulant 
emporter  une  des  planches  qui  fer- 
voient  à  la  conftruâion  ,  vit  tout-à- 
coup  la  planches'écfaapper  de  fes  mains 
&  retourner  à  Tendroit  oii  il  Favoît 
prife  9  pour  être  employée  à  fa  deAi- 
nation  :  un  jour  que  9  pendant  ime  céré: 
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morne  de  la  fète  du  même  Saint,  le 

Kre  Chrét.  yenc  éteignit  un  des  cierges  de  la  Cha- 
^Hégire^f  pelle;  aux  yeux  de  toute  TaiTemblée^ 
S9*-4M.  le  feu  du  Ciel  defcendit  pour  le  rai- 
ASû  ss.  lumer.  On  y  lit  encore  que  Su  Adhd« 
MLàGod.       >  Moine  &  Evêque  Angicîs  du 
HÊtMuM  *  huitième  fiecle ,  faifant  bâtir  une  ËgUfe 
$ûj^h^k.       rhonneur  de  la  Sainte  V  ierge ,  & 
\<         les  Ouvriers  ayant  équarri  une  pou- 
tre ,  qui  fe  trouva  trop  courte  »  le 
Sainte  au  lieu  de  leur  en  faire  préparer 
une  autre,  eut  la  complaifance  de  Ta* 
longer,  après  une  très-pieufe  prière; 
irodige  qui ,  tout  étonnant  qu  il  eii , 
left  certainement  bien  moins  que  ce- 
lui de  Saint  Canio  >  qui ,  pour  échap- 
pcr  à  fes  perféciiteurs  ,  alla  fe  cacher 
derrière  une  toile  d  araignée  ,  au  tra- 
vers de  fequelle  ils  ne  purent  jamais 
iappeccevoin 

Quand  on  proftitue  ainfi  la  puiflance 
de  Dieu ,  on  ne  veut  guère  être  cra 
par  les  hommes  ;  &  il  falloit  qu'on  eût 
d'étranges  idées  de  la  fainteté  ,  potnr 
ofer  publier  des  platitudes  aufli  révol- 
tanteSé  Ce  qu'il  y  a  de  bien  étonnant, 
c'eft  qu  on  ne  les  prêtoit  pas  à  des 
hommes  qu'on  auroit  pu ,  jufqu'à  ua 
<;ertaia  point  ^  /<pup$0Ançr  de  s^être 

fait^ 
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fait,  dans  l'ardeur  d'un  zele  plus  brûlant 
éclairé*  iiluiion  à  eux-mêmes  ;  c'étoit  "^^^ 

1       r  •  1  j    n  »  1000-1095. 

quelquetois  aux  plus  grands  Papes  ,  a    Hégire , 
ceux  qui  du  moins  étaient  trop  au  39\-mSS. 
deflfus  de  leur  fiecle  pour  croire  à  de 
pareilles  fottifes^  quon  les  atU'ibuoit* 
Qu  on  ouvre ,  par  exemple ,  AVibert ,  Uv.  ck^ 
ou  Guibert  9  dans^  fa  Vie  de  Léon  IX  ^  ^  ^  ^* 
en  trouve  que  fur  les  confins  de  la 
Fouille  5  il  y  avait  un  chien  qui  ^  en 
aboyant,  articuloit  des  fons  humains, 
&  ayoît  coutume  de  s'écrier^  Deu$ 
meus!  invoquant .  ainfî  la  miféricordç 
de  Dieu  i  |>our  rappeller  les  habitans 
de  la  Bouille». à  la  pratique  de  la  Re^^ 
ligion  vqtie  les  ravages  des  Normands  -^ 
dans  cette  contrée,  avoient  prefque 
totalement  anéantie.  On  y  voit  encore 
qail  y  avoit  àBenevent,  un  coq  qui^ 
lorfqu'il  vouloït  chanter ,  étoit  mSCi 
forcé  d'articuler  des  fons  humains  9  & 
dè  crier  Papa  Uo  l  (i)  On:  fe  doute 


(s)  Le  mime  Auteut ,  dans  la  même  Vie ,  rapr  Liv»z*ck.Z9 
porte  encore  ^  au  fujet  de  S*.  Léon  ,  un  fait  pref- 
mi*aii(ri  fnerveîUeux,  Comme  il  aUoit  prendre  pot 
ledkm  du  Trône  pontiitcâl*,  Hugues  fon  frère  ger*- 
inaÎA^  mort  depuis  quelque  '  temps  ,  apparut  dans  k 
^Fdrtepb^^li^  à  l'UA  dM  Cteci  de  fa  fuite , 

T4>m  II.  *    -     y  ^ 


4y8      VEfpnt  des  Crolfades. 

bien  qu'on  n'aura  pas  épargné  de  pa^ 
1^5^'^-^  reils  prodiges  ,  pour  attefter  la  fain- 
i^éfjirtl  ^^^^     Grégoire  VII.  Parmi  ceux  dont 
J9»'-4W*  fourmille  fa  vie,  écrite  par  le  Car- 

Micolas  d'Arragon  ;  nous  n'en 


quoiqiim  fenbllt  plus  naturel  quUl  a^parât  au  Pape 
lui-même  ,  puifaue  c'étoit  pour  folUciter  fan  bter- 
ceiTion  :  mais  oans  j^HîAoïre  des  Croifades  ,  nous 
arènmf  ipie  pour  ces  fortes  de  i^fions  6c  d'appari- 
ticAis ,  on  ne  prenoît  pas^  toujours  le  plus  droit  ce  le 

Î>!u$  court  chemin.  Quûi  cjinl  en  foit ,  le  Clerc  vît 
e  fr«re  de  Léos ,  dans  un  lieu  d\m  agrctntMi  intff^ 
tu ,  aflte  avec  d*autres  <çsà  fe  rëjouiflbteiit  comme  lui» 
dam  une  chaifc  rcuUnu  ,m9is  ayant  les  jambes  pen- 
dues en  b{)s  «  les  retenant  avec  peine  ,  £uate  de 
marche  «>pieid  ;  ^tua^on  qui  étott  pour  lui  un  véà^ 
table  fuppÙce  >  ainiî  qu*â  jfaveua  au  Clerc  »  en  le 
jsriant  de  ponjurer  fion  frère  de  T^en  délivrer.  Cette 
cemmiffion  f|it  exécutée  6c  ne  reda  point  £ans  effet, 
puirque  linterceireur  lu»- même  eut  à  Ion  tour  une 
'vilion^  où  Con  frère  Itûai^arut  rayonnant  4ie  gloire , 
pour  lui  rendre  des  aéHons  de  grâces  de  ce  que, 
9ar  fcj  mérites  &  fis  jnràerts,  ta  Climmcc  d*m  Mtt 
*avoit  dré  it  toute  ptinf» 

JDans  c£s  ficclu  d*igfiùrancé  ^  ces  fortes  de  vifioM 
&  de  contes  avaient  grande  vogue ,  dit  Muratori ,  t.  & 
«p,  154.  ^urpea  que  les  Alçihes  euflént  à  plaiil* 
dre  de  quelque  Prince, l'un  d^eux  ne  mancpioit pas 
d'avoir  après  (a  inort  une  vifion ,  où  il  i*app^cevoiC 
brûlant  ^n  enfer  ;  comme -Léon  d*0(He  le  rapporte 
au  fuîet  de  Pandulf  lY.  qui ,  en  effet ,  ainfi  que  tous 
les  Princes  de  xe  temps-li^  ^  principalement  ceuif 
^Italie  ,  ne  méritoit  guère  un  meilleur  fort  :  m 
Moine  de  Naples  répandit  qu^il  Tavoit  vu  emporter 
par  les  Diables  en  eirfer;  oé  qjie  THiftorien  confî- 
gna  fur-le-cbamp ,  avec  la  plus  grande  fécurité ,  dans 
4a  Chronique:  on  fait  le  €Ome  ^U'OA  ft  bit  m  Fcancfi 

Chaires  Martel»  , 
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cTioîfiTons  que  deux  ,  qui  pourront 
faire  juger  des  autres.  Ce  Pape  poffé- 
doit  nnguiiérement  ce  qu  on  appelloit    Hégire . 
Je  don  des  larmes ,  cVft-à-dlre  un  ien*  39* 


timent  intérieur  qui  lui  faifoit  verfer ,  ^^^^^^ 
oii  &  quand  il  vouloit,  des  larmes^^/^';^^ 
fur  fes  péchés:  <:e  don,  il  le  perdit  y^^^^Grcg, 
nn  jour ,  &  voici  1  aventure  qu  1  en 
priva.  Une  de  fes  nièces  vient  le  voir  ; 
Crrégoire  faifant  innocemment  des 
queftions  à  cette  jeune  fille ,  lui  de- 
mande fi  elle  a  envie  de  fe  marier  ^ 
&  en  même  temps  il  admire  de  fort 
près'  un  collier  qu'elle  portoit.  De  ce 
fnoment,  il  fe  fent  privé  du  don  de 
Komponciion  ;  (on  cceur  infenfible ,  tari  ^ 
•ceffe  d'être  la  fource  d'où  îl  tirolt  les 
pleurs  qu  îl  verfoit  continuellement 
îiir  fes  fautes.  Surpris  d'une  fécherefle 
dont  il  ne  fe  croyoit  pas  la  caufe  ^  il 
gémit,  il  fe  lamente  ;  la  S^^  Vierge, 
touchée  de  fon  repentir  y  liù  pardonne 
enfin  ,  &  lui  rendant  le  don  qu'il  avoît 
perdu,  elle  lui  rappelle  qu  après  l'avoir 
élue  pour  une  Vierge  pure ,  il  avoit 
péché  en  touchant  indifcrétement  le 

collier  de  fa  nièce,  paru  quU  c(l  bon 
un  hçmm  m  soiuhc  pas  une  femme  :  » 

Vi 
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4SO      I^E/prii  des  Croifades. 
quia  bonum  tfi  homini  mulUnm  nm 

Ere  Chtét.  tungere  (  I  ) . 

*^égir1^r    Lorfque  ce  même  Pape  n'était  en- 
—  4W.  core  qu'Archidiacre  de  Rome ,  il  con* 

5  lui 


^  par  un  grand 

Archevêque  François ,  dont  le  Siège 
&  le  nom  font  reftés  inconnus.  HU* 

NicoLd'Ar-  debrand  étoit  venu  en  France  en  qua» 
lité  de  Légat ,  &  tenoit  un  Concile 

Gioj[.  aux  dans  la  Province  de  Lyon.  Cet  Arche- 

^piritàs.  trépidité  &  la  hardieUe  de  les  répon-^ 
fes^  avoit  fait  taire  tous  ies  accuia- 
teurs.  Hildebrand ,  pour  lui  arracher 
Faveu  de  fon  crime  »  £ins  entrer  avec 


(i)  C'eft  fur  ce  miracle  de  Grégoire  8t  quelquts 
ftutres  ,  rapportes  par  Papebrock ,  que  la  Cour  de 
Rome  a  fondé  la  prétendue  fainteté  de  ce  Pape,  & 
iiu'elle  a  travaillé  à  fa  Béatification  :  mais  comme 
lEglife  Gallicane  ne  Ta  pas  admife  ,  on  peut  rejeter, 
£ans  crainte  de  paiTer  pour  incrédule  ,  toutes  les 
preuves  dont  on  a  voulu  Tétayer  ;  comme  l'attefta- 
lion  donnée  en  1^77,  par  l'Archevêque  de  Salone, 
que  fon  corps ,  près  de  500  ans  après  fa  mort ,  s'étoit 
trouvé  prefqu'entier  Ôc  revêtu  de  fes  ornemens.  On 
peut  fans  doute  lire  de  même ,  fans  les  croire  ,  1©$ 
autres  prodiges  que  lui  prêtent  les  vieilles  Chro- 
niques ,  &  cette  flamme  dont  on  l'avoit  vu  fouvent 
tlivironné  >  figne  de  PcxcclUnct  &  dt  la,  dignité  pon^ 
^CdU,  qui  confumc  ceux  qui  y  réfiftent ,  &  Thiftoire 
de  .ce  Seigneur ,  dévoré  par  la  foudre  pour  av^îrâ 
Aes  aMtbftmes  de      Pa; e ,  {ce.  &c. 
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lui  dans  d^utres  preuves  de  juftiâca* 

tion ,  s'écrie  :  Croye:!^'Vous  ^  Archevêque  ,  Ere  Chrét. 
que  le  Saint^Efprit  ne  fait  quune  Juin  ^^HégL?'* 
Jlancc  avec  le  F  ère  &  le  Fils  ?  Je  le  crois  ,  39*  " 

sépood  avec  afiurance  le  Prélat  ^  qui 
ne  voyoit  pas  011  venoit  cette  quef- 
tion  dans  Taâaire  agitée*  £k  éUn  i 
répart  TArchidiacre  ,  dites  ,  GloriA 
Patri  &  Fiiio  &  Spiritui  SanSlo.  L'Ar- 
chevêque entonne  le  verfet ,  mais  ja- 
mais 9  &  c^uoiqu'il  le  tente  à  pluûeurs 
reprifes  ^  il  ne  peut  Tachever  ;  tou- 
jours arrêté  parle  nom  du £rprit, 
il  ne  peut  prononcer  &  Spiritui 
SanSoé  Humilié  9  confondu  ^  il  fe  jette 
aux  pieds  dii  Légat ,  &  confeiTe  qu'il 
eft  iimoniaque.  Auffi-tôt  que,  furfon 
propre  aveu,  il  eft  dépofé  &  de  TEpif- 
copat  &  du  Sacerdoce  >  toute  fa  liberté 
lui  revient  ,  &  il  prononce  le  veifet 
entier,  auffi  intelligiblement  qu'il  Teiit 
fait  jufqu  alors.  Cet  exemple  non-feu- 
lement força  dix-huit  Evêques  &  d*au-^ 
très  Prélats  à  renoncer  à  leiu:  Siège , 
fans  attendre  ni  açcufafion  ni  condam* 
nation  ;  mais  il  donna  la  naiffance  & 
le  nom  à  une  autre  forte  d'épreuve 
qui  fut  appellée  le  Jugement  du  Saini^ 
Efpri..  ^ 
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Ce  miracle  n'étoit  pas  encore  fi 

Ere  Chr^t.  effrayant  que  celui  par  leauel  un  des 
Hégire ,  prédéccueurs  de  Grégoire  a  voit  con* 
391  -  4^.  fondu  un  autre  Prélat,  Umi'red,  Arche- 
/fi^T^rtjubi  vêque  de  Raveanes ,  s'étoit  emparé  de 
^         quelques  Domaines  de  FEgliie  de  Ro- 
me  y  ufuFpatipn  qui  lui  attira  les  fou* 
dres  de  1  excommunication  de  la  part 
du  Pontife  ;  c  etoit  toujours  Léon 
Nizon ,  Evêque  de  Friffingue ,  envoyé 
en  Italie  en  qualité  de  Commiâàire* 
Impérial ,  fe  trouvant  à  Ravennes» 
s'immifça  dans  la  querelle  ^  s  échappa 
en  faveur  de  TArchevêque  &  en  la 
préfence^  en  difcours  calomnieux  con- 
tre Léon  y  &  dans  £on  emportement^ 
mettant  un  de  fes  doigts  fur  fa  gorge, 
mi  y  s  écria -t- il,  qu*un  glaive  me  là 
toupty  fi  je  ne  U  fais  pas  d^ofer  'it 
{honneur  dt  L  Apofiolat  !  Il  eût  bieft 
fnîracttleux  que  fe  doigt  K\t  deveni» 
ibudan  le  glaive  vengeur ,  &  i  on  ne 
voit  pas  comment  FAuteur  n'y  a  pas 
fongé  ;  il  fe  contente  d'ajourer  que 
TArchevêciue ,  attaqué  fur-le-ehacp 
d  ua  mal  de  gorge  infupportaèie^  moih 
nit  le  troKieme  pur  dans  Timpéiii* 
tence. 

On croirok  peut-être  q^ue  ce  govï 
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pour  le  merveilleux  ne  régnoit  qifen 
Italie 9  oii  ks  Moines  plus  multipliés» 

&  les  Papes  plus  puiflans ,  pouvoient  H<fgire^^' 
répandre  plus  facilement  tous  les  prel-  3^1-4^8. 
tiges  dont  il  leur  étoit  important  de  Mîtades 

fafciner  les  yeux  ;  mais  il  étoit  géné-  q^ns^^ciîez 
ral,  &  fi  je  ne  cite  pas  les  exemples  i«  EQ»- 
que  la  France  pourroit  fournir ,  c'efl:  fhcïiesïta- 
qu'ils  font  affez  connus  :  finiffons  par  Zèle 
é^wL  que  préfente  THiUoinç  d'Efpagne^'  pre^^m.^^ 
qui  e»  fourmille  ;  ils  fuffiront  pour 
nous  donner  .une  idée  des  appâts  qu'a-^ 
voit  cette  forte  de  prodiges  pgur  les 
habitans  de  cette  contrée* 
.  Le  Roi  de  Navarre,  Sanche-le- 
Grand  9  étant  un  jour  à  la  chafle  fut  ^'  ^'  ^' 
le  territoire  de  l  ancienne  Palençe^  qui 
avoit  été  ruinée^  un  fanglier.qu'il  avoit 
lancé  9  s'enfonça  dans  le  plus  épais 
fi'une  forêt  5  où  le  Roi  le  po^rfinvit^ 
L'animal  fe  réfugia  dans  une  grotte  ^ 
qui  nauroit  pas  été  pour  lui  un. fur 
afyle  »  fi  ^u  moment  que  Sanchelevoit 
le  br^  pour  le  percer  de  fon  épieii ,  ii 
ne  Teût  fenti  tout-i«coup  ençoiu<U  £e 
immobile.  Frappé  de  ce  prodige ,  u  eii 
cherche  la  caufe ,  &  la  trouve  dans 
lieu  même  qu'il  avoit  voulu  fouiller 
defangi  il  apperçoit  dans  cette  grotte 
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■55!!!  un  autel ,  (ur  lequel  étoit  une  image 
de  Saint  Antoine  cette  Vue  ,  il 
reconnoît  fa  faute  ,  &  le  principe  de 
riprmiobilké  defon  bras,  &,  pour  ré- 
parer rirrévérence  qui!  avoit  été  fur 
le  point  de  commettre  9  3  fait  vœu  de 
bâtir  au  Saint  une  Eglife.  AuiH  *  tôt  il 
recouvre  la  liberté  de  fon  bras  ; 
s'empreflant  d'accoxnpHr  fa  protnefle  y 
.  il  ri'eft*  pas  plfrtôt  de  retour  à  fa  Cour  ^ 
qu  il  donne  ordre  à  FE^'êque  d'Ovîédo, 
Doiti  Ponce,  <!te  feire  bâtir  «ne  E^life 
en  fiionneur  de  Saint  Antoine,  &  même 
de  travailler  à  la  ' conftiiâîofl  dune 
nouvelle  ville  de  Païen  ce ,  fur  les  rui- 
nes de  Fahcienne  :  mais  Bermiide ,  Roi 
des  AUuries,  troubla  ce  rétaHiffeœ^ti 
prétendant  que  ce  terrein  lui  app^r« 
tenoit  y  &  cette  conteftation  élcv^^m 
'  tre  les  deux  Rois  une  guerré  ,  quon 
eft  fâché  de  trouver  après  un  miracle, 
&  qui  fe  termina  enfin  en  faveur  du 
Roi  de$  AAuries  ;  car  après  la  mort 
de  Dom  Sariche  ,  la  nouvelle  Faïence 
tomba  en  fon  pouvoir  y  par  la  trahifon 
de  l'Evêque  d'Oviédo,  qui  Fen  mit  en 
yofleflion. 

L'autre  trait  eft  fùrement  encore 
moinS'édiâant ,  quoiqu'il  oe  failk  pro^ 
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bablement  Tattribuer  qu  au  zele  peu 
éclairé  qu'avoient  les  Chrédens  d'Ef-  Ere  chrét. 
pagne  pour  la  converûon  des  Maures.   Hégîre , 
Il  étoit  fi  fanatique ,  ou  plutôt ,  tran-  39«  *mM» 
chons  le  mot  ^  fi  abominable  9  que  ^ 
lorfque  quelques  enfiuis  Mufiilmans 
tomboient  entre  les  mains  des  Efpa- 
gnols  Chrétiens  ^  après  les  avoir  bap^* 
tifés  en  fecret,  ils  les  mafTacroient,  dans 
la  crainte  qu'ils  ne  fiifient  pervertis 
par  leurs  pères  ;  précautions  auxquel- 
les a  applaudi  un  Jéfiiite  (i)^  d'une 
manière  bien  plus  abominable  9  en  di- 
iant  qu'il  étoit  probable  qiie  ces  £f* 
pagnols  n'avoient  fait  aucun  péché» 


(  1  )  Le  Perc  de  Hollande ,  du  moins  fi  l'on  en 
croit  un  Livre  >  qui  pourroît  fort  bien  n'être  qu'un 
libelle  y  piiirquc  c'eil  un  ouvrage  de  parti*  Il  parut  à 
Bruges  en  1690,  fous  ce  titre:  VInfdtnce  confond 
dut  ,  ou  le  Pere  de  Hollande  ^  Jcfuiu ,  convaincu  de 
tenir  &  d'avoir  prêché  une  doctrine  teute  meurtrière. 
On  y  reprochoii  à  ce  Religieux  ,  outre  Pinfernalc 
maxime  dont  nous  venons  de  rendre  compte  fur  le 
zele  des  Efpagnols  ,  d'avoir  foute  nu  ,  que  Ji  Us  Turcs 
avaient  furpris  la  ville  de  Bruges  ,  ceux  qui  tueraient 
leurs  enfans  vour  éviter  qu'ils  ne  fuffent  éltvés  dans 
V infidélité  y  Jeroient  un  acte  méritoire  i  que  ces  pcf" 
fonncs  y  poufféts  du  même  {ele  y  ne  commettraient  aucun  ' 
crime,  en  étouffant  des  malades  qui ,  après  avoir  mené  • 
une  vie  dérégtee  ,  auraient  marqué  une  fincere  repen-^ 
tance }  &  cela  pour  Its  empêcher  de  retourner  à  leurs  ' 
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Cette  conduite  étoit  bien  différente  dKf 
Ere  chrët.        qulavoient  tenue-  les^  Muiulmans^ 
H%i're^r  envers  les  Ghrétiens^lorfqirils  s'étoient 
3îir— empar és^  de  r£fpdgne  ;  non-ieuremoit^ 
Defcfiptim  ils  îeuf  avoient  laiflë  la  liberté  de  leur 
iy^^^p-  ailte  &  radminiftfaùon  de  la  jullice;, 
Miuck      mais  ils  avoient  admis  des  Evêq^es- 
îufque  dans  leu»  Confeils. 

C'eft  fur  cette  condefcendance  fans- 
ioute  qu'on  a  forgé  Thifloice  de  la  âller 
^h'rg'gc  de  du  Roi  de  Tolède  ^  Almémon  y  qu  o» 
rl^A  d'it.  n^jniae  Cafile  ,r  m  Cafiide^  dontl» 
Eglifes  de  Tolède  ,  de  Burgos  ,  & 
^ëlqttes  autres  d'Efpagne  fbntla  fête 
le  9  Août ,  &  qu'on  in  voque  particu- 
lièrement pour  la  guérijfon  dû  £bx  dé 
fang^  Cette  Princeite^  dès  fon  enfanee^ 
ayoit  tou^purs  témoigné  beaucoup 
d'attachement  pour  les  Qhxéûkns 
confolant  ea  iecret  ceux  que  foxt 
pere  tenoit  dans  les^fers  ,  &  adouciP 
iuit  leur  efclav:age.  Elle:  leur  portoîc 
fouvent  à  manger  en  fccret^mais^malT^ 
Heureufement  Almémoh  ,  averti  ^  Xz 
furprk  un  jour  qu^elle  alloit  remplir 
piisux  office.  II.  l'arrête  ^  il  lur  de- 
sa^nde  ce  qu!elle:  porte  :  elle  répond 
que  ce  ùmt  dès  sofes  &  le»  Légen^ 
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'iÇUè  le  Dieu  dé  vérité  applaudlfTe  à  un 
lûenfohge  par  im  miracle  ^  ajoutent  ^^^^^^^ 
quAlmémon,  découvrant  la  corbeille 

Hégire  , 

quelle  ppftoit^  &  voulant  yoir  ^  n'ap-.3?i 
.perçut  en  effet  que  des  rofes-  Ceft  fur  , 
cette  aventure  qu'ils  fondent  la  con« 
verfion  de  la  Princefle  au  Chriftianif-  , 
me.  Un  âi|x  de  fang  dont  elle  fut  at(a«  * 
quée,  ^qui  réfifta  à  tous  les  remèdes  >     \  S 
p^dinatrfs^  5  rayant  forcée  ^  fur  lavis^ 
d,'un  efclave  Cnrétien ,  d'aller  prendre 
le$  eaux  du  lac  de  Saint-Vincent ,  dans  * 
la  Province  de  Burgos  ^  elle  s- y  rendit, 
&  n  y  eut  pasi  pl^tdt  recouvré  la  fanté  ^ 
que  déclarant  qu'elle  n  étoit  venue  en , 
CaftiUe  qiie  poiir  eînbiaifer  la  Reltigion  { 
Chrétienne  ,  ^le  renvoya  toute  fa 
iilite  9  reçut  le  baptême»  &  fe  confaçra  * 
4an$  un  Hermitage  y  près  de  Birbiefça , . 
aux  auftérités  de  la  plus  rigoureufe  pé* 
jiitence.  ^        ; . 

Si  rimpoi):uretou«rignorance  don-»  Réfiques; 
nçient  cQwrs  à  iant  .de  prpdigcs,  de 
cette  efpece  5. ce  n^étoient  pa$  les  ieols 
moyens  qu'elles  miffent  en  ufage  pour  îf?^  '\ 
aMutir  les  eipnts  *  &  les  ravaler  a  tou^  mettoitpour 
tes  les.  petitçiles  de  la  plus  abfurde  ^^^^^ 
fuperftition  :  les  reliques  en  fournil^ 
foî^  ^  autte.^  que.rîntérêii9uki-,. 
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'^\Xit  ^  plus  oiril  ne  Fa  voit  fait  jamais^ 
ErtChréu  dbfis  cctte  Époque  de  la  -  mauvmfe  • 
'^éjSr    &  tlii  menfonge.  Malheureufemeat  ce 
i99^j(Hi  fiit  flioiiis  encore  la  dévotion  quela 

FUury.y.  ciij3idité,  qui  donna  lieu  aux  plus  hor 


jjpù  n  F  nbies  dbus  dans  ee  genre.  La 
d^:  /fA/^^  cation  des  Eghfes  fut  le  pietexte  ge- 
^d'haiu^^^  néral  dent  «lie  fe  fervit  pôitr  donner 
cours  aux  plus  tnonftrueufes  erreurs  !' 
comme  il  étoit  reçu  qu\>n  ne  pourvoit 
ct>nfacrer  ni  T emplies  ,  ni  autels  fans 
retiqties ,  &  que'ee^ttdaîiFt  on  vouloit 
attirer  dds  pèlerinages  dans  les^Couvens 
ou  dans  les  -Vi'lles  ;  on  eut  recours  â 
tôus  les  moyens  que  k  violence  ou 
\à  li^iiiide  fiiggérerent  ^otir'  s*en  pro- 
ctirer*        croyoit  faire  une  œuvre 
méritoire^  ehîe^  votant  puttlî«|ttemcsrit> 
ou  en  les  dérobaînt.  Voilà  comment- 
ritalie  parvînt, -au  onileme  fiecle ,  à 
•  pofTéder  les  reliques  de  Saint  Nicolas^* 
•    que  des  MârcharidS^Voicnt  enlevées 
d'Afttioche  V  &  qtiils  trànfporterent  â 
Bari.  Ce  fut  pair  les  mêmes  voies  que 
les  Vicentîns  perdirent  le  corps  de 
•    .      THermite  François, SaHÎtTl:ûbaut  >  de 
1  lUuftre  Maifon  dés  Comtes  de  Chara-' 
pagne  î  ce  pieux  perfonnage  étoit  mort 

dmfr  leur  ter^toke^  &ili»«aydiei>lfé*' 
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ciieiili  fon  corps  ;  mais  les  Moines  de 
la  Vàganditra  le  leur  dérobèrent  •  &  ^^"^^ 

1      /•         1-1         t     r  1  n   *  •       1000- 1095» 

lorique  Raoul,  Irere  de  ce  Samt ,  vmt  Hégiré  , 
le  leur  redemander ,  on  lui  répondit  ^ 
cflfon  ne  vouloir  pas  priver  le  pays 
tfun  tréfoï  fi  précieux,  pour  en  enrichir 
Une  contrée  étrangère.  Ce  ne  iiit  qu'aux 
jrfus  vive^  inftances ,  &  peut-être  à  la 
crainte  de  quelque  châtiment ,  qu'ils  fe 
réfotarerit  à  partager  avec  Raoul ,  & 
)  ou  ils  lui  laiiTerent  emporter  une  partie 
de  ces  reliques. 

Quand  on  iie  pouvoit  pas  s^en  pro- 
curer  ainfi  par  des  violences  fecrette^  ^ 
on  s'en  procuroit  par  des  violences 
publiques  ,  &  rHifloire  fournit  plus 
d* un  exemple  de  guerres  fufçitées  pour 
là  pofleflîon  d'une  relique.  Si  ces  ref- 
fources  manquoient,  &  qu'on  n'eût 
auprès  de  foi  aucun  voifin  à  dépouil- 
ler ;  on  en  forgeoit ,  &  on  avoit  tou* 
Jours  foin  qu'elles  paflaffent  pour  être 
de  celles  qui  étoient  alors  le  plus  en 
vogue.  Voilà  pourquoi  quelques  Saints 

ont  tant  de  têtes  ^  tant  de  bras  9  re- 
connus toujours  pour  les  feuls  vé- 
ritables dans  les  contrées  qui  les 

pofTedent.  Il  faut  tout  dire  ;  on  con- 

teâoit  quelquefois  la  validité  de  ces 
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reliques  :  par  exemple  ^  Guibert  & 

icoo  ^^'^^  Nogeat  écrivit  contre  une  dent  de 
Hégire  J  Notre  •  Seigneur  ^  que  les  Moines  de 
391  -^4SS.  Saint-Médard  de  SoiiTons  prétendoienc 
pcfféder^à:  prouva  que  cette  prêtent 
txon  étoit  auâi  abfuide  j  auâi  cbimé^ 
rique  y  aiifii  âufle  que  ceUe  de  c|uel« 
ques  autres  Moines  ^  qui  croy oient  ^ 
ou  vouloient  faire  croire ,  qu  ils  poâfé- 


1 

1 

du  corps  de  Jeius-ChriA.  Simon,  Moine 
du  Mont-Smai  ,  apporta ,  dans  le  w^. 
fiecle  y  à  Richard  j  Duc  de  Normandie^ 
les  reliques  de  Sainte  Catherine  da 
Mont-Sinaï  ;  alors  elles  furent  reçues 
aveuglément  ;  mais  dans  le  dix  -  fep- 
tieme,  on  fut  obligé  de  retrancher  du 
Bréviaire  de  Paris ^la  comménK>ratioa 
de  cette  Sainte,  comme fabuleufe  >  & 
un  Auteur  moderne  dit  à  ce  iuîet  % 
VéUjUna^  ^  le  fameux  Dénicheur  de  Saints^  Jean 
t' de  Launoi,  regardoit&bienla  vie  de 
n  Sainte  Cadierine  comme  une  fable , 
n  que  tous  les  ans^  le  25  Novembre  ^ 
f>  jour  de  la  Fete  de  cette  Sainte  ^ 
n  difoit  uneMefledei^n^^/n;  c  etoit^ 
n  cfit-on  ,  fbn  ufage  îc  jour  de  Saint 
39  Ignace ,  dont  il  r*e  jregardoit  fas 
n  Uhxt  bien  aiEu^éi^  » 


Ces  fortes  de  méprifes  ne  feiroient  — 

0oint  arrivées  ^  fi  Ton  eût  pris  les  pré-  Okxéc, 
*    .         ,         .  -       f  1000-109*; 

cautions  qu  exigeoit  la  prudence ,  pour  Hégire  ^ 
ft*être  point  trompé  :  on  le  faiibit  ^uel-  3**  ""^^ 
<(uefois,  ibiunettant  les  corps  a  Té-^ 
preuve  du  feu  :  on  les  jetoit  dans  des 
Èrafiers  ardens  ,  &  cei«  qui  y  réfif* 
toient  &  en  rortoient  entiers  ^  étoientf 
reconnus >  avec  une  grande  apparence 
de  jullice  ^  pour  la  dépouille  mortelle 
de  quelqxie  faint  perfonnage  ^  mais^ 
c'étoit  une  épreuve  à  laquelle  il  étoîÊ 
Bien  dangereux  pour  la  fraude  de  s^ex^^ 
pofer  :  aufE  ne  la  propofoit-on  pres- 
que jamais  ,  &  la  plupart  des  reliques^ 
axknifes  fans- le  plus  léger  examen  y  fans 
qu'on  les  fui  vit  exaâeœent  depuis  leur 
origine  ,  &  qu'on  connut  toutes  le* 
mains  par  lefqueltes  elles  avoienC 
paffe  ,  auroîent  eu  de  la  peine  à  fou- 
tenir  Fœil  critique  y  qui  en  ât  prof-r 
crire  de  il  fameufes  au  Ixecle  der- 
nier (i)^ 


Ci)  En  i£68  »  dans  Te  t^mps  que  le  Câirdinal  Gî«» 
vett!  envwôic  eii!Erance,.&  (nr-tout  à  Paris.,tune 
fpule  d\>iïemens  de  Soînts  ibc(ynnus* ,  un*  Protonoi- 
taire  du  S^  Siéee,  nommé  Millet,  i^ur  dèmeuroit aiv 
Qoitre  de  S*.  Marcel ,  en  reçut  une  cûiTe  de  l'Evi^ 

sût  de  Por^htf e  ^  ^iUji  (i(  k  S^çnfii^ 
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Le  plus  grand  mal  n'étoit  peut-être  pâs 
£reChréc.  dans  la  vénératïofi  qu'avoiciit  ks  Fidc- 

^^é^xtr,'  les  pour  des  refies ,  qui  fouvent  méri- 
391 toient  tout  autre  fentiment ,  puifqu'on 
Pratiques  pcut croîie  avcc  TAbbé  Fleury  j  «que 
trâ^^lll    Dieu,  qui  connoît  le  fond  des  cœurs, 
tieufes,  fub.  »  ne  laiûepas  d'avoir  agréable  la  dévo- 
fe;£:ieide  »  tîoH desPeuples.qiii n'ayant qu'ifiten- 
h  Rdi^gn.  »  tiou  deThouorer  dansfesSaints,révc- 
w  rent  de  bonne-foi  les  reliques  expo- 
yp  fées  depuis  pluiîeurs  fiecles  à  la  vé- 
m'  nération  des  Fidèles  :  ^  mais  les  maux 
irréparables  étoient  toutes  les  peri- 
teffes  y  toutes  les  abfurdités  de  la  fu- 
perfiition  que  ces  impoftures  fomei- 
toient;  quifaifoient  confifter  toute  h 


L*Archevêque  de  Paris ,  PereHxe>  étant  alors  abfent, 
r£vêque  de  SolflQns ,  Boiirlons  ,  fut  prié^  d*en  (aire 
Bcuf^  la  vérification.  Henri  BroiTart,  Chirurgien  qui  y 
hift,  de  la  app4;llé  ,  s^attacha  particulièrement  à  une  tête  pré* 
Ville  &  du  tendue  de  Ss  Fortunat,  Martyr;  il  s*apperçttt  d'à- 
Diùctjt  d€  bord  que  les  dents  n'étoient  pas  propordonnées  à 
Pûris^         fa  tête  9  ayant  voulu  lever  Tos  pétreux ,  il  vît  qu'il 
ji*étoit  que  de  carton.  Sur  ces  indices  de  k  fraude, 
ayant  voulu  pouiTer  Texamen  "plus  loin  ,  il  fit  fobir 
à  ce  monument  de  l'impodure  ,  l'épreuve ,  non  du 
feu ,  mais  de  l'eau,  La  tête  fut  p'ongée  dans  une 
chaudière  bouillante ,  où  elle  perdit  auiïi-tôt  fa  fi- 
gure ;  on  la  retira  comme  un  linge  mouillé ,  &  l'oa 
vi:  clairement  que  ce  n'étoit  gue  du  carton  couvert 
d\mc  toile  d'ortie  tannée  ^  tOIt  rcflemblante  â  ^ 

couleur      o»  humains*  ^  *      *  »  *'  * 
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piété  dans  quelaiies  aâes  extérieurs , 
dans  quelques  tormules  de  prières ,  Chrét» 
dans  quelques  pratiques  minatieufes ,  ^hégbc'f* 
dans  quelques  dévotions  particulières  391—48*1 
à  tel  ou  tel  Saint  >  à  Tabri  defquels 
on  croyoit  pouvoir  tout  fe  permettre , 
tout  commettre  impunément.  Ce  n'é^ 
toit  point  par  la  pratique  de  la  vertH 
qu'on  croyoit  honorer  Dieu  ;  c'étoit 
par  des  Pfeaumes,  des  génuflexions, 
des  coups  .de  difçiplines  ,  des  aumô- 
nes ,  des  pèlerinages  :  toutes  actions ,  FUuiy% 
dit  liUufire  &  refpeâable  Auteur  ^ 
€fue  je  me  plais  tant  à  citer  ^  que  ton 
peut  faire  fans  fi  convenir .  La  plupart 
des  peines  canoniques,  en  vigueur  pen- 
dant les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  9 
étoient  tombées  dans  Toubli,  &  on  leur" 
en  ayoit  fubûitué ,  qui  ne  fembloient 
propres  qu'à  multiplier  le  crime.  On 
s^étoit  imaginé  que  chaque  péché  de 
même  efpece  exigeoitune  pénitence, 
&  que  û  Texpiation^  par  exemple ,  d'un 
homicide  ,  demandoit  dix  ans  de  péni- 
tence 5  celle  de  dix  en  demandoit  une 
de  cent.  Uimpoflîbilité  de  les  accom- 
plir avoit  fait  recourir  à  des  efiima-» 
tions,  A  des  compenfations,  qui,  pour 
quelques  momens  de  foufirances  du 
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5^——  corps  9  laifToient  toute  liberté  au  coeur 
Ere  chrét.  Je  rcftcr  daiîs  TendurciiTement. 
^^éçi^r^f*    Quelques  heures  employées  à  réciter 

l^i  -4^8,  des  Pfeaumes ,  quelques  nageilations, 
rachetoient  des  années  de  crimes  ;  &  > 
pour  mettre  encore  le  vice  plus  à  foa 
aife ,  on  lui  permettoit  de  faire  acquit* 
ter  par  d'autres  fes  pénitences  :  excel* 
lent  moyen  ^  comme  le  remarqua  un 
Concile nationnal  d'Angleterre,  pcoir 
que  le  riche  fe  fauvât  plus  aifément 
que  le  pauvre;  car  les  Moines, après 
avoir  impofé  à  un  Grand  des  pénitences 
convenables,  fe  chargeoient  de  les  ac- 
quitter pour  hii,  moyennant  une  fom- 
me  9  ou  commuoient  les  peines  cano* 
niques  en  fondations  de  Monafteres 
ou  d'Ëglifes.  Ainû ,  le  guerrier  féroce 
qui  avoit  dévafté  des  Villes ,  embrafé 
des  Temples ,  porté  le  trouble  &  la 
défolation  dans  toute  la  Société ,  trou- 
voit  toujours  dans  les  dépouilles  de  la 
guerre  ,  de  quoi  payer  les  crimes  de 
la  guerre ,  &  le  moyen  d  échapper  aux 
peines  portées  contrôles  incendiaires: 
en  quelques  contrées,  elles  confiftoienc 
dans  Tefclavage^  auquel  on  les  con- 
damnoit ,  au  profit  de  ceiuc  dont  ils 

avaient  brûlé  les  pgfleflions.  Godefiroi: 
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le<-Boâu  ,  Duc  de  la  baiTe-Lorraîne  9 

ayant  pris  la  ville  de  Verdun, &  lavant 

traitée  en  Conquérant,  avoit  réduit  en   Hsgire , 

cendres  la  grande  Egiile  de  Ste.  Marie  ;  3?^  -48s* 

quoique  Prince  &  Guerrier  ,  il  fut 

obligé  de  fe  faire  donner  la  dikipline  * 

en  public ,  de  racheter  fes  cheveux  au 

prix  d'une  groife  fomme  ^  pour  qu  ils 

ne  fuflent  point  rafés ,  flgne  de  Tefcla* 

vage  ,  &  non  -  feulement  de  fournie 

f  argent  néceifaire  pour  la  réédificatîoa 

de  lEglife  qu  il  avoît  détruite ,  mais 

dy  prêter  lui-même  fon  miniikrey 

&  de  fervir  de  Manoeuvre  aux  Ma« 

çons  (i). 


(i)  II  en  arriva  autant  an  femeux  Boniface,  le 
plus  grand  exaéleur  des  biens  de  PEglife  que  ces 
temps  de  rapines  aient  porte  ;  &  (î  quelque  chofe 
peut  confoler  de  l'aveuglement  de  refprit  humain  , 
c*cft  fie  voir  ces  petits  Tyrans  fournis  eux-mêmes 
aux  ■  Dé  potes  quils  s'etoient  donnés.  Ce  Boni- 
jfecc  ,  dcvût  voluptueux  ,  troavoit  clans  les  c«mpea- 
fûtîûns  nouvettes  ,  inventées  pour  effacer  les  pochés ^ 
lin  il  doux  taulr.gement  aux  remords  de  Irr  conf-* 
cîence,  qu'il  ne  fe  faiToit  nul  fcrupule  cFaccablcr  fe$ 
Vaflaux  des  impôts  les  plus  tyranniques  ;  de  forte 
qu*après  fa  mort  trois  Empereurs ,  dans  des  Diplômes 
en  faveur  de  la  vflic  de  Lucques,  furent  oblri^és  de 
fupprimer  paur  toujours  les  mauraifes  coutumes  im* 
fojées  dans  U  temps  du  Marquis  Boniface,  U  ufur- 
poit  aulit  coDtimtéttetnent  le  bien  des  Egltfes  &  de; 
Monaderés ,  6c  vendoit  les  Bénéfices  Eccléfiaftiques 
Etatri'  piiis  A  q[Uàad  il  «ir^it  ainû  aikz.  acciw 
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Cette  foumi^ion  doit  paroitre  éton- 


iL''5;o'ac'*  ^^^^  5  cPaprès  ce  que  nous  avons  dit 
Hégire .  de  leipnt  du  temps,  qm  aiiroit  pu  Êi« 

jji  -48«.  dlement  fiiire  trouver  à  Godefroi  quel- 
que Moine  qui  eût  acquitté  toutes  ces 
pénitences  pour  de  Targent.  Car  s'il 
le  trouvoit  quelque  iaint  perfonnage 
que  la  feule  charité  engageât  à  fe  char- 
ger ainû  des  péchés  des  autres  ;  il  y 
en  avoit  encore  im  plus  grand  nombre 
qui  n'y  étoient  portés  que  par  le  feul 
intérêt^  &  tous  n'étoient  pas  des  imi- 
tateurs bien  fidèles  de  St.  Dominique- 

H  fi^  LçcU  f  Encuiraffé*  Ce  Martyr  de  la  pénitenc% 
qui  tiroit  fon  furnom  de  la  chemife  de 
mailles,  dont  il  étoit  toujours  couvert, 
&  qu'il  n  otoit  que  pour  fe  âagelier  > 


mulë  la  fomiM  de  fes  péchés,  tùmmt  il  éuat  peu 
d'u/agc  alors  d^avoir  rtcours  à  des  Confcffcurs ,  dit 
Muratori  »  U  allott,  tous  les  ans  une  fois  ,  en  chercher 
un  à  TAbbaye  de  Pompofa.  Les  Moines     l^j^bé  U 
t^vwnt  de  Tes  péchés  ,&,lui^  faifoit  de  très-riches 
frcfcns  à  latr  EgUfe ,  à  laquelle  jamais  aucun  Roi 
n* en  fit  it  plus  eomdérahies^  Mais  il  y  retourna  fi 
fouvent ,  au*i  la  fin  fes  complaifans  DireÂeurs  fit 
blTerent  ^  &  il  y  eut  une  année  où  il  n'en  lut  pas 
quitte  à  fi  bon  marché.  Gui  «  Abbé  de  PompoU , 
€R  1044,  le  fit  im  jour  dépouiller  nud ,  devant  un 
Autel  de  la  Vierge ,  &  après  lut  avoir  donné  rude- 
ment  la  dtfcipline ,  le  força  de  promettre  qu'ii  ne 
v^ncîroit  plus  aucune  EgUfç.  (Ahrégé  de  PHifioin 
4JmI.)  . 
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pouffa  ce  genre  de  mortification  auffi  rr— — ? 
loin  qu'il  pouvoit  aller.  Non-feiile-  EreChrét. 
ment  il  répandoit  ainû  ion  Tang  pour  ^^î^rtY 
fes  propres  péchés  ,  mais  il  fe  char-  39» 
geoit  encore  des  iniquités  du  Peuple  : 
on  peut  juger  de  la  multitude  des  coups 
dont  il  fe  frappa  ^  &  il  c'efl  avec  raifoq 
qu'on  a  dît  que  fa  peau  étoit  devenue 
auâi  noire  que  celle  d'un  Nègre ,  en 
fe  rappellant  qull  acçompliflbit  faci- 
lement en  ûx  jours  cent  ans  de  péni- 
tence ;  ces  cent  ans  dévoient  être  ra- 
chetés par  vingt  Pfeautiers ,  compofés 
chacim  de  cent  cinquante  Pfeaumes ,  & 
il  falloit  les  accompagner  de  trois  ctnts 
mille  coups  de  difcipline,  à  raifon  de 
mille  pendant  dix  Pfeaumes.  Pierre 
Damîen,  qui  nous  a  confervé  ces  faits, 
paroit  grand  amateur  de  cette  rude 
incroyable  flagellation,  &  la  recom- 
mande beaucoup  aux  Moines  de  foa 
temps,  dont  quelques-uns  en  effet  en 
embrailerenl;  l'ufage  9  qui  s!eâ  perpé*^ 
tué  jufqu'à  nous  :  il  ajoute  ,  que  Saint 
Dominique  étoit  û  expert  dans  cet  art^ 
qull  agifloît  en  même-temps  des  deux 
mains  f  mais  fans  compter  le  double 
4;oup  pour  deux^  &:  que  dans  un  Ca- 
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renie  îl  accomplit  une  pénitence  ea* 

1^.^10^^'  tiere  de  mille  ans. 
Hé^ït]^     Ce  goût  de  la  dlfcipllne  ne  fe  con- 

3>i  -  48*.  centra  pas  dans  les  ûoitres  ^  où  il 
'  trouva  même  des  contradiQeurs , parmi 
quelques  Moines  du  Mont-*Cafiin,qm 
s*éleverent  contre  ces  rigueurs  en  plein 
Chapitre.  11  pafla  dans  les  Villes  &  dans 
les  Villages ,  &  jiTlqu'aux  femmes  mê- 
mes ,  qui  t  maigré  leur  délicate^Fe  ^  ai- 
moient  mieux  racheter  leurs  foibîeffcs 
par  quelques  coups  de  difcipline  en  ce 
monde ,  que  d'être  fans  ceffe  en  proîe 
aux  frayeurs  de  TËnfen  Cette  pratique 
générale  doit  peut-être  faire  paroîire 
moins  étrange  un  fait  que  préfente  la 
vie  de  Saint  Romuald ,  &  qui ,  dans  ce 
fiecle^ne  pourroit  pafier  qiie  pour  l'effet 
d'un  zele  plus  qu'inconfidéré.  Ayant 
appris  que  Sergius ,  fon  pere ,  qui  sé- 
toit  fait  Moine  ^  fe  difpofoit  â  rentrer 
dans  le  monde  ^  il  alla  le  trouver ,  hû 
attacha  ,  avec  des  chaînes  ,  les  pieds 
te  les  mains  »  6c  Tayaut  mis  dans  Tint- 
poffibnité  de  réiîfter  ,  il  ne  ce/Ta  cîele 
fouetter  qu'il  ne  lui  eût  promis  d'ab* 
jurer  fon  deflein ,  &  de  ne  point  aban- 

donaec  ion  Goitre  :  un  pareil  M 
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jparoît  bien  contradiâoire  avec  la  con-  — ' 
duite  de  ce  même  homme  ,  qui  appre- 
nant  à  lire  d^tin  Maître  dur ,  &  étant  ^^m^rtl^ 
ùns  ceffe  frappé  rudement  avec  une  39* -4^% 
bagitette  fur  ToreUle  gauche  9  dès  qu'il 
fuiibit  quelque  faute  ^  lui  dit  un  jour 
doucement^  &  avec  la  tranquillité  d'E* 
piûète  :  mon  Mawc ,  frapp^[  du  céti 
'droit  ;  je  fuis  prtfqui  fourd  du  côté 
gauche. 

Il  n^en  âudroit  peut  *  être  pas  da-» 

vantée  pour  prouver  quel  étoit  Fef- 
prit  aun  iiecle  oii  k  piété  la  plus  pure, 
tour-à*tour  fi  douce  &  fi  barbare,  don- 
noit  des  exemples  â  difparates  ;  mais 
malheureurement  il  ne  fournit  encore 
que  trop  d^autrès  preuves  de  Féton- 
nant  qbrutifiement  où  la  fuperfiition 
avoit  plongé  toutes  les  arnes.  Nous  en 
trouverions  fans  doute  une  dans  ces 
Pèlerinages  9  par  lefquels ,  ainfi  que 
par  la  flagellation ,  on  crut  effacer  les 
péchés  '5  qui  faifoient  quelquefois  dé  \ 
ferter  aux  Moines  mêmes  &  aux  Reli- 
gieiifes  leur  clôture ,  pour  aller  à  Rome 
ou  à  Jérufalem  ,  &.  dont  Tabus  donna 
Ceu  aux  Groifades  ;  mats  cet  article 
doit  être  traité  trop  en  grand  pour 

trouver  fa  place  tei  9  &  il  feccupeta 
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mieux  au  commencement  de  THiftolte. 
Ere  chrét.  ParloHS  plutôt  dc  CCS  épreuvcs  par  let 
^é^Wel'  quelles  on  tentoit  Dieu ,  que  le  Pape 
391-488.  Etienne  VL  long- temps  auparavant, 
pour  cette  raifon  même ,  avoit  prot 
crites ,  que  les  Loix  du  duel  faifoient 
aufii  tomber  peu*à-peu  en  défuétudêi 
&  dont^  en  quelques  endroits  9  on  s'ef- 
forçoît  de  rétablir  Tufage  &  d'accré- 
diter les  prodiges.  La  première  Croi- 
fade  nous  en  offrira  un  exemple  fi  fin* 
gulier  9  qu'il  eâ  abfolument  néceiTaiie 
d  en  prendre  une.  idée  ^  Ôc  nous  ni 
pouvons  mieux  la  puifer  que  dans  celle 

2ui  fit  le  plus  de  bruit  au  onzième 
ecl& 

Epreuve      Ou  connoît  Celle  qui  fut  tentée  en 
iftnéîr"^  Efpagne  pour  favoir  lequel  on  devoit 
admettre  ^  ou  du  MiiTel  Romain ,  ou 
du  Mozarabe  :  celle  à  laquelle  fe  (otb 
mit  le  Moine  Aidobrandin  ,  que  ioa 
'Mrégé  d€  {ntch&ûtfurnommer  Pierre  Ignée,  méntt 

Îi£2v1î*  P^^^      détails.  On  fait  que  jamais  on 
^ÎÎÊr^^^  n'a  tant  crié  ,  &  nous  en  avons  déjà 
•  vu  les  raifons ,  contre  la  iimonie ,  qu au 
onzième  fiede.  Tous  ceux  qui  fe  pi- 

Suoient  de  réj^ar^té  »  fe  faifoient  uii 
evoir  de  tonner  cpntre  ce  crime , 

1^  Mçûii^^    V^Uombreufe^  tout  bouil* 

'  •    -     '  lans 
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lans  <f  un  zele  encore  naiiTaiit ,  furent  J^*^*— 

ceux  <mï  fe  diilinguerem;  le  plus  à  cet 

égard»  Us  s  imaginèrent  que  lEveque    Hégire , 

de  Florence ,  Pierre  de  Pavie  ^  n  etoit  39*  -  48St 

jBonté  fur  fon  Siège  que ,  comme  tant 

d'au|ireS)  après  Tavoir  payé.  Dans  cette 

fuppofition ,  <juL  étoit  au  moins  peu 

chrétienne  ,  oubliant  qu'ils  avoient» 

rompu  avec  le  monde ,  &  ne  dévoient 

plus  s'occuper  de  ce  qui  s'y  pa{foit  > 

ils  fe  conftitiierent  ,  de  leur  propre 

autorité ,  juges  de  leur  £vêque.  Ils  fe 

répandent  dans  les  rues  de  Florence, 

& ,  ameutant  le  Peuple  contre  lui,  ils 

foiitiennent  qu  étant  fimoniaque  ,  & 

dès<-lors  hérétique,  il  n  eft  pas  permis 

de  recevoir  les  Sacremeps  de  lui ,  ni 

de  ceux  qu'il  a  ordonnés.  Le  Duc  Go-  - 

deffoi  ,  lous  l'autorité  duquel  étoit 

alors  Fiorence,  pour  arrêter  le  défor-« 

dre  que  c^s  prédications  fanatiques 

pouYoient  exciter  ^  &  dont  les  trou«^ 

bles  ^  qui  agîtoient  alors  Milan  pour 

la  même  raifon  ,  ne  proyvoient  que 

trop  la  poffibîlité ,  ordonna  à  ces  Moi-^ 

nés  de  retourner  dans  leur  Couvent , 

&  dV>bferver  le  plus  profond  fiîence 

far  des  objets  qui  les  regardoient  moins 

^e  perfonne,  les  menaçant^  eu^  &  les 
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^'^^'''^'^g  Clercs  qui  les  imiterolent^de  les  traiter 
Ere  chrét.  Comme  parturbateurs  du  repos  publk* 
Hégire ,      Les  Moines ,  dans  ce  uecle,  etoient  , 

i^^^è.  opiniâtres,  tiers  de  leur  ^nombre  ,  &  I 
plus  encore  de  rappui  de  leur  Fonda- 
teur f  à  qui  la  fainteté  xle  fa  vie  &  les 
miracles  donnoient  beaucoup  de  cré- 
tdit  9  €eu2c-ci  ne  tinrent  auam  compte 
de  ces  menaces    &  continuèrent  fi 
hitn  de  ieduire  le  Peuple  par  leurs  ac- 
calfations ,  que  plus  de  mille  perfonnes  ^ 
coururent  fans  vouloir  recevoir  le 
Viatique,  &  qu'en  leur  obôination  ils  ; 
refufoient  eux-mêmes  d'entrer  dans 
plufieurs  Eglifes ,  &  même  de  les  faliier,  | 
fous  prétexte  qu  elles  étoient  €onlà< 
crées  par  des  fimoniaques-  Des  irré- 
vérences &  fcandaleufes  ne  ie  corn- 
prendroient  pas,  fi  Tonne  fa  voit  quils 
étoient  enflamn^s  par  un  Rechis,  qui 
n'étoit  point  de  leur  Ordre,  &  qui 
vécut  cinquante  ans  à  Florence ,  ren- 
fermé près  de  TEglife  de  Sainte-Marie, 
<Hi  les  avis  qu'il  donnok  à  ceux  qitt 
ailoient  le  confulter,  Ilu  attiroient  une 
grande  confidération«  •  Ce  Cénobite  ^ 
nommé  Teuzon ,  fi  Ton  en  croit  Pierre 
Damien  ^  qui  nous  a  laîiTé  ces  détails  9 

ce.s  hommes  ignorans»  , 
iBittêtés  p-QrgujeilIeuz^  arrogans^  qui  HQ 
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^îbnt  jque  ^rop  commims  dans  tous  les 
•fiecles,  ^  qui,  à  caufe  de  la  fainteté  ^^'"'^^^ 
de  leur  vie,  croyant  avoir  des  rela-  'Vë^re^f* 
•tiens  plus  intimes  avec  Dieu  ,  méprir  3*— 4^». 
"fent  tous  les  hommes*  C'étoit  le  plus 
'fougueux  &  le  plus  opiniâtre  ennemi 
de  la  fimonie  ;  &  il  avoit  une  fi  dé* 
daigneuie  idée  de  tous  les  Prêtres  de 
Florence  >,  qu'il  ne  recevoir  les  facre-  ' 
mens  qu^une  ibis  Tannée,  non  pas  mê« 
me  des  mains  des  Moines  de  Vallorti- 
'i>reufe,  mais  de  queltjue  Prêtre  étraa-» 
^er-,  qu'il  faifoit  venir  exprès. 
.  Malgré  ce  mépris ,  fes  iniinuations 
'auprès  d'eux  avoient  fi  bien  réu/îi,  que 
'4ion -feulement ,  d'après  fes  fuggeAion^^ 
31s  qulttoient  fans  ce/Te  leur  folitucle , 
pour  aller  dans  les  rues  &  les  places 
publiques  de  Florence  ,  crier  au  fimo-* 
liiaque ,  à  Timpie  contre  leur  Ëvéque^ 
mais  qu'ils  demandèrent 5  en  1063,  au 
Pape  Alexandre  IL  la  permiflion  de 
prouver  la  vérité  de  leurs  accufations 
par  Té  preuve  du  feu.  Ce  Pontife  eut 
la  fagefle  de  les  refufer  ,  quoique  le 
fameux  Hildebrand  appuyât  leur  de< 
mande.  Il  leur  défendit  même  de  quit- 
ter déformais  leur  clôture  9  pour  rem- 
jplir  des  miilions  auxquelles  ils  n  étoicnt 

A  1 
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îTïsrss?  point  appeliés.  Ces  ordres  ne  firent  que 
Ere  Chrét*  fufpendre  les  troubles  pour  quelque 
*1uVr?/  temps.  Quatre  ans  apr£  ils  fe  raUu.  , 
391  -  48S.  merent  avec  plus  de  fureur ,  &Ies  Moi- 
nes demandèrent  de  nouveau  Fépreu* 
ve ,  que  le  Pape  eut  encore  la  conf- 
tanc^  de  reftifen  Mais  ils  avoient  dans 
Imtervalle  tellement  foulevé  les  efprits, 
que  le  Confeîl  de  la  Ville  ^  malgré  la 
réfiftance  du  Pape ,  &  les  menaces  du 
Duc  Godefroi  &  de  la  ComteiTe  Ma- 
thilde,  fe  crut  obligé  deTaccorder. 
Ce  fut  le  Mercredi  dè  la  première  fe> 
1067.    tnaine  du  Carême ,  qui  fut  choifi  pour 
Uy.   donner  au  Peuple  le  plaiiir  de  ce  fpeâa- 
dë  ;  &  le  Moine  Aldobrandin ,  noble 
Florenttn^précédemment  Prévôt  de  Paf- 
fignano ,  Monaâere  de  FOrdre  de  Val- 
lômbreufe  9  &  alors  fimple  Moine  dans 
celui  de  Saint-Sauveur,  de  la  même 
Congrégation ,  fe  chargea  dy  jouer  le 
principal  rôle.  Au  jour  marqué,  auprès 
de  deux  bûchers  ^  élevés  parallèlement 
à  la  hauteur  de  quatre  pieds  &  demi  1 
longs  de  dix  ,  larges  de  cinq  9  diftahs 
d'une  braffe  ,  &  prefqu'entiérement  ré- 
duits en  charbons  ardens ,  Pierre,  après 
avoir  (Ut  une  Meffe  folemnelle  ,  s'a- 
yance  un  cruc^  k  la  main  ^  couvert 
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de  tous  fes  ornemens  ,  excepté  la 

chafuble  qu'il  venoit  de  quitter,  &  ,  1000-^1  o'i*^*' 
fuivi  des  Abbés  &  des  Moines  de  fa  Hégire^^* 
Congrégation  ,  qui  chantoient  les  Li-  3?^- 488* 
tanies.  Quand  elles  font  finies ,  le  Peu- 
ple ,  qui  joignait  fes  prières  aux  leurs , 
fait  lilence ,  &  on  entend  Pierre ,  qui , 
d'une  voix  forte  9  prononce  ces  parc* 

les  :  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  jt  vous  fup* 
plit  9  s  U  ejl  vrai  que  Pimc  de  Pavic  aii 
ufurpé  le  Siège  Je  Florence  par  Jim  0 nie  y 
de  nu  fccowir.en  ce  urribU  jugment^ 
&  de  me  prifcrver  de  toute  atteinte  du 
Jeu  9  comme  vùus  préfervdus  autrefois 
les  trois  enfans  dans  la  founiaife. 

Le  Peuple  applaudit  &  crie  amen. 
Pierre  alors  fe  prépare  à  procéder  à 
fon  épreuve  ;  mais  auparavant  il  de«» 
mande  combien  de  temps  on  veutqull 
'reile  dans  le  feu.  A  cette  queilion,qu*0n 
un  ûecle  comme,  le  nôtre  ,  en  pareille 
occaiion,  on  n^aurolt  point  faite  fans 
Jeter  de  violens  foupçons  dans  lame 
des  fpeâateurs,  on  lui  répond  quîl 
fuffit  qu'il  palTe  gravement  entre  les 
deux  bûchers.  Le  hardi  Cénobite  y 
entre  foudain^  en  fe  muniffant  du  figne 
de  la  croix  ,  les  yeux  fixés  fîir  ion 
cruciâx  «  les  pieds  nuds  >  &  d'un  pas 
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^SS^ÊË!^  modéré;  ouïe  perd  de  vue,. mais  H! 

Ere  chrét.  repatoît  biciitôt  à  loutre  extrémité 
Higîre^,^"  du  bûcher  ,  fans  qui!  parut  avoir- 

39* -4W»  reiTentî  aucune  impreïHon  du  feuV 
ni  fur  fon  corps  ^  ni  fur  fçs  vête-, 
mens*  Cet  événement  étoit  d'autant: 
plus  prodigieux,  pour  la,  foule  qui  le 

•  contemploit ,  qu'à  Fen  croire  >  lorfqu'il  • 
étoit  prêt  à  fo.rtir  ,  s^'ét^t  apperçii. 
que  le  manipule  s'étoit  détaché  de 
fon  bras  ^  il  étoit  retourné  fur  fçs  pas« 
pour  le  rama0er«  Pierre  ne  voulant^  . 
lalfler  aucun  doute  fur  la  vérité  de 
Faccufation,  s'offi'oit de  rentrer  denou* 
veau^dans  les  flammes  i  mais  le  Peuple  » 
ne  lè  permît  pas.  Proftemé  à  fes  pieds 
qu'il  baifoit ,  ainû  que  fes  vêtçmens> , 

*  chantant  les  louanges  de  Dieu ,  verfent  ? 
des  Jarmes  de  joie  ^  exaltant  St.  Pierre 
&  déteilanr- Simon  le  Magicien  ,  il  - 
ïempêcha  de  retourner  à  fa  périlleufe  ^ 
épreuve.  Elle  fût  pour  cette  populace  • 
wne  conviaion  du  crime  de.  fon  Eve- , 
que^  8r  pour  4e  Pape  une  néceffité  de 
dépofej^ie  mdheureu^  Pierre  de  Pavie, , 
qui  5  coupable  ou  non  ,  fut  dégradé  , 
&  alla  enfévelir  fa  honte  dans  le  Mo- 
naftere  même  de  Saint-Sauveur ,  où  il 
prit'  l'i^t.  ..  Quant  à  fon  tembk  antA::. 
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gortide  Pierre ,  dès  -  lors  fiirnommé 
Igné^  9  deveau  d'abord  Abbé  de  Fruec-  Chrét 
chio  ,  enfiiite  Cardinat- Eveqiie  d'Al- ^^H%ir^e^f 
Baiïe^  il  eut  toujours,  à fe  louer  dune  i^i-4SS« 
journée  qui  fît  {a  fortune  dans  ce 
inonde  &  afïiira  ion  falut  dans  l'autre  ; 
du  moins  s'il  en  faut  croire  un  Marty- 
rologe dôTOrdre  de  Saint  Benoit,  dont 
la  Congrégation  de  Vallombreufe  fai- 
foit  partie^  &  qui  Ta^nus  au  ncMnbre  de 
ies  Sainte. 

Oa  fent  I  immenâté  de  pouvoir  que  Déconfès 
dévoient  acquérir  fur  le  Peuple  ^  âcs  ^^^i^^^^^^^^ 
hommes  à  qui  de  pareilles^  aventures  paticms 
réu/Tiffoient,  On  en  trouve  un  exem-  îi'?"^^^ 

t     1  •       r>  11         •  mettoit  de 

pie  bien  frappant  dans  le  traitement  ieur«  btens« 
injurieux,  que  la:  aipidité  fe  permet  toit 
contre  ceux  qu'elle  appelloit  /T^cé^/r/^j-, 
ç'eft-à-dire  5  morts  fans  avoir  donné 
unepartie  de  leur  Bien  à  FEglife.  Parmi 
les  louabtcs  coutumes^  expreflion  qui 
iem&le  a w)ir  été  inventée  par  Tironie, 
&  que  le  Clergé  avoit  cependant  con- 
férée à  déûgnér  fes  exaâ^ns,  fous  un 
nom^  moins  odieux;  celle  dont  il  fe- 
montra  le  pliis- jaloux ,  fut  le  défpotr- 
que  empire  qu'il  exerça  fur  tous  les- 
Eidelès  morts  ians  teiler ,  dû  «  mokis 
cajgactie  ^.  en  faveur  de  FEglife.  La^ 
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^  Morale  paflbit  légécetnent  (ur  tin«  i^fife 

1^  de  crimes,  qui  outragcoient  également 
^é^i^l'  &  la  maje^é  de  la  ReHgion  &  la  iureté 

39«-4S8.  de  la  Société  ^  mais  elle  navoit  pas 
^  Cmng.  la  même  indulgence  pont  quiconque 

ufatio!  avoit  eu  le  malheur  de  mourir  fans  ie 
confeffer,  ikns  recevoir  le  Viatique^ 
&  fur-tout  fans  avoir  fait  un  teâament«. 
Il  eût  été  inutile  à  fes  eniâns  ou  à  fes 
.héritiers  naturels  d'alléguer  une  mo^t 
fubite  9  imprévue  ;  le  déftuit  n^en  pa* 
roiâbit  que  phis  coupable^  de  pareilles 
morts  étant  régardées  comme  un  châ* 
timent  de  Dieu ,  &l  ceux  qui  en  étoienc 
frappés  étant  prei^u'auffî  en  horreur 
que  les  fuicides» 

Ce  n'étoit  pas  aflez  pour  queîques 
£ccléiiaftiqu€s>dans  quelques  contrée^^ 
de  s'être  emparés  de  rexécutiojj  des  teÂ 
tamens ,  de  lappoiition  des  fcellés  ^  de 
la  confeâion  des  inventaires;  ils  pré- 
. tendirent  encore  à  la  plus  riche  partie 
de  la  dépouille  de  ceux  qui  étoient 
morts  fans  langue  ,  c  eft-à-dire,  dans 
le  langage  auffi  barbare  que  la  cou- 
tume ,  fans  avoir  tefté.  Tous  les  Chré* 
tiens  fe  virent  contraints  d'abandonner 
en  mourant  ^  au  moins  »  la  dixième 
partie  de  leurs  hiens  à  IT^life  ^  s  ne 
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Toidotent  laifier  après  eux  la  mémoire 
d'un  réprouvé.  On  les  y  exhortoit  clans  ^  ^hrét. 
ces  momens  où  1  homme ,  prefque  '"^i^^'; 
anéanti ,  fe  dépouillant  de  toutes  pen- 19*  -mW- 
iëes  terreâres  ^  &  templi  des  terreurs 
d'un  autre  monde ,  ne  s'occupe  que  de 
limmenie  intervalle  qu'il  va  franchir  ^ 
&  prête  une  oreUle  fi  facile  à  la  fé- 
duoion;  s'il  fe  trouvoit  quelques  re- 
belles y  ils  étoient  bientôt  forcés  à  tous 
'les  f^rifîces  qu'on  exigeoit^  par  la 
privation  de  Fabfolution,  du  viatique, 
de  la  fépulture  ^  dont  on  les  menaçoit. 
Jl  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ces  me^ 
Places  ftiflbnt  vaines  ;  la  f^perflition-  * 
avoit  tellement  abruti  les  efprits  »  que 
la  cupidité  j  couverte  du  voile  de  1» 
Religion  y  &  foutenue  du  ânatifme  ^  Monnfi^ 
^oit  Taudace  de  les  exécuter ,  à  moins 
que  les  héritiers  >  pour  fe  fouilraire  à 
toutes  les  avanies,  â  tous  les  oppro- 
hvQS  que  leur  auroit  fufcités  une  con^ 
duice  contraire  ^  n'obtinffent  la  fé« 
pulture  du  défunt^  foit  en  payant  uo 
droit  k  TEvêque ,  qui  dmgnoit  Taccor^ 
dér^  foit  en  permettant  qu'il  nommât 
dés  Arbitre» ,  po»r  <>xer  a vec  eux  ce 
que  le  mort  auroit  dû  donner|  à  TE: 
f  life^  sil  eût  fait  ua  teihflienn 


Digitized  by  Google 


a|pO       VEfprlt  dzs  Croifad^s^. 

On  fe  demande  peut-être  d'où  poH— 
Ere  chrét  voit  venir,  d'une  part^ime  telle  har- 
^lL^i^e ,  dielie ,  de  1  autre  ,  une  telle  imbeciUirer 
391.-48$.  car,  dans  le  dix-huitieme  fiecie ,  à  cet 
Alteqtfon  égard  on  peut  trancher  les  mots  y  parce 

SÏÏLSwv     il  n  y  a  perlonne  à  .qui  il  foit  reûé 
ê^mm*      aflez  peu  de  pudeur ,  pour  trouver  les 
exprei^ons  trop  fortes  quand  il  s'agk  - 
•de  pareils  abus.  Sans  compter  la  foule 
de  caufes  que  nous  avons  détaillées  jul^ 
qu'ici  5  on  peut  regarder  comme  une 
des  principales ,  rexcommunication  \  . 
dont  les  foudres ,  au  onzième  fiecle,  pa«- 
xroifToient  auiii  terribles-  qu'ils  étaient 
multipliés.  Depuis  le  dixième,  on  s'é^ 
nfr  *o»t  efforcé  d'en  rendre  les  éclats 
co'urs&Hif  trayans  :  on  avoit  ajouté  de  nouvelles 
'Abrj^"^^'  foitirtiles  aux  anciennes 9  en  employant 
rriifî.  d  it.  les  noms  de  Coré  ,  Dathan  ,  Abiroii  > 
^filf*^'''  ainffqiTft  celui  deJudas^  ftitchargécs  em 
GOre  dô  toutes  les  malédiclions  dii 
Pfeaume*  1089  &  fulminées  an  fbn  dei 
cloches  &  à  l'extinâion  des  lumieresi 
Quiconque  moureit'  frappé  de  Fana*  ç 
thème  >  navoit  plus  aucune  patt  aux 
fiiffirages  ctes  Fidel&s  ;  il  étoit  privé  de 
toutes  les  prières  publiques ,  &  l'on 
n'oâroit  phW  pour  lui  le  facri^e  de  la 
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par  TEglife  ;  on  y  en  ajoutoit  un  plus 
firand  nombre  qii  elle  ne  poiivoit  que 
Réprouver.  likmïM  que  des  péniiences  '"l^^l' 
canoniques  neuffent  pu  s'étendre  que  39*-^  4884 
filr  les  âmes  ;  on  voulut  qu'elles^liafTent 
le  corps:  un  Excommunié  ne  pouvoir 
'pKis  habiter  avec  fa  femMe  ;  il  étôk 
itti^endu  de  toutes  les  fondions  civiles^ 
&  militaires  ;  il  ne  pouvoit  fe  faire 
couper  ni  les  cheveux,  ni  la  barbe; 
en  liit  défendoit  même  de  paroître  aux^ 
Bains  publics,  ou  de  changer  de  linge  ,  • 

on-s'efforçoit  enfui  de  le  rendre  dè 
tôutes  façons  pour  la  Société  un  objet 
d'horreur  &  d'exécration;  On  fait  Fa* 
venture  du  Roi  Robert ,  &  celle,  plus 
p&ftérieure,  d'une  fille  de  pie  ;  qui 
s'étant  livrée  â  Eudes  le  Pelletier ,  ât 
ayant  appris  enfuite  qu'il  étôtt  exconr^ 
munié  depuis  plus  de  âxmois,  tomba, 
à  ^cette  houveue^  dans  dds  iroii  vulfions^ 
qui  feroient  peut-être  devenues  dan- 
geraiiès  pour  fa  vie,  fansf  interceffion 
d^m  faint  Diacre.^ 

Mais  le  grand  mai ,  Fabos  criant:»  étoit 
rénormet^xienfion  qifon  avoiC  donnée 
à'  ces  peines^aiïoniques*  Sans  entrer 
dans  des  détails  iur  toutes  cellès  qui  fi^ 
îTCnt  lancées  par  l'iniquité  ,  oui ,  aa 
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"^"^  moindre  débat,  à  la  pliislégere  difficult^^ 
Ere  Chrët.  ail  moiodre  întérêr  civil  à  démêler- entre 
'^é^^r  la  îurifdiûion  eccléfiafti^ue  &  la  piii(^- 
]9i  *-4Sff.  fance  féculiere  ^  tomboient  avec  éçlae 
fur  celle-ci  9  fans  nombrer  tou^  les  at* 
tentats  en  ce  genre  que  fé  permit  Gré- 
goire VIL  toutes  les  cenfures  Aont 
accabla  fes  ennemis,  gmds  OB^etifs  in- 
diAinâement ,  toutes  les  autres  peines- 
qu  il  prétendoit  qu'elfes  emportoient 
de  droit  ;  fouvenons-nous  que^  de  mê^ 
me  que  cette  efpece  d'armes  meur- 
trières oui  frappent  i^m  io^  faire  en* 
tendre,  1  excommimication  foudroyolt 
fottvent  d'une  manière  invîfible,  & 
qu'on  portolt  avec  foi  la  bleffiire ,  fans 
avoir  lenti  Tatt^inte  du  coup*.  Quir 
conque  comrauniquoît  avec  unExrcom* 
«unié,  encouroit  lui-même  Texcom- 
munication.  Les  befoîns  dè  la  Société 
rapprochant  néceiTair^ent  tous-  les 
hommes  9  le  mal  fe  communiquoit  ainii 
de  proche  en  proche^  ians  qii^on  fut  de 
quelle  manière  on  eo  avoit  été  infeâé, 
&  il  arriva  dors  qu-en  Allesiagney  en 
Italie  &  en  France,  il  ne  fe  trouva 
preique  perfonne  qui  ne  le  portât  & 
ne  le  répandit  à  fon  tour  ^  ians  s'en 
douter. 
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Cette  rigueur  ,  juftement  modérée 
par  le  Concile  de  Bafles,  &  par  une  ^^^«  Chrét. 
Conftitution  de  Martin  V.^  fembloît ,  *°Hégire^l" 
au  premier  coup  d'oeil ,  avouée  par  la  3^^  4^^^ 
ififcipline  de  la  primitive  Eglile ,  pui{^ 
que  le  Concile  d'Antiocbe  »  en  341 9» 
prononça  rexcomroimication  contre 
ceux  qui  communiquer  oient  avec  des^ 
Clercs  dépofés  ;  mais  elle  étoit  con- 
trî<ireaux  préceptes  mêmes  de  Jefos- 
Chrifl.  Il  ordonne  de  reprendre  celui    InfiU.  mm 
i|ui  nous  a  ofFenfés,  d  abord  en  par-  ^7f/<fj> 
ticulîer  y  enfuite  devant  deux  ou  trois 
témoins^  5  &  enfin ,  s'il  ne  fe  corrige 
pas ,  eii  préfence  de  tous  les  Fidè- 
les» Ce  *  précepte  indique  bien  clai- 
rement trois  monitions  ,  qui  étoient 
.edciiiées  dans  un  genre  d'excommunî* 
cation,  fouvent  inconnue  ,  puifque  de 
degrés  en  dégrés  il  devoit  oéceiTaire- 
ment  arriver  qu'un  homme  commu- 
niquât avec  un  autre  ,  qui ,  fans  quU 
le  fût  9  avoit  encqmxi  Texcommuni- 
cation« 

C^étoit  même  une  faute  en  politi- 
que  ;  auffi  Grégoire  s'empreiTa-t-il  de 
la  réparer:  il  (entit  qu'en  voulant  for- 
tifier fes  armes  ^  il:  ne  iàifoit  que  les 
.émouiT^r  ^  &  il  fe  hâta  de  dénouer  une 
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—  partie  des  liens  ,  qii^orf  -  eût  bientôt* 

Ere  Chrcr.  brifés ,  S  il  lîc  Ics  "  Evoit  relâchés.  (Jn 
*%c  jr?^^*a^e  lui  une  lettre  qu'il' écrivit  à-GiA^- 
j9i  -  ^i.  bert^  Archevêque  de  Ravennes,  où*,* 
Epifi.  Grtg.  parmi  une  foule  de  trâits ,  qui  font  ^ea  ■ 
•*f  i  »h      d'honneur  à  fon  efprit  »  on  en  trouve 
un  qui  en  fait  beaucoup  à  fbn  cœur.- 
Cefl  lorfqu  il  anathématife  la  coutume 
horrible  &  barbare  qui  permettoit  aux 
habitans  des  côtes  de  la  mer,  non- 
feulement  de  piller  les  effets  des  naii-- 
fragés  échoués  fur  leurs  rives 5  mais- 
de  leur  ravir  la  libérté ,  &  d'èxercer 
impitoyablement  > moins  en  vertu  d  um 

droit  légal  ^  que  par  tînfpirationr  du- 

DiabU  y  pour  me  fervir  des  termes  de 

ce  Pontife ,  cet  odieux  droit  cFaubaine 
dont  les  principes  ^  à  la  honte  de  Thu^  - 
manîté,  ne  font  pas  encore  efl&cés  du. 
Gode  de  toutes  les  Nations^ 

Après  cet  a£le  ,  qui  prouve  que  Gr«*  - 
gcire  neiregardoit  pas,  du  moins  quand 
il  n'étoit  pas  offufqué  par  fes  paflions^ 
comme  im  vain  nom  ^  le  beau  titre  db 
Pere  commun  des  Fîdeîesifon  cœur  fe 
laiiîoit  encore  fléchir  fur  on  objet  oà 
îl  n'étoît  pas  moins  noble  d'en  exercer 
'A^éi^J  les  longions,  a  De  phis ,  ajoutoit-ii  ï 
mifu  l'iu  >;^.parce  que  nous  voyons^  nos  ^échéi*- 
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>^-'l*èxigeant  ainfi^  beaucoup  de  gens , 
^  ou  par  ignorance ,  ou  par  excès  de  EreChrét, 
!»  limphfcite  y  ou  par  crainte ,  ou  même    Hégire , 
»  par  néceffîté  j  pérk  tous  les  -jours  àJ^^"'^^ 
>y  cnufè  de  rexcommunlcation ,  noiîs.^ 
>y-  cédons  à  la  miféricorde ,  &  pour  un  ^ 
>v  temps,  nous  tempérons ,  autant  que 
>>-nous  îe  pouvons ,  la  -  Sentence  de  : 
M  rexcommunicatîon.    Enfiiite  venoit  " 
rénumération  des  perionnes  qu'il  tiroifi  : 
des  lien^  ^e  Tanathême  ;  îesJiemmes  ^  , 
les  enfans ,  les  ferfs  ^  les  payfans  j  Sù* 
toutes  les  efpeces  d  efclaves  ou  de  ; 
domeitiques^  ainâ  que  tous  les  gens:- 
qui  n'avcient  pas  aflez  de  liaifon,  (ïia 
ttraité  avec  la  Couc  d'Allemagne,  pour 
que  le  crime  fût  commis  par  leurs  con — 
feils.  Uleur  aiTocioit  encore  ceux  qui - 
avoient ,  fôhs  le  favoir  ,  quelque  com-  ^ 
merce  avec  ks  Excotnmuniés^.  dans-^i 
toutes  les  efpeces  de  degrés  ,  de  mêraô  ' 
c|tie  tous  Députés  9  Pâënns^  Voya^ 
geurs  ^  qui ,  fe  trouvant  dans  un  pay^, 
a  Excommuniée,  &  n'y  pouvant  faire? 
par  eux-racmes  des  provifions^  on 
n'ayant  pas  de  quoi  tes  payer  ^'^n  re- 
cevroient  d'eux.  Il  terminolt  fa  lettre- 
par  im-  aâe  de  modération  ^  dont  it 
âu|  d  autant  plus:M  ii<iiœ  lioaxi€ur 
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que  de  femblables  font  rares  dans  ia 

EreChr^t.  yie ,  &  on  lifoit  à  la  fin  ces  mots, 
'ir^irt^r  véritablement  mi)>irés  par  le  zele  &  la 
-  4SS.  charité  chrétienne  ;  «  &  fi  quelqu'un, 
>r  non  par  mépri»  de  Texcommunica^r 
>^  tion  9  mais  par  un  motif  d'humanité  , 
veut  donner  quelque  çhofe  aux  Ex* 
communies  pour  leur  fubûA^tice , 
nous  ne  le  défendons  pas  ;  eut 
H  eû  vrai  que  dans  im  homme  o<iieux , 
E  ne  Ikudroit  fouvent  quirne  feuJe 
paflîon  de  moins  ,  pour  ie  rendre  ref* 
peââble  à  tous  tes  regards  &  à  tous  les 
iiecles  1 

Pa^fdlfiie  .  Quiconque,  deîHiÛoîre  duonraemc^ 
ii^gmfé ,  ré-     liroit  Que  Celle  des  excommiuiica^ 
BttudesCé-  tions,  des  pemes  qui  y  étoient  atta^ 
lÊ^knnes  ^^^^^  y  de  la  févérité  qu'on  appNortoiC 
«i.iLvfiecie  dans  Texécution  ,  perAïaderoirqu'il 
n  y  eût  jamais  d'âge  où  la  rigueur  de 
là  première  difcipline  fut  obfervée  plus 
exaâemenf;  où  les  Peuples  iiiiTent  plus 
détachés  de  tout  culte  étranger  ;  où  le 
vrai  Dieu  fût  mieux  connu  adoré 
plus  refpeâueufement;  oii:fes  Minii^ 
très  5e  remplis  d'une  plus  grande  idée  de 
fa  n»jefté  ^  s'eâbrçafTent  dr  fe  rendre 
plus  dignes  de  communiquer  avec  lui  ^ 
par  la  lé  vérité  de  leujc  morale  >  la  pu^ 
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Teté  de  leurs  mœurs  ^  la  pompe  de  leurs 

cérémonies.  Cependant,  plus  on  s'ap-  E^Chréc 

peiâAtit  iur  les  monumens  que  ce  iiecie  Hégire , 
nous  a  laiflës  ^  plus  on  voit  avec  fur-  39* 
pnfe  que  Thomme  qui,  dcuis  tous  les 
temps  >  a  fu  allier  tous  les  contraires 
&  abufer  de  ce  qull  ]^  a  de  meilleur  ^ 
alors ,  plus  que  jamais ,  étoit  perpé- 
tuellement en  contradiâion  avec  lui* 
même  ^  avec  fes  principes  ^  avec  ia 
croyance* 

La  Religion  Païenne  étoît  profcrîte ,  u  Gendr^ 
fes  dogmes  étaient  anéantis,  toute  la  ^^^^^^ 
fur  face  de  FEurope  fembloit  ne  pré-  u  bul  it 
feu  ter  que  des  Chrétiens;  &  cepen^  ^'v^T^f* 
dant^  a  1  œil  le  mouis  clairvoyant,  11  eiiu.iuAoi^ 
étoit  facile  de  ne  reconnoitre  en  eux  ^'^yf'"' 
que  des  Idolâtres  déguifés*  On  retrou-  Eciàirci£^ 
Toit  parmi  eux  toutes  lesfuperilitions^, 
toutes  tes  extravagances  ^  toutes  les 
abominations  du  plus  abûu^de  Paga-» 
.nifme.   Les  feflins  à  Thonneur  des 
morts  s'^étoient  perpétués  ,  de  même 
que  la  divination  par  les  entrailles  des 
'  animaux ,  ou  le  vol  des  oifeaux*  On 
croyoit  aux  enchantemens ,  aux  for- 
tileges ,  aux  .^laâeres  (1).  Oi)  s'ima<» 
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gînoît  qu'il  y  avoît  des  Mag^ciens'l^ 
ErtChrét.       Magiciennes,  &  que  les  iins^ 
Hëgir?,^"nommés ,  dans  la  latinité  de  ce  temps- 
3^1-488.  j^^  Tempejîani^  pouvoiènt  à  leur  gré 

jkri'Hift.ii  ttovSAet  les  airs  &  exciter  les  plus- 
Crrt  dangereux  orages;  qne  les  autres ^ 

mk6t  VwU.  appeUés  Stnm^  ou  Iferlraria^  pouyoient^ 
par  leur  feul  regard,  devenir  fimeiles 
auT  mians- ou  troupeaux  qu'elles* 
fixoient  i  qu  elles  fe  raffémMoient  dans 
des  a/l&mMées  noâurnes  ^  pour  3rcoii* 
certer  leurs  maléfices  ;  qu'elles  y 
avoient  un  commerce  intime  avec  W 
Démons  y  ou  leurs  Strioponcs ,  c'eil- 


fiir  les  fupc^qon$  (^ui'^avoime  ^ms  alêrs^  en  In» 
gope  ;  mais  tious  ne  fênonS  que  r^éter  la  pliBgcanJe 
partie  de  ce  qu^ô'a  a  vu  dans  1^  û^tëaii  ëe  TEmj^ 
à^Orient^  01^  lès  erreurs*  étoîent  à  p^  u  près  les  wk^ 
mes.  Cepenilant  on  en  trouve  quelques-unes  de  fi 
luigulieres  ,  dans  lè  Recueil  des  ^^crets  de^PEg^Ele». 
que  fit  Burchard  ,  Evèque  de  Vormes  ,  au  commes- 
cernent  du  ix*.  fiede ,  qu'elles  méritent  d'occuper 
du  moins  une  no4e«  Ofe  y  voit  dans  le  X'9*.  lim,. 
inâtulé  le  Comctwr  ou  le  Médecin  ,  parce  qu'il  y 
parle  des  pénitences  dues  aux  pèches ,  félon  lés 
sdouciiTemens  imaginés^  de  fon  temps  ;  qne  la  naît 
des  Calendes  de  Janvier   on.  s'afieyoit  à  la  tète  if 
deux  cfaemins  >  fiir  une  peau  de  taureau  ,  pour  dé* 
vîr.er  ce  qui  arriveroît  dans  Tannée"  à  Tauteur  de 
rexpérience  ,  ou  qu'il  hÀioït  cuire  des  pains  cette 
même  nuit  ^  pour  en  tirer  un  bon  augure ,  fi  cea 

Saî:is  dcvenoient  gros  &  bien  levés  :  d'autres ,  e». 
■autres  temps ,  nieifjîent  leurs  en^ns ,  quand  L*s 

é^ïH  nubUdet^rus;  ua  tett  fy^fiur  m  fenT)  fom 
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à*dîre,  ceux  qui  les  y  tranfportoient> 
avec  leurs  chaudières  &  tous  les  inf- 

,       •  1000  •  109^' 

truniens  propres  auxxonjurations  ;  que   Hégire  ^. 
de  ce  commerce  naiffoient*  difFérens  39i^-mW«- 
jnonftres  qui  peuploienr  la  terre  ^  1^ 
mer,  les  aiis>  fous  le  nom  de  Faunes 
Satyres,  Pans  {^DuJioli^\  de  Néréi- 
des (Âquatici^;  de  Génies  (^Gmiojiy^ 
qui  tous  a  voient  la  puiflance  la  pliis. 
étendue.  On  donnoit  encore  une  très*-- 
^rande  attention  an  chant  des  oifeaux*^ 
a  la  manière  d'éternuer,  &  le  plus  ouj 
moins  de  ricbeâes  des  moiâbns  ou  des? 
vendanges  en  dépendoit.  Si  Ion  ap- 

Mocnrer  leiir-giiérifon:  mielques-uns  »  pour  nittre  à.-, 
teun  ennemis ,  brûloient  des  g|[ain«  dans  rendroit  où 
«n  homme  étoît  mort ,  ou  fimbiénc  des  noeuds  à 
.  ceinture  de  ce  mUine  mon  :  pluiîeurs- ,  &  fuMoitt. 
des  femmes  f  quand  iis  favoient  qu'il  y  avoit  ua 
mort  dans  une  maiCbo ,  y  portoient  en  fecret  un  vafe.- 
d^au,  le  répandoient  fous  le  cercueil  quand  on  « 
FMiportoit  »  dt  demandoient  que  dans  ie  traiifporc- 
QH  rélevât  à  Isf-  hauteur  des  genoux ,  pour  guérir 
de  quelque  mal:  ceux- ci  «  quand  ils  vidtoient  un-, 
iBalade  »  pronoftîquoîent  fa  guërifon  fi ,  (bus  quelque  • 
plerre-près  delà  maifon ,  ils  appercevotént  une  foumii  * 
ou  quetqu'autre  animal  en  vie ,  te  tout  .le  contraire 
fi  leur  recherche  leur  préfentoît  c^es  réfultats  diffé'- 
rens  i-  ceux-U,  la  nuit  de  TO^^ave  de  Noël  'on  ♦ 
dit  premier  Jour  de  Janvier  »  filotent  ,  coufoient , 
commcnçoient  autant  d*ouvrages   qu*il  leur  étoît  - 
poTible  »  dan«î  refpoîr •  d'avoiç  du  lucccs  tout  te-* 
r^e  de  Tanu^e  .  quelaue  cbû£e  qu'ils.ieatrep]ii{enlL^., 
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percevoir  une  éclipfe  de  Lune  j  ou  fi 
looo-^i"'^^'  iair  agité  préfageoit  queiqu'orage  ,  oa 
^Hégîre^.^  croyoit  fjire  cefler  les  travaux  de  la 
488.  prenuere^  ou  rétablir  le  calme  des 
autres  par  de  grands  cris  ^  par  le  fon 
de  quelqu'inibrument»  ou,  à  la  manière 
desThraccs,  parun  diquetis  effroyable 
de  tous  les  vafes  d'airain  qu'on  pou« 
voit  amafler*  Toutes  ces  pratiques  de 
ridolâtrie  n'avoient  rien  de  compara- 
ble à  labfurdité ,  à  l'extravagance  de 
celles  qui  avoient  lieu  au  renouvelle- 
ment de  Tannée  ^  fous  le  titre  de  Ra^ 
ImdjE  9  ou  Fifium  KaUndarum. 
Fête  des    Les  gens  fages  &  pieux  s'étoient 
^^fI"    toujours  élevés  contre  les  abominâ- 
mes Sous-  lions  qu'on  fe  permettoit  dans  ces 
ftc^Mnci- temps ,  &  fur- tout  contre  ce  qu'ils 

H«»^Céré-  appelloient  Cervulus  &  Vltida  ,  ou  Vt- 

cdie^qiii  fe  A  travers lobfcurité  où  ils  fe  font 
célékroit  à  envcloppés  ,  lorfqiuls  en  Darlent  dans 
à  Rouen.  1^^^ ^  Ëcnts  ^  on  ne  peut  guère  que 
porter  des  conjectures,  &  foupçonner 
que  ceiu  quils  appelloient  Ccrvuli  & 
Vitulct^  étoient  des  hommes  qui ,  fous 
la  forme  d'animaux ,  par  exemple  ^  de 
cerfs ,  ou  de  faons,  ou  de  géniffes ,  ou , 
félon  d'autres  ^  fous  celle  de  VullUs^ 
couroient  dans  les  rues  &  dans  les 
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comme  nos  Mafqiies  durant 
le  Carnaval^  fe  livrant  à  tous  les  dé-  Chrét. 
23ordemens  de  la  plus  impure  licence.  Hégire  , 
iMais  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordi*-  39»  -  4S*. 
\  xiaire ,  de  plus  révoltant  ^  de  plus  in- 
,  c:royable  >  c'eft  que  lorfque  les  exhor- 
étions  des  gens  vertueux ,  les  remon- 
-Crances  des  faints  perfonn^iges  ^  &  les 
\  anatfaêmes  des  Conciles  eurent  extirpé 
'  le  mal  chez  les  Laïques  »  il  fe  perpé- 
;  tua  parmi  les  Eccléfiaftiques ,  dans  ces 
\  fêtes ,  plus  ou  moins  indécentes  y  ridi- 
^  Êules  ou  horribles ,  où  la  fainteté  des 
\  Eglifes  étoit  fouillée ,  &  la  majeilé  de 
la  Religion  profanée  ^  fous  le  nom  de 
l  Fêtes  des  Sous-Diacres,  de  la  Liberté  de 
l  Décembre  (i  )  ^  Fêtes  des  Fous  ^  ou  des 


(i)  Celles* cl  s^appelloient  en  latin  y  Fèfli  Jiypo^ 
;  diatonorum  »  ou  Stuttorum  >  Ôc  par  quelques  autres , 
IdhtrtAs  Dtctmhrua^    On  les  nommoit  Fêtes  des 
^  Souê^Duuru  »  non  que  les  Sous-Diacres  fuiTent  les 
<   feuls  qm  les  célAraffent ,  mais  pour  dëfigner  Tétat 


Diacùni  ,  (  Diacres  faaids*  )  U  eft  inutile  de  rappeller 
ici  loutes  les  foUes  pat  lefquelles  on  înfultoit  à  la 
tnajefté  de  notre  culte  ;  on  peut  conrulter  les 
moires  &  Diflertations  fur  ces  objets  :  tout  ce  qu'on 
peut  V  ajouter ,  c*eft  qu'elles  femblent  avoir  été  in- 
Tenté  exprès  ^  pour  tourner  en  ridicule  toutes  nos 
#fcémoni€$#  aînfi  fu'on  en  peut  Juger  par  la  iiatust 
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^SSÊÊÊSa  Sots ,  ou  des  Innocens,  ou  des  Anes^ 
Chcét.  cérémonies  révoltantes ,  dont  les  Caf- 
'^é'Jr?/'  fres  &  les  Nègres  les  plus  ftupidesn'onî 
9$x^  ^%.  .rien  qui  retrace  même  l'idée* 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  toutes  ne 
fuiiént  que  de  >limples  fai?oes ,  accooï- 
pagnées  de  quelques  rits  religieux  , 
.Êûtes  feulement  pour  amufer  le  Peuple; 
ii  y  en  avoit  qui  étoient  regardées 
comme  des  cultes  de  dévotion  réelle , 
'«qui ,  fans  être  autorifées  par  l'Eglîfe , 
«toient  cependant  tellement  tolérées, 
^ue  fes  plus  refpeâables  Minières  ne 
'  craignoient  pas  ay  repréfenter.  De  ce 
^enre  étoit  la  fête  de  TAne  ,  inftltuée 
en  mémoire  de  la  fuite  delà  Sainte 
\ierge  en  Egypte,  &  qui  fe  faifoit 
^ns  TEgUfe  pendant  la  grand'Meffe 
la  plus  pompeufe  &  la  plus  folemnelle. 


Indukences  mie  diftrîbuoit  véUu  qui  paiodiok 
le  rdle  d^Kvtque  dans  ces  horribles '^uxes  : 

De  par  Moffenbor  rEvefque., 

'Que  Dieiis  vos  donne  grand  mal  al  befcle^ 

{jccur), 

KvtQ  una  plena  balafta  -de  pardos  , 
ï  dos  das  de  Raycha  de  fot  lo  mento. 

Mofferihor  ques  ayffi  préfenz  , 
Vos  donas  xx.  balarfas  de  mal  de  denfi^ 
Et  à  vos  autras  donas  atreffi 
i^OAH  prima  coa  de  RolTi. 

i^Du  Gang,  Gloff.  au  mot  Kaleûd^.} 

f 

I 
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Beaiivais ,  on  choifiiToit  uae  xlespkis 
belles  filles  de  la  Ville,  on  la  parait  Erechrét, 
rixrhement ,  &  on  la  faifoit  monter  ,  ^^Hégire^^ 
avec  un  enfant  qu'elle  tenok  dans  fes  39^--4S8. 
bras  ,  fur  un  âne  fuperbement  ca,pa-  Dn  Cang^ 
raçonné.  Dans  cet  état-,  le  Clergé  &  Sm"^ 
le  Peuple  la  conduifoienr  jufqifà  la  aorum, 
R^roîlTe  de  Saint-Etienne ,  où  la  fille 
^ioît  placée  près  de  lautel ,  du  côté 
de  l'Evangile ,  avec  fa  monture ,  qu'on 
«voit  inftruite  à  s'agenouiller  dans  tous 
les  momens  convenables  (i). 

^  Dans  le  Diocefe  de  Rouen  ^  les  ce- 
.rémonies  de  cette  indécente  f  cte  ^  qui 
:1e  faifoit  i  Noël ,  étoient  un  peu  dif^ 
ferentes  ^  ainfi  que  les  motifs  ,  mais 
^pn  moinsndicules.  Elles  coniiiloient* 


^  1  )  Après  Vlmroh ,  le  KyrU  ,1e  Gloria ,  le  Crtdo^ 
au  lieu  des  diants  ormnaires^  on  rëpoinloit  par 
hin  ham  ;  à  la  fin  de  It  MeiTe ,  au  keit  de  Vlu 
Aiijfa  tfi  ,  le  Célébrant  fe  mettoît  à  brâire  txoig 
•Cois ,  ôc  le  Peuple  ,  au  lieu  de  Dco  grattas ,  (atfoit 
chorus  fur  le  même  ton  8c  à  trois  fois.  L'âne  avoit 
audî  fa  part  3es  cerëmomes  ;  on  chantoit  en  foik 
ilioaneur  une  Profe  ou  une  Hymne  ,  aufli .plate, 
au/Il  ridicule  ,  qu'impie  ,  &  d^nt  l'un  des  verfets 
-donnoit  à  entenofè  qut  la  vertu  afinim  avoU  wrki^ 

AunuA  de  Arabift, 

Thus  &  Myrrhaxn  de  5abl« 

Tulit  in  Ecdefiâ 

yixtm  «fioana« 
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S  prefqud  toutts ,  dans  une  Proceffion  ^ 
loiS.^y.  dont  les  détails,  trop  longs  fi  Ton  vou- 
Ué^rr ,  *  loit  les  donner  entiers  5  demandent  à 
— 4**«  être  abrégés.  LaProcelîîon,  conduite 
par  des  Qercs  en  chapes  ^  s'avançoit 
auprès  d'une  fournaife ,  ou  du  moins 
d'un  affemblage  de  linceuils  &  d  etoii- 
pes^  élevé  au  milieu  de  TEgHie,  & 
dont  on  verra  luiâge.  Quand  elle  étoit 
rangée  autour  de  cet  amas  combuftî- 
ble  9  on  voy oit  paifer  en  revue  »  &  à 
mefure  qu  on  les  appeîîoit  ^  tons  les 
perfonnages  illuAres  de  lancien  &  du 
nouveau  Teftament  ,  &  même  de  la 
Gentilité«  Us  étoient  habillés  fui  van  c 
le  coftume  ,  du  moins  celui  qu  en 
avoiMmaginé ,  &  annonçaient  chacun 
d'une  manière  différente  la  venue  du 
MeiHe.  Moife  paroiiToit  des  premiers  > 
portant  d'une  main  le  livre  de  la  Loi , 
ouvert i  de  lautre  une  baguette >  & 
fur  le  dos  ime  aube  &  une  chape,  avec 
une  longue  barbe  au  menton ,  &  des 
cornes  au  front.  Après  qu'il  avoit  pré* 
dit  la  venue  du  Meifie  par  ces  mots  : 
un  autre  viendra  aprki  moi ,  le  chœur 
lui  répondoit^  &  le  faifoit  palTer  au- 
delà  de  la  fournaife.  Venoient  enfuite 
les  |;rands  &;  les  petits  Prophètes  » 
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8c  parmi  eux  Baluam^  pompeuCement 
paré èc  monté  fur  une  âneffe  ^  qui  E^e  Ghrét, 
^onnoit  le  nom  à  la  fête.  Balaam ,  qui  ^^Heg^re^^* 
ia  retenoit  de  la  bride  &  la  preiToit  des  39*  ^4^^. 
/éperons ,  fembloit  ne  pouvoir  avancer, 
pour  répouvante  que  caufoit  à  fa  mon- 
ture un  Jeune-homme,  placé  devant  elle 
lin  glaive  à  la  main  ;  un  autre ,  placé 
fous  fes  flancs ,  s'écrioit  pour  elle ,  en 
latin ,  pourquoi  preJji:(^voUs  ainji  des 
4peroHs  ?  Alors  on  ordonnoit  à  Baldam 
de  prophétifer ,  &  il  annonçoit  la  ve- 
nue du  Meifie  9  comme  dans  l'Ecri- 
ture, Ce  qu'il  y  a  voit  de  plus  fin- 
gulier,  ètoit  la  préfence  de  Virgile  9 
qui  fe  trouvoît  à  la  cérémonie  avcc^ 
Voir  &  tkàHUement  £un  htau  jtum^ 
homme ,  poHf  y  prononcer  ces  mots 
de  fa  iixieme  Ëglogue  :  uct  foh  de^ 
mijfa  folo  ;  &  la  Sy bille ,  qui  s  avançoit 
enfuite ,  nne  couronne  fur  la  tête,  Sr 
prophétifoit.  On  cherche  fans  doute 
tîe  que  jfignlfioit  la  fournaife  qu'on  a 
vue  plus  haut  ;  c'efl:  que  Nabuchodo- 
nofor^  qui  joûoitauffi  Un  rôle,  paroif- 
foit  pour  faire  adorer  fon  image:  trois- 
leunes-gens  qui  sY  refufoient  9  &  qui 
crachoient  même  fur  la  ftatue  du  Prince, 
^QÎent  jetés  dans  Famas  de  liiiceiiils  ^ 
Tome  lu  Y 
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qu  on  allumoit ,  &  d  où  ils  fortoleot 
i^o.^'^^  intafts,  en  chantant  les  premiers  mots 
Hég}r?f*  du  Cantique  ,  Bcnedicius  es  ,  Domnt 
/>^ar.  Quand  tous  les  Prophètes  étoient 
partes ,  ils  alloient  tous ,  vrais  ou  faux, 
Jnift  ou  Gentils ,  au  lutrin ,  où  ilscban- 
toient  des  efpeces  de  vers  :  enfuiteon 
entonnoit  Vintrou ,  8c  on  commençoit 
la  Meffe. 

Mraafteres    On  a  peine  à  fe  perfuader  me  tdle 

ÎS^Îdeat  P^^^^"^^^  de  nos  myûeres(  i); 
à  jeter  lîiaîs ,  encore  une  fois ,  pouvoit-oa 
aâîder^e  ^^^^^^^  ^"^re  cjiofe  d  un  Clergé  pion- 
quelque  Qu^  gé  dans  la  plus  crafle  Ignorance  >  & 
dont  les  mœurs,  en  général,  aufli 


(t)  ÎÎ  eft  fi  vrai  quêtes  hommes^  ^  fur-îouttcs 
hommes  ignorans,  font  par- tout  les  mêmes ,  qu'oa 
retrouve  quelque  chofe  de  ces  prof^Jtutiuns  de  nos 
înyrteres  ,  chez  quelques-uns  <les  Lntiiens  du  Pérou 
convertis  à  la  Religion  Chrétienne.  Ce (1  dans  leurs 
Eglifes  qu'ils  célèbrent  leurs  fêtes  ,  psr  <^es  danfes  k 
par  des  chants,  iugubres  à  ia  'vérice,  puifque  ç« 
iêtes ,  ou  repréfentent  les  ufages  de  leurs  ancêtres, 
ou  ne  font  imagine'es  que  pour  déplorer  les  malneurs 
de  leur  pays  &  h  ijarbarîe  de  leurs  Vaipqueuîs. 
Comme  c'eft  dans  L«s  Egliies  que  fe  font  tous  1^5 
jeux  &  les  dtvertîflTemens  que  peuvent  encore  goûter 
ces  infortunés  Efclaves  j  elles  font  remplies  de  maf- 
ques  de  toutes  fortes  de  formes^  d'iiUlrumens  de 
mufique,  6c  d*omemejns  pour  les  deux  fexes  >  toui 
•plus  bizarres  les  ims  que  les  autres.  \{Bamp.  Voyà§» 
aut.  du  Monde.)  Ces  ornemens  font' des  bonnets  for» 
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|tf avées  que  ies  lumières  étoient  obi-  - 
ciires,  prouvoiefit  inyinciblement  que 

i  ^1  j  11      r  1000-1095. 

de  tpus  les  paradoxes  le;  plus  laux,  Hc-ire, 
œmmfe  le  plus  «dangereux  peut-être ,  ^"^^^ 
leroit  celui  qui  rendroit  les  Arts  &  les 
Sfciences  refponfables  de  la  corruption 

^es  Peuples  ?  Oiron  jette  les  yeux  fur. 
lé  Clergé  régulier  du  onzième  fiecle  {- 

à  quelques  exceptions  près  ,  on  fera 

ibf cé  de  convenir  que  nos  Moinesv" 

'CsOîitfe  le  relâchement  defqueîs  on  crie 
le  plus  9  quoique  plus  éloignés  de  là 
naifTance  de  la  Règle ,  en  fontincompa- 
i^blement  plus  Oxiâs  oK^rvateurs  que , 
leurs  fcandaleux  devanciers*  Leurs  ex- 


C\  bien  arran2,ées ,  crue  de  îoîn  i\s  tefTemblent  à  des 
oîfeaiix  ,  lorfqu'ils  les  porient  pour  cclébrer  la  mort 
d'Atahualipa  ,  efpecîe  de  Traiî;édie  qu'ils  repréfentent 
cfens  les  rues  le  jo"r  de  la  >fativité  de  la  S".  Vierge  ; 
mélange  de  facre  &  de  profane  ,  qu*il  ieft  bien  étôn- 
lîant  que 'leurs  Tyrnns  leur  permettent.  (<Frc\icr  ^[ 
Relat.  de  la  Mtr  Au  Sud,)  Au  refte  ,  Oh  ne  dois  pas 
être  étonné  de  tro  iver  ces  itfages  ]iarmi  les  Indiens 
dtii  Pérou  „  jjtnffiue  leurs  Vain([neurs  les  ont  con-' 
Tervés  en  Eurôpe.  L'Abbé  de  Montc^on  ,  qui  fe  trou-' 
Voit  à  Madrid  en  1716  ,  remarque  avec  autant  de* 
douleur  que  rie  fiirprife  ,  ^ue  dans  l'E^life  de  Sainte* 
GlUes  des  Francifcains  ,  près  le  Palais  ,  il  vit,  pendant' 
Iks  Fêtes  de  Noël ,  au  deffiis  de  TAutel ,  le  Mont* 
Parnaffe    avec  le  Cbeval  Pégafe  ,  Apollon  ,  les 
Mufes  ,  Hercule  ,  Heftor  ,  Pnain ,  ôc  enfuite  diffe- 
rehs  Rois  d'Ëff^gne.  Ali  bas  lîe 'cette  reûtédëntaition; 
4i<Àx  celle  de  k^aiè  jie^.B^etWé^em ,  d^TCtaWe  gj^ 


.  j       by  Google 


■  > 

Jo8      LEfprït  des  Croîfades^ 

~  cèsétoient  d'autant  plus  fréquens  ,  que 
Ere  Chrëe.      Monaûeres  étoient  plus  multipliés» 


On  en  peut  juger  par  la  foule  effrayante 
39i  -  48s,  de  ceux  qui  exiftoient  à  Rome  ,  où 
Racine ,  Yon  en  comptoît ,  au  onzième  fiecle^ 
ifi.Ec€U/^  vingt  de  femmes ,  quarante  d'hommes, 
foixante  Communautés  de  Chanoines  9 
indépendamment  de  ceux  qui  étoient 


Jéûis-Cbrift  cfl  rc  ,  &  de  la  S''.  Vierge  ,  en  habits 
de   Dame  de  Ccnir  ;  S'.  Jofeph  portoit  ceux  d'un 
Séculier  ,  avec  une  perruaue  &  une  canne  à  la 
main  :  le  Sairrt-Sac  rement  etoit  entre  lui  &  la  5  S 
\^erge  ,  &  dans  le  lointain  paroîffoient  les  Mages,  . 
arec  un  grand  cortège  ,  fuivant  l'Etoile  qui  les  con- 
(Uitfoit*  Le  mèiOQ  Auteur  ajoiue  que ,  dans  les  Pro* 
ceflions  foIemneUes  qui  fe  font  en  Efpaene  »  on  voit 
toujours  des  troupes. de  Gitanos  ou  Bohémiens  , 
dont  U  fonction  eOê  pr^c2der  le  Samt-Sacrement, 
tn  d#nfj>pt  au  {bn>-  aes.  cafi^gnettes  &  d'autres 
iottrum^ns^  di^ime  manière  aui&  bouiFonne  qu^indé* 
cente«  Ha  fpnt  ordinairement  fwvis  de  certains  géans 
oji  nains  de  carton  »  qid  fçnt  à  peu  près  le  même 
pejrfonnajge  dans  des  cérémonies  auw  auguHes  que 
diu,  Mariunnattes  Ouc  teu  tlifé&tre*  Pans  les  Procef»* 
fixons  de  iz  Seipaîne^Sainje ,  qui  fè  (qjm  le  Mercredi  ^ 
le  Jeudi  &  U  Véi^dredi,  oo  porte  Gir  des  théâtres 
a]|ibulans  des  figures  qid  reprefefitent^avi  natiirel  tes 
pnncipaux  évéï^emens  d«i  U  Pa0i©n*  m  S«.  Vierge 
«jft  CQuvt^rte  d*urif5.|bneue^mante  de  crêpe  &  d^autres 
ornement  l4gubres»  Eueueft  fmyie.  de  pti^fieurs  fem- 
tne^  qui  lui  préfentent  des  mouchoirs  pour  efluyer 
fcs  larmes.  A  Pàque  *  la  décoration  cbange  ^  de  fes 
foages  font  alors  ornées  de  aendans  d'oreilles,  de  cot* 
iSers  y  de  bracelets  >  de  &i(ure$  6c  d'c^utres  pmemens 
"  ^(idain^  ,  prodigués .  de  'même  au^  autres  Saints  ^ 
90  leurf^e  &  leur  état.  (  fr<w,  Mc^n»  ,dc  Moa$>^, 
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hors  de  la  Ville;  Tous  les  îoiurs&  dans  S 
toutes  les  contrées ,  il  s  en  élevoit  de 
nouveaux,  &noii«realefiietit  les  Grands- ^^nT^i  e^^^ 
s'empreffoient  à  les  doter  &l  à  les  en-  î^^  -  4^^- 
richir ,  mais  fouvent  ils  les  peuploient ; 
&  dans  la  liAe  des  Moines  de  ce  temps^ 
.là  9  on  voit  tes  plus  grands  noms.  Gran* 
deurs  5  ncheiTes,  familles  ^  on  qui t toit 
tout  9  on  ab|urpil;  tout  pour  aller  s'en« 
févelir  dî^ns  un  Cloître,  Ainii  Ion  vit 
Hugues  I.  troiâeme  Duc  de  fiour^ 
gogne,  de  la  Maifon  de  France,  rom-^ 
pre  avec  le  monde  ,  &  ie  retirer  à 
Cluni ,  à  Texemple  de  Simon ,  Comte 
-de  Crépi  *  en  Valois ,  qui ,  la  veille 
de  fes  noces  ,  perfuada  à  fa  fu- 
ture époufe  de  rimiter ,  de  fuir  les 
douceurs  de  l'hymen ,  &  de  fe  confa- 
crer  à  Dieu*  Gui ,  Comte  de  M^con  ^ 
alla  de  même  à  Cluni  chercher  une 
retraite  avec  fes  enfans  ^  agrandifTant 
ninfi  le  Duché  de  Bourgogne ,  de  fon 
Comté  qui  y  fiit  réuni.  D'amies  Prin-- 
ces ,  fous  le  nom  d'Oblats,  préfentoient 
4eurs  enfans  aux  Monafte^s  ^  les  dé- 
vouant ainfî  dès  leur  plus  tendre  jeu^ 
nèfle,  jufqu^à  ce  quils  euifent  lage  de 
faire  Profeffion  ;  événement  qui  ne 

manquoit  jamais  darriver  9  d'après  Xér 
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ducafton  qu  oa  leux  donnoit  dans  le* 

Ere  Chrét.  CloîtreS- 

1000-1095.  *      ^  ^  M, 

Hégire ,  Ceux  qui  tenoient  encore  trop  aux 
j9t— 4S«.  pompes  du  monde 9  pour  y  renoncer 
entièrement,  tâchoient  du  moins  a  être 
affiliés  à  quelques  Communautés  9  pour 
participer  a  leurs  prières  &  à  leurs  mé- 
rites. C'efi  ce  qu  on  voit  par  une  lettre 
d'Argîre ,  Duc  d'Italie  ,  qui  remercioit, 
au  milieu  du  1 1^.  fiecle^  Bérard>  Abbé 

de  Far  fa  ,  de  et  qu  'il  tavoît  mis  au  nom^ 
hrt  des  Confrères      fon  Monaflcrc^  & 
tavoit  rendu  par^la  participant  des  prie-- 
tes  &  des  mérius  de  fes  Joints  Moines  : 
cet  ufage  a  fans  doute  donné  naiflance  i 
ces  Confrairies  du  Rofaire  &  du  Scapu- 
laire,  à  ce  Tièrs-Ordfe  de  St.-  Françoi*, 
à  ces  dîvcrfes  Congrégations  des  Jé- 
(ùites ,  &  autres  de  cette  efpece  ,  qûi 
St.  Marc,  toutcs ^  remarque  le  judicieux  Moderne 
à'iii^l  JL  ^^^^  j-empnint«  ce  fait-,  s'il  nen  rc-^ 
vient  i  la  Religion  qu  un  médiocre  avarj- 
'iage ,  font  en  récompenfe  trksrutiles  â  ceux 
que  les  ont  imaginées. 

D^ptmva-'  *  G^t  empreffement  qu'cm  avoit  à  fe 

jeter  dans  les  Monafteres ,  pour  vaquer 
*    ^    '  plus  particulièrement  -  aux  afiàires  du 
^lalut,  fembleroit  infîfmer  ce  que  j'ai 
*dit  plus  haut-  4jS*  1^:  corrpj[:tio(i  gé« 


introducllon.  Livre  lit.      5 1 1 

fléfale.  Il  efl:  vrai  qu  elle  n'étoit  point 
telle  9  qu  on  a'y  trouvât  encore  de 
grands  exemples  de  vertu  &  defain- 


teté.  Les  Congrégations  des  Camal- î^*  -  4^^. 
dules  y  de  Citeaux  ^  des  Chartreux  , 
que  vit  naître  le  onzième  iiecle  ,  en 
pourroient  fournir  de  grands  traits  ^ 
ainfi  que  beaucoup  de MonaAer es  qu'on 
l'éformoit  tous  les  jours ,  &  d'où  l'on 
profcrivoit  le  relâchement  que  le  laps 
du  temps  ^  les  malheurs^  de  la  guerre'^ 
.rignorance  &  les  richefles  y  avoient 
introduit  :  mais  ces  réformes  mêmes 
prouvoient  la  profondeur  du  mal.  On  Rac,  mfi.^ 
eft  effrayé ,  quand  on  voit  au  dixième 
fiecle  Saint  Géraud ,  obligé  de  rétablir 
la  difcipline  monaftique  dans  dix-huit  ^^^'^"ï^f 
Communautés  ;  &  au  onzième ,  Giul- 
iaume  ^  Abbé  d'Hirfauge  j  recourir  au 
nicme  remède  pour  quinze  Monaileres 
d'Allemagne ,  ainfi  que  les  Odillon  de 
Cluni  ,  les  Richard  de  Verdun  ,  les 
£nguerrand  de  Saint*^Riquier  :  le 
Guillaume  dé  Saint-Benîgne  de  Dijon^ 
fé  fervit  des  mêmes  moyens  9  &  par*- 
venu  à  gouverner  quarante  Monafteres, 
il  eut ,  ce  quin'étoit  pas  une  entreprife 
médiocre   à  conduire  à  la  perfedion 
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religleufe  plus  de  douze  cents  Moines  ^ 
Lrc  chrét       CCS  Cloîtrcs  irenfermoknt.. 

*^%irc^f*     Ils  eurent ,  ces  Réformateurs  y  une 
191  «^4$s.  immenfité  d'obâades  à  furmonter  ;  & 
fi  ce  nombre  prodigieux  de  Moines 
épouvante  »  on  n  eâ  pas  moias  e£&ay é 
du  torrent  d'abus  contre  lequel  il  leuF 
Ahrégé  de  fallut  liitter.  Ici ,  c'étoient  de«  Moines. 
rHiji.d*ii.  quils  avoicBt  à  ramener  aux  premiers 

principes  de  la  probité,  &  qui vioJa-v 
leurs  de  la  foi  publique ,  étoient  queU 
'  quefbis  les  plus  audacieux  faufiaires  ^ 
•  comme  ceux  de  Subtec  ,  dont  le  Saint 
Pape  Léon  fe  fît  reprélenter  les  Charr 
très ,  parmi  lefquelles  il  en  tf oirva  i» 
grand  nombre  de  fauiTes ,  &  quil  ûit 
obligé  de  faire  jeter  ait  feu  ;  là ,  c'en 
étoient  d'autres  qui,  bravant  les Loix 
d\mev  décence ,  qm  auf oit  dô  être  pli^ 
auftere  pour  eux  que  pour  petfonne 
fe  âifoieot  fervir  au  féfeâoiire  par  des 
femmes,  tels  que  ceux  de  Saint- Paul 
de  Rome ,  remplacés  aujburd'hui  pat 
la  Congrégation  du  Mont-Caiïîn  :  Hik 
debrandfiit  obligé  de  les  réformer ,  fur 
Vije  apparition  qu  il  eut  en  fonge,fi  loa^ 
en  croit  Paul  de  fiernried,  fon  Hifto-» 
rien.  II  lui  fenibla  voir  TApôtre  St.  Pauf^^  ! 

jiEiSniairsiit  ««ecles.mains^^  jeiaut  dehors. 
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IRtf  fiente  des  bœufs  que  ces  Moines  ^5Ï555S! 
J^iiToient  entrer  dans  leur  Ëglife,  le  EreChrét. 
gaurmandant  de  ce  qu'il  le  regardoit  ^^^ni^r^!' 
f^ire  tranquillement  lans  Taider  à  ce  39*  --488. 
travail,  &  lui  côœmandant  de  nettoyer 
avec  lui  le  fumier  dont  Je  lieu  faint 
étoit  rempli*  Si  Ton'  trouve  bien  fin- 
gulier  que  des  Moines  fe  fUTent  fervii: 
par  des  femmes^  au  ré^âoire  9  on  ne 
doit  pas  être  moins  furpris  de  labus 
que  foudroya  le  Concile  de  Conftan- 
tùiople  9  connu  fous  le  nom  de  Synodus  10*7; 
£ndemoufa^  qui  défendit  de  donner 
des  Monafieres  à  des  perfonnes  ma- 
ssées ;  &  en  effet  y  on  ne  fe  cbntentoit 
pas  de  cette  efpece  de  prollitution , 
on  la  pouifoit  quelquefois  jufqu  a  don- 
ner à  gouverner  des  Monafteres  d'hom- 
mts  à  des  femmes ,  &  dès  Monaileres 
dte  femmes  à  des  hommes. 
:  Mais  le  plus  grand  vice  qite  les  Ré-  Bel  exemple 
formateurs  eurent  à  combattre  ,  fut  reiTctfent^* 
celui  de  la  prof^riété ,  qui>s'étoit  emparé  ^^"^^^^  pa» 

de  tous  les  Monafteres  ,  &  ^^"t*  f^i^^^i^  Guaibeitt- 
fens  ceffe  accumukr  &  inventer  des 
moyens  de  s'enrichir.  Saint  Jccin  Gual- 
Èfert  eut  à  lutter  içontre  ce  vice  y  dès» 
les  premiers  momens  de  r^nitinition 
«kia.  Cong$é|^tiûn»<  Jlétoit  aiie^  .yjùxé^ 
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un  Monaftere  dépencfant  dé  Vàïïàm^ 
Ere  rhrct.  brculc,  doiit  le  bâtiment  le  choqua  par 
Hégire  ,  ta  grandeur  &  la  beauté.  Quoi  !  s  ecria-r 
-       t-ii  ^  en  s  adreffant  avec  un  faint  cour* 
roux  à  TAbbé  ,  voilà  t emploi  que  vous 
ave^  fait  de  t  argent  donk  vom  aurie^pu 
nourrir  un  fi  grand'  nombre  de  pauvres  l 
Fous  en  ave[  élevé  un  Balais  l  Aiiffi* 
tôt,  fe  tournant  vers  w  petit  riiiffeau 
qui  couloit  prè»  du  bâtiment >  Dieul 
'Àhréké  de  S  Y  cria- 1- il.  Dieu  tom-^puijfant  ^  eoiqui, 
A^^*^^       plus  petites  chofes  ,  te  plais  â  en  faire 
'     de  grande9j  fais  que  /e.  voit  èiemot  rer^  * 
yerfcr  par  ce  puit  miJJeau  un  édifice  fi 
indigne  de  notre  condition  !  A  ces  mots 
il  fe  retire  ^  &  le  ruiiTeau ,  dit  -  on  , 
$?enfle  peu  àpeu ,  &  devenu  bientôt 
un  torrent  rapide ,  il  entr^ne  avec 
Ivfk  des  rochers  qui  abattent  &  écrou*- 
lent  le  fuperbe  bâtiment»  L'Abbé  ef- 
frayé ,  vouloit  tranlporter  aîiteurs  (on 
Monaftere  :  mais  le  Saint  Fen  empêcha  1 
en  TaiTurant  que  s'il  en  conihuifoit 
.  un  autre  plus  modeÛe ,  la  ruilfeau  ,  à 
Tavenir ,  ne  lui  naitoie  point  ;  ce  qui 
fiem.    arriva.  Une  autre  fois  le  même  Saint 
ayant  appris  qu'un;ihomme  »  en  mou* 
rant ,  avoit  donné  tous  fes  biens  à  un 

MoiiaA»e  defoo  OiFdre  ;  au  préjudiiCf 
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3e  fes  véritables  héritiers ,  fe  fît  ap- 
porter Tafte  de  donation  ,  &  le  dé-  ^Jj^fio'^^* 
cfaira.  Ceft  fûrement  un  des  plus  beaux  u^Jt^l^ 
traits  de  (a  vie^  &,  fi  Ton  coniidere  3^*-48S. 
refprit  de  fon  iiecle^  celui  dont  on  peuf 
le  moins  douter. 

U  étoit  facile  à  Saint  Jean  Gualbert  Moines  Sa- 
de rappeller  ainfi  à  la  fé vérité  des  c^gya^^f*^ 
mœurrreligieufes^,  des  Moines  qui  ne 
dépendoient  que  de  lui; mais  les  autres 
faints  perfônnages  ,  dans  leurs  réfor- 
mes ,  que  pouvoient-ils  tenter  contre 
une  ibule  de  Moines  Sarabaius^  nom* 
inés  ainfi  du  mot  hébreu  Sarub ,  qui 
iignifiè  nbelU  ^  &  de  Girovagues ,  x'eft* 
àrdire,  Moines  errans  ?  Les  premiers > 
libres,  ihdépendans  de  toute  domina- 
tion, ne  prenant  pour  règle  que  leur 
volonté  particulière  fous  prétexte 
d'une  plus  grande  perfeâion  ,  fe  fé-- 
c^ueilroient  de  toute  Société  nom- 
breufe  qui  eut  pu  éclairer  leurs  ac- 
tions, &  ne  vivant  que  deux  ou  trois 
enfemble,  donnoient  plus  fouvent  les 
exemples  fcandaleux  de  Bonzes  ou 
de  Faquirs  Màhométahs ,  que  cîe  Moi- 
nes vertueux  ^  &c  chrétiens  :  les  autres 
courant  continuellement  de  pays  an 
navs^  de  Moaailere&  ea  Monailcres^ 

'  Y6 
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fans  s'arrêter  dans  aucun comme  s^ïtk 
fir«  chrét.  ji'eufTent  trouvé  noHe  part  la  perfec- 

"^Hé^r^r  tion  de  la  rie  religieufe ,  fatiguoleat: 
tous les-Gouvcns  par  rhofpitalité,  quoit; 
n'ofoit  leur  reftifer ,  fe  mêloient  avec, 
toutes  fortes  de  perfoimes ,  fous  pré*- 
texte  de  les  convertir  ;  &  ,  à  labri  de 
rtiabtt  monailique ,  que  leur  vie  déré- 
glée désiionoroit  ,  ils  étoient  fouvent^ 
impunément  les  plus  mécfaans  de  tous: 
les  hommes. 
T,cié[.M'  y  avoi^  un  amre  abu*,  aontrer 
f^ro. portant  lequel  les  remontrances  &Ies  exhor-- 
liianç^'à!  ï  tarions  ne  purent  jamais  rien  .<iue 
jjuerrô^  loflg  -  temps  après  ,  &  contre  leqnet 
même  elfcs  ne  pouvoient  pas  davan- 
tage, pnifqu  il  étoit  une  fuite  du  mcn- 
trueux  fyilême  de  politique  ^  adopté 
dans  toute  FEuropei»  G'étoît  de  voîf: 
les  Eccléfiaftiques  réguliers  &  fécullers 
prendre  parti /dans  les  guerres  civi!es^ 
ou  étrangères  ,  armer-  leurs  Serfs,  fit 
leius  Vaffaux-,  &  marcher  à  leurtete* 
contre  leurs  ennemis.  Ils.  étoient  ce* 
pendant  dlfpenfé^  de  rendre  en  per- 
foime  le  fervice  militaire ,  auquel  les; 
aftreignolt  la  Loi  des  Fieft,  foit  pour 
le  Roi,  foi t  pour  leur  Seigneur  domi- 
naat  i  mai^  ils  dédaignoient.  la.  liberté: 
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qiie  leur  laiffoient  les  Capitulaires,  dans 
fa  crainte  de  dégrader^  leurs  Fiefs    &  ^'«c^r^^-- 

rvoient  en  perlonne.  On  voit  même    Hégire , 
que  le  Chapitre  de  Sai«t-Germaîiî-  391—4^^^ 
TAuxerrois  é toit  obligé  de  fournir  à  Qdi.chri^' 
rEyeque  de  Paris  un  cheval  &  delV^*". 
voine  pour  l'armée  du  Roi,  redevance.' 
dont  il  ne  {\\t  délivré  onzième: 
fiecle. 

"   Comment  cet  aBus  auroit-il  pu  êère  ? 

réprimé ,  puifqne  les  Chefs  mêmes  de 
Ë£glife3rapplàHdiiroieotpar  leur  exem- 
ple? On  avx)it  vu  Léon  IX.  marcher  ^i/R£fti^2Sr 
a  la  tête  d'une  armée  contre  les  Nor- 
mands ,  leur  refiifer  là  paix  qu'ils  de- 
mandaient, &  groffir  fes  troupes^,  des> 
'ftélérats  de  toutes  les  centrées  qui; 
/v^neient  chercN^r  un  afyle  fous  fes; 
étendards.  Denoit  VIIL  un  de  fes  pré-^ 
déceifeurs ,  avoit  encore  bien  davan--- 
tage  déshonoré  la  pourpre  Romaine,^ 
&  violé  les  préceptes  dè  la  Reiigioiiif^ 
à  cet  égard.  Non  -  feulement  iî  avoit 
armé  tons  les  Evêques  &  les  liéfen- 
feurs  de  l  Eglife,  pour  combattre  avec* 
tui  les  Sarrafms;  mais    après  avoir 
vaincu  les  Infidèles  ,  &  en-  avoir  fait 
im  horrible  maflacre  ^  iî  s'étoit  fouiné^ 

•Al  fangde  leiu:  Riiine.^,  à  laquelle  il 
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trancher  la  tête  ,  fe  réfervant  ffour  lui; 

Ere  chrét.  j^^j     partage  du  butin  ,  rornemexit 

lOOC-  1095.  a     \  '  •         1  11  y 

^égirc ,  d  or  &  les  pierreries  dont  elle  le  pareil 
59» -488.  d  ordinaire..  En  Efpagne  ,  rien  nétoit 
plus  commun  que  «tes  Evêques  qui 
iuivoient  le  Roi  à  la  guerre.  Lorfque^ 
ilir  la  fin  du  neuvième  fiede  ^  tés  Noi> 
mands  dy ant  ^t  une  defcente  dans  la 
Galice ,  portèrent  de  tous  côtés  la  tesr 
ttur  &  la  defokuion  y  ils  n'échouèrent 
que  contre  les  Terres  de  Roiin ,  Evo- 
que de  Compoftelle*  Ce  Prélat ,  ayant 
rafiemblé  ks  Comtes  du  pays  &  leurs 
troupes  5  s'avança  à  leur  tête  ^  cou\cu 
du  hamois.  de  la:  Charité^  dk  Ferreras^ 
fondit  fur  les  Barbares,  en  tailla  en 
pièces  le  plus  grand  nombre  ^  &  forç^ 
lès  autres  à  regagnez;  leurs  valfleaux* 
Malgré  les  fuceèsde  cet  Evêque,  que 
les  Efpagnols  ont  mis  au  nombre  de 
leurs  Saints  ^  le  quatrième  Canon  du 
Concile  de  Coyença  leur  défendit.^ 
ainii  qu'à  tous  les  autres  EccléiiaiU- 
ques,  un  emploi  fi  difparate  avec  la 
fainteté  de  leur  miniftere. 
Frtnapes.  Ces  défenfes  étoient  ' d'autant  plus 
Grecque  ^  néceflaites. ,  que  labus  qu  elles  coa- 
hïen  difFél  damnoient'  expofbit  journeUement  le 

T^i  IZ  Cle^ê^  Latin  4ux  reproches  dési.Gxec^ 
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chez  lefquelsv  il  n  avoit  pas  pénétré,  f î 


Leur  Hiftoire  fournit  même,  là  -  deifus  c*»^ 

^      •        1         •  t  1000-  lOQf» 

trait  de  rigueur  y  auquel  on  ne    Hëgire  , 
pourroit  qu'applaudir  ,  s'il  avoît  été  39*-48& 
didé  par  un  zele  plus  éclairé.  Dans  ceux  de  rE- 
unedes  fréquentes  inairfions  que  fai-  friïtdebrtt 
fuient  les  Mufulmans  fur  les^  terres^  des  voure  fmeu* 
Chrétiens 'en  Orient ,  l'Emir  de  Tarfe  ïlctec^pul 
vint  fondre  fur  une  Bourgade  de  la  nî^opfévé- 
frontière  ,  au  moment  om  le  Cur^  , 
noramé  Themely  dlfok  la  Mefîe.  Au  95** 
bniit  du  tumulte  &  des  cris,  excités  ^^.f^-^^^as^- 
par  rinvafion  ,  il  defcend  de  rantel,  Mr^'âlm^ 
{ans  quitter  fes  ornemens.,  &  armé  du 
marteau  ^  qui*  fer^i^oît  de  cloche  dans 
plufieurs  Egiifes  dOriient ,  il  fond  fur 
les  Infidèles  ^.  étonnés  de^fà  bnifqu^î 
«ipparition  ,  les  affomme  ,  .les  fraca/Te^ 
les  difperfe,  &  parvient  enfin  à  les 
jmettre  en  fuite.  Cet  aâe  de  courage^ 
excuâble  par  les  circonôances  ,  ne 
trouv  aqu-une  punition ,  au  lieu  des  ré- 
compenfes  qu'elle  méritait  peut  -  être^ 
Le  Curé  fut  interdit  par  fon  Eyêque^. 
qu'il  tenta  vainement  de  fléchir.  Indigné- 
^e  cette  févérité  ^  de  héros  qu'il  s'étoit 
montré  »  Tapoilaiie  en  fit  un  brigand.  U 
^lla  fe  jeter  parmi  les  Sarrafms, 

tautoant  fes.  armes  contte.  kj  tsJsmR  * 
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?"5ËË!!5!  Terre  quil  venoit  de  défendre ,  il  Iail6- 
par-tout ,  dans  fes-  inciirfions ,  desmar- 

Hcgire^,^  ques  terribks  de  fa  vengeance*. 
-48**     Diaprés  cet  exemple  ,  on  ne  doit 

pas  être  étonné  que  la  fureur  guerrière 
du  Clergé  latin  ,  ait  été  poui;  Anne 

Comnène,  pendant  les  Croifades ,  le 
motif  d'un  parallèle  auili  injurieux  pour 
ce  Clergé,  qi/honoicible  pour  celui  de 
£.  10.  T'^Ëni  pire  Gcec,  ËUe  fe  plaint  iouvent 
que  les  Prêtres  de  TEglife  latine,  partici- 
pant au>frmy.ôeres  du  coi^s&  duiangda- 
Sauveur,  refpirafllnt  en  mêmc  fernps 
le  meurtre  ,  &  fuffent  des  hommes 
defang,  fuivant  rexjjrcfrion  David. 
44  Cette  Nation  barbare,  ajoute- t-elie, 
»  ne  s'arro j,e  pas  moins  le  droit  de 
lepée  que  la  gloire  du  Sacerdoce 
»  nos  Prêtres  ,  au  contraire ,  font  de 
fidèles   imitateurs  de  la  douceur 
H  d'Aaroti ,  de  Moife  &  du  Souverain 
»  Pontife,  dont  ils  exercent  wlible-^ 
^  ment  la  puiffance;  » 
Mcexinbar.     Si  la  Princcirc  Grecque  eût  un  peu* 
fJ'tV'/  'a  mieux  connu  notre.  Hiftoire  ,  fes  re- 
^u't'x\\ve  proches  contre  le  Clergé  latin  au- 
Ecdé-  roient  étë  fûrement  moins  amers  ,  & 
aacç.acr'  e       auroit  VU  quc  c  etoit  le  Gonver-- 

et  dwWûc  «ementi&odal  ^  plutôt  que  les  £c€l^ 
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lia/llqiies  ,  qu  il  fallok  »ccufer  de  ces  ^"""^^^ 
•excès.  Elle  auroit  vu  que  tous  les  Con- 

ciles,  dans  tous  les  Royaumes  d'Oc-  ^^Hégir/^* 
ddent  ^  s^empreflbient  aaoathématifes  3»^  - 
ceux  qui  s  écartoient  des  principes  de 
TEglife  fiur  cet  objet  y  &  que  par  con» 
féquent  le  crime  de  quelques 
^liers  ne  devoit  pas  rejaillir  fur  le  carp& 
en  général.  On  fait  les  affreux  défor- 
dres  qui  naiiïbient  du  fyâême  féodal 
de  ce  droit  général  qu'on  s'étoit 
arrogé  de  fe  faire  la  guerre.  L'Eu- 
rope étoit  comme  un  vafte  repaire  de 
^'oleurs ,  où  une  foi^e  de  brigands  ^ 
fans  ce/Te  en  armes  les  uns  contre  le& 
•autres^  faifoient  de  lem  Châteaux-» 
•forts  le  théâtre  du  viol ,  du  rapt ,  du 
fHllage  ^  &  de  tout  ce  que  rinconti* 
nence,  l'avariée^  la  férocité  peuvent' 
fe  permettre  de  plus  atroce.  Les  EgU^ 
fes  feules  étotent  <te venues  im  lieu  de 
tefpeâ;,  d*api;ès  ladéfenfe  portée  dès» 
Fannée  iQii ,  par  le  Concile  de  Se-^ 
lingtat près  de  Mayence  ,  d'y  entrer 
armé ,  &  il  n'y  avoît  que  le  Roi  à 
qui  il  fût  permis  de  s'y  préfenter  avec 
une  épée.  Par  -  tout  aîHeurs ,  &  en  mhiu,  a^. 
Flandres  particulièrement ,  tous  ceux 

^ui  poctoient  les.  armes,  étoient  6  ac-»- 
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cwitumés  au  carnage ,  fi  fainiliari{!& 
Ere  Chrct.  flu  ils  auroieiit  cru  hon- 

Hëgîre .  teux  pouf  eux  de  palier  un  jouc4ans* 
i^i  -4S8.  en  répandre.  Les  parens  les  plus  pro- 
ches s'entr'égorgeoient  aumoindrefujet 
de  difcordey&  dans  cette  foif  générale 
du  maflfacre,  à  peine  les  enfans  refpeo* 
toient-ils  leurs  pères  y  à  peine  les  pères 
épargnoient  -  ils  leurs  enfans.  On  ne 
pafloit  que  de  fang  >  que  de  meurtres^ 
que  de  carnage ,  que  d'injures  à  ven^ 
ger ,  de  droits  à  revendiquer  ;  &  dans 
cette  manie  générale  ^  voifins  contre 
voifins  ,  Villes  contre  Villes  y  Ha- 
meaux contre  Hameaux  r  Tyrans  & 
Efclaves  ,  Eccléfiaftiques  &  Laïques 
tout  étoit  armé  ,  tout  combattoit  « 
tout  s*honoroit  de  faire  à  rfiumanité 
les  outrages  ks  plus  fanglans  ^  les^ 
plaies  les  plus  effroyables. 
EtaBlîffe-    Certainement  fi  TEglife  avoit  aimé 
Trêve ^di*^  le  fan^ ,  elle  avoit  de  quoi  fe  fatisfaire, 
pleuT    *      laîfiant  iubfiiler  ces  déibrdres  ;  mai^ 
elle  étoit  à  cet  égard  dans  des  principes 
aufiî  féveres  que  pouvoient  Têtre  ceux 
de  TEglife  grecque.  Les  Loix  politiques 
*  '  étant  trop  favorables  à  Tirruption  du 
reffentiment  naturel  ,  pour  que  les 
jg£nae&  tçntaiTent  d'en  anéantir  entiés 


Digitized  by  Googl 


IntraduBion.  Livre  IIU  yt3^ 

îfement  la  violence  ,  elle  s'efforça  du  ■!■? 
moins  de  la* modérer;  &  dès  la:findu  £reChr^t. 
onzième  liecle,  on  avoit  vu  quelques    Hégire  , 
Conciles  des*  Provinces  méridionales  39<  -  4^84 
de  la  France^  publier  différentes  Or-  990* 
donnances  contre  ces  délbrdres,  me-  Bumant: 
Baçant  de  dépouiller  pendant  la  vie ,  ^^t^ 
de  tous  les  privilèges  de  Chrétiens., 
&  après  la  mort ,  de  priver  de  fépulr 
tiire  5  quiconque  oferoit  les  enfreindre* 
Un  Concile  de  Limoges  ,  chercha  ,  Recadidà 
quatre  ans  après à.  leur  donner  plus  f^^J^"^'^^- 
de  force,  en  liant  les  Guerriers  par  la*^ 
terreur  &  par  la  fainteté  du  ferment, 
ëi  en  levv  faifant  jurer  devant  des 
reliques,  qu  on  avoit  tranfportées  dans    .  . 
l'aifemblée ,  qu'ils^  mettroient  bas  les. 
armes,  qu  ils  étouffer  oient  toiites  ani^ 
moiités  fecrettes ,  &  qu'ils  ne  trou* 
bleroient  plus  déformais  la  paix  pu^ 
blique  par  leur»  inimitiés  particulières 
Mais  tous  ces  palliatifs,  en  concentrant* 
le  mal ,  ne  faifoient  que  Tirriter ,  dans 
des  cœurs  où  Torgueil  lui  prêtoit  l'ans 
cefTe  de  nouveaux  alimens;  Il  fallut 
r-ecourir ,  pour  opérer  une  guérifoa 
plus  parfaite ,  i  des  moyens  uirnatu^ 
rels ,  employés  alors  trop  fouvent*;. 

spais  j[amais  pour  une  caufe  plu^légUi  - 
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ymmÊmmmm  ^j^ç     jes  v«es  pliîs  e3icufables. 

.  Ere  Chrët.  (jn  Evêquô  de  la  Province  d  Aqui- 
^^^ir^r  taine ,  faifit  le  moment  d'une  calamité 
3^1  -  488.  publique  ,  où  les  cœurs  >  dlfpofés  à 
tout  par  le  malheur  ^  pour  fléclûr  le 
^•aa.  courroux  céleik ,  étoient  plus  iuibep- 
tibles  d'impreâions  douces  &  pîeufes» 
U  prétendit  qu  un  Ange  lui  étoit  ap- 
paru ,  apportant  du  Ciel  un  écrit  qui 
«ordonnoit  la  ceflatiou  de  toute  guerre 
particidiere  &  une  réconciliation  gé« 
nérale.  Ses  projets  humains  furent  fé- 
condés par  les  Evêques  des  Provinces 
de  Lyon  &  d'Arles ,  qui  fuivîrent  l'e- 
xemple donné  précédemment  par  m 
)«t7.  Concile  d'Elne*  en-Rouflillon ,  lequel 
ordonnoit  que  dans  toute  Pétendueda 
Comté  5  perfonne  n'attaqueroit  foa 
ennemi  depuis  fheure  de  Nones  du 
Samedi,  jufqu^à  l'heure  de  Prime  du 
Lundi ,  aân  que  la  folemnité  du  Di* 
manche  fût  plus  refpeftueufement  cé- 
lébrée. La  favorable  difpoiition  qu  00 
trouva  dans  les  efprits ,  permit  bientôt 
aux  Légiflateurs  d'étendre  encore  plus 
loin  les  défenfes.  On  ftatua  que  ,  pen- 
dant les  grandes  fêtes  de  FEglife  ,  de- 
puis le  folr  du  Jeudi  de  chaque  femai* 
ite  >  jufquau  Lundi  de  lafemaine  lui-r 
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vante 9  le  Vendredi  &  le  Samedi  com-  .  ■ . 
pris,  le  premier  jour,  parce  que  cé-  EreChrét. 
toit  celui  où  Jefus-Chrîft  étoit  mort ,  *^°ég?r?J* 
le  fécond,  parce  que  c'étoit  celui  ou 
il  étoit  reffufcité  ;  on  ne  pourroit  ni 
attaquer ,  ni  inquiéter  fbn  ennemi ,  ni 
tien  prendre  de  force ,  ni  exiger  au- 
éùn  gage  d  une  cantibn ,  fans  payer  la 
compoûtion  ordonnée  par  lesLoix, 
eu  être  excommunié  &  banni  du  pays. 
Le  Concile  de  Clermont,  où  fut  prê- 
chée  la  Çroifade ,  en  confirmant  ces 
difpofitions ,  étendit  ces  défenfes  aux 
Veilles  &  aunr*  jours  des  fêtes  de  la 
Vierge  Se  des  Apôtres  :  les  jours  f 
compris  depuis  le  Mercredi  qui  pré* 
cède  le  premier  Dimanche  del'Avent 
jufquàfoâave  de  l'Epiphanie ,  &  de^ 
puis  la  Septuagéfime  jufquau  lende- 
main de  la  Trinité ,  devinrent  anili 
privilégiés  ;  &  cette  convention  fut 
appellée  Trevé  dt  Duu ,  non-féa^ 
lèment  parce  qu'on  la  croyoit  ordon-* 
née  par  Dieu  même  ^  mais  parce  que 
les  Evêques  &  les  Papes  en  jfîrent  une 
I.oi  génér4e  dans  toute  la  Chrétienté  ^ 
laquelle  s'établit  plus  ou  moins  promp-  * 

Éement  i  &  avec  pks^  ou  «loitis  ii« 
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modifications ,  félon  les  temps  8t  la 

ire  Chrét.  [Î^UX*  ^ 

Hé'gire^f  '  Elle  effuya  de  même  pliis  ou  moins 
î^i-4S8.  de  contracUâions.  En  France,  ça 

Obflacles  exemple  ^  elle  ne  flit  fouvent  quun 
«^S.^  frein  bien  foibie  4  limpéuiofité  du 
mtnu  Sii^  reffentiment  des  Nobles,  qui  poiirfui- 
^TjM^,  rirent  prefque  toujou»  leurs  querelles 
«ut  lui  cû  avec  la  même  animofité.  On  vit  mêfflC 
aTonbie.   i'£vêquedeCambrai,  Gérard,  s'élever 

^afvAbu  ^^^^^^  Trêve ,  comme  contre  un  at- 
^VîUjS  tentât  fur  Tautorité  foiiveraine ,  à  (pi 
feule  il  appartenoit  de  réprimer  les 
iéditionS)  de  terminer  les  guenes^de 
laire  la  pai^e»  Les  Normands  y  accoo- 
tumés  à  tout  s  arroger  par  les  armes, 
s'indignèrent  encore  davantage  (fuoe 
t:onvention  qui  bleflbit  leur  efprit  in- 
dépendant &  guerrier  ;  mais  la  piété 
trouva  encore  des  armes  à  oppofer 
luix  réfriaâaire^.  Nous  ne  mettrons  pas 
ici  parmi  fes  nroyens ,  pour  taire  exé- 
cuter les  défenfes^  <le  TÉglife  contre  h 
guerres  particuUejes,  Téitablifllmentiie 
la  Ctmfiaific  4U  IH^u  ,  on  de  ÏJp^ 
de  Dieu ,  qui  ,  n'ay-ant  eu  lieu  que 
la  iîn  du  douzième  fiecfe,  fur.unepré« 
tejidwe,  réyétetion  de  1^  lainte  Vierge 
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WX  Eûcheron  Durand ,  ne  doit  pas 
entrer  dans  ce  tabicau  du  onzième  ; 
mais  nous  ne  pouvons  paner  tous  li-    Hégire , 
Jence  d'autres  remèdes  qu-employa  i'E-      -  4S8* . 
glife.  Par  exemple  ,  lesOirés  reçurent  V/dgtu 
ordre  de  leurs  Evêques  de  iuijpendre  x^i^^* 
le  Service  divin  &  de  ceffer  toute 
cérémonie  religieufe  ,dans  lesParoifïes 
fiir  tefqnelles  réiidoîent  les  Nobles^ 
Tiolateursde  Ja  paix*  Une  maladie  con- 
^gieuie  9  qui  fît  alors  de  gtands  rava» 
^cs ,  fervit  encore  à  fes  projets^  &  on 
kl  déclara  une  punkion  envoyée  du 
Ciel  pour  châtier  les  Rebelles.  Cette  RaimonàL 
maladie  reffembloit  beaucoup  à  la  le-  ^^^"^^^ 
pre,  àr  Télephantiafis  &  ces  autres 
^eâions  de  la  peau  ^  dont  elle  n'étoit 
qu  une  modification  ;  ellle  avoit  les 
mêmes  principes  ^  le  vice  de  Tair  ^* 
4E«ceiIivement  épais  fichucude ,  par  le  « 
défaut  de  circulation  que  caufoiént^ 
ou  le  fi  te  des  lieux ,  ou  Fimmenfité 
des  iotèis  &  la  mauvaife  nourriture 
compofée  d  alimensgroffiers,  vifqueux, 
putrides  >  &  fut  -connue  fous  le  nom  M 

Fat  de  Saint-Antoim  ^  de  Feu  infernal^ 

4»u  de  Mai  des  Ardens.  C'étoit  un  feu  ia« 

terne  qui  dévoroit  les  entrailles ,  con— 

luinoit  ks  chairs^  ou  iioiixii£oî| 
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comme  des  charbons  :  il  devoit  naM^ 

^L^vt^^  reiiement  s  attacher  plutôt  aux  tempé- 
Hégîre^,^'  ramens  bouilians  ,  fougueux  &  irafcî* 

$ji  -       bles  ;  6c  les  réfraâiaires  aux  Loix  de 
le  Trêve  en  fiirent  frappés  plus  cruel» 
lement  encore  que  les  autres.  La  ma« 
ladie  les  contraignit  donc  de  céder 
iSt  de  promettre  par  ferment  qu'ils  s'y 
ibumettoient ,  dans  refpoir  d'obtenir 
la  guérifon  des  tourmens  qui  les  dé* 
Croient  ;  ils  croyoient  en  être  déli- 
vrés en  buvant  du  vin ,  (  dans  de  pa- 
reilles a£f«âions  9  cette  liqueur  ne  pou* 
yx>it  être nuifible)  où  lonavoit  trempé 
des  reliques ,  &  en  y  ajoutant  Tinter-^ 
ceffion  &  les  prières  de  TAbbé  Ri- 
chard de  Verdun  ,  Tun  des  plus  ardens 
promulgateurs  de  la  Loi.,  auprès  du* 
quel  les  malades  accouroient  en  fbide» 
(Sm<>fû«,    Il  feroit  bien  doux,  enretraçant  cette 
partie  de  rhiik>ire  du  Clergé  ,  de 
voir  que  de  pareils  faits  â  citer  ^-  mais 
spalheureufement  les  Conciles  ,  dont 
nous  venons  de  rapporter  les  combats, 
contre  les  violences  des  &igneurs, 
ne  préfentent  pas  beaucoup  de  traits, 
auiÛi  honorables  pour  les  ËcciéiiaAi^ 
ques  du  onzième  lîecle.  Par  les  cliffé- 

jpCQs.aaathênies  .dont  ils  ks  &appeiit  ^ 

on 
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t>n  voit  que  la  plupart  étoient  ce  qu'ils 
font  toujours  dans  les  éauffes  Reli- 
^ions  ,  &  qu  ils  n'auroient  point  dû 
letre  dans  la  nôtre  ;  fourbes ,  intéref-  35 
fés ,  hypocrites  ,  hrQuHlons  y  altiers , 
turbulens>  opiniâtres  9  abroius  9  vindi- 
catifs 9  &  fur-tout  itmoniaques  &  in- 
continens.  Ceft  fous  ces  derniers  titres 
qu'ils  ne  faifoient  pas  moins  de  rava-- 
ges  dans  le  iein  de  TEgliie^  que  les 
'Se^neurs^  par  leurs  guerres  particu- 
lières 9  n'en  faifoient  dans  le  fein  de  la 
Société. 

.  rOn  a  déjà  vu  en  plusieurs  endroits 
de  cette  Introduâion ,  que  jamais  la 
fîmonie  ne  régna  plus  ouvertement 
idans  toute  rEurope  qu'au  onzième"*^ 
iiecle.  Tous  les  Bénéfices fe  vendoient^ 
&i  les  Prêtres ,  pour  retrouver  l'argent 
qu'ils  avoient  ainfi  placé  ,  faifoient  ce 
,que  font  aujourd'hui  les  Pachas  dans 
les  Gouvernemens  qu'ils  ont  achetés 
4les  Sultans .9  ou  des  Oi&cier^  du  Ser- 
raiK  Us  fe  livroient  publiquement  aux 
plus  criantes  exaâions  ;  à  Rome  &l 
dans  les  autres  Eglifes  ,  fépultures , 
baptêmes  9  viâtes  des  malades  9  tout 
s'achetoit ,  tout  fe  payoit  chèrement , 
&  iç  Concile  de  Bourges  ^  en  1031  ^ 
Tome  11%  Z 
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le  même  qui  reconnut  FApoftolat  de 
iSo-?'^^*  Saint  Martial ,  fut  obligé  de  défendre 
iié^tl       Evêques  &  à  leurs  Officiers ,  dé 
39i**48S«  riçji  recevoir  pour  les  Ordres ,  même 
irtdêChm.  pour  Finfcription  des  Ordinands.  U  fe 
£p*  ^     trouva  des  fimoniaques  âffez  audacieux 
pour  dire  publiquement  qu'ils  n^âvoient 
pas  befoin  de  bons  Eccléliaftiques ,  ni 
de  Canons  9  puifqu'ils  avoient  tout  cela 
dans  leur  bourfe.  On  appliquoît  ce- 
pendant à  cette  efpece  de  lèpre ,  qiil 
s'étoit  attachée  à  TEglife,  les  reme3êl^ 
les  plus  multipliés  &  même  les  j>lû^  ; 
violens,  w 

Tous  les  fimoniaques ,  en  effet ,  n^é- 
toient  pas  punis  avec  autant  de  dou- 
ceur &  de  charité  que  Tavoient  été 
ceux  de  TEglife  de  Milan  ,  lorfqne 
Pierre  Damien  y  avoit  été  envoyé  en 
légation ,  pour  arracher  jufqu  au  moin- 
dre germe  de  la  corruption  dont  elle 
pterreDam^  étoit  infeâée.  On  voit  par  les  détails 
ubi  fuprà.  q^j^^  3  laîffés  ,  que  les  peines  fu- 
rent modérées  &  puifées  dans  FeA 
prit  de  la  Religion;  fiir-tout  û  Ton 
fait  attention  à  la  taxe  publique  & 
dWage,  dont  nous  avons  précédem* 
ment  parlé  9  &  que,  par  un  Règlement 
diabolique,  pour  me  ieivir  de  les  ex-. 
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pour  être  promu  aux  Ordres.  Ceux  ^^^^^ 

*^  .         i>      •    ^  i        »        r  •  1000-1095 

<pii  ne  lavoient  payée  qu une  fois»  Hégire, 
de  manière  que  la  plupart  cFentreux  391  •mSS 
ignoroient  que  ce  fut  un  péchés»  étoient 
trondamnés  à  cinq  ans  de  pénitence  , 
e*efl*à-dire  9  à  jeûner  au  pain  &  à  Peau . 
deux  jours  de  la  femalne ,  &  trois  pen- , 
dant  les  deux  Carêmes  »  dont  Tim  pré^, 
cédoit  Noël ,  l'autre  Pâque  :  ceux  qui 
Tavoient  payée  plus  d'une  fois,  étoienf 
condamnés  à  lept  ans  de  la  même  pé- 
nitence 9  avec  la  condition  de  jeûner 
le  Vendredi  tant  quWs  vlvroient.  On 

pouvoit  racheter  le  jeune  d'un  jour, 
-en  récitant  avec  attention  un  Pfeautler 
complet  9  &  même  la  moitié  d  un  Pfeau-*. 
tier  y  mais  en  raccompagnant  de  cin- 
quante coups  de  difcipline  ,  ou  en 
nourriffant  un  pauvre ,  en  lui  lavant 
lies  pieds  >  en  lui  donnant  un  écu.  Tous 
les  coupables  dévoient  en  outre  aller 
en  pèlerinage ,  (oit  à  Rome  au  tom- 
beau des  Apôtres  ,  foit  à  Tours  à 
celui  de  Saint  Martin ,  foit  en  Ga- 
lice à  celui  de  Saint  Jacques ,  où  TAr- 
chevêque  de  Milan  ,  oui  n'étoit  pas 
moins  coupable  que  les  Eccléfiaftit 
^ues  j  ,proA2i(  de  fe  rendre. 

2  2" 
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*     CtA  une  circonflance  à  remarquée 
EreChr^,  que  ce  Prélat  inglobé  dans  la  punition; 
^^é^l        prouve  que  9  malgré  la  déprava* 
j9i««4St»  tion  du  fiecle  ,  le  châtiment,  ce  qui 
VL^n\Q  pas  toujours^  étoit  porté  fans 
acception  des  perfonnes.  Hugues,  Eve- 
^^49*    que  de  Langres^  en  fît  la  trîiie  expé- 
rience ,  lorfque  le  Pape  Léon  IX.  le 
dépoia  dans  le  Concile  de  Rheims 


'  (  1 }  L'hiûoire  Àe  fa  «dépofidon  e(l  trop  ûngulicce 
^  &  trop  propre  à  lionner  une  idée  des  mœurs  du 

£ecle  I  pour  ne  pas  lui  confacrer  au  moins  une  note. 
Hugues  avoit  de  grandes  qualités  :  ce  £iit  lui  qui 
reconnut  le  prenr\icr  rhéréfie  de  Bérenger,  ôc  qui 
réfuta  fes  erreurs  dans  une  Lettre  qui  nous  refte  » 
ÔC  qui  lui  fait  honneur  ;  mais  il  avoit  exKore  de  plm 
Hifl.  Ltttt  grandes  folblelTes.  Son  Epiicopat  ne  fut  prefqiic, 
ésiéitmncM»  pendant  dix-huit  ans,  qu'un  enchaînement  aefiutes. 

»     h  étoit  monté  fur  fon  Siège  par  la  fuaiome  ,  &  le 
déshonora  pnr  le  trafic  lé  plus  fcandaleux  des  chofes 
Maintes  ,  par  des  homicides  ,  ^es  adultères  &  d'oùtrcs 
impuretés  encore  plus  exécrables.   On  lui  reprocha 
fur-tout  la  tyrannie  de  fa  conduite  ejivers  don  Clergé 
&  fon  Peupfîe.  Avec  tant  de  taches ,  îl  ofa  être  rigo- 
riftc  dans  le  Concile  noême  .où  il  fut  dépofé  ,  & 
accufer  d'incontinence,  Arnoud,  Abbé  de  Ponthiercs, 
fon  Diocéfain  ,  lequel  fut  condamné.  Quelques  ]o\\xs 
après ,  Hugues  fut  cruellement  puni  de  fa  délatioiL 
^cufé  à  fon  toiur  de  tous  les  crimes  dont  nous  ve- 
nons de  donner  une  idée  plus  haut,  il  choifit  pour 
fes  défenfcurs,  Halinard  ,  Archevêque  de  Lyon,  & 
Hugues,  Archevêque  <le  Befançon.  Il  ne  pouvoit 
pas  plus  mal  choiiir  que  ce  dernier.  Soit  que  la  cauie 
tût  trop  mauvaife  pour  être   <lcrendue  ,  (oh  que 
l'Avocat  ne  fut  point  éloquent  j  a  peine  TArcherê- 
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Mais  il  faut  avouer  que  ce  zele  contre 

les  fimoniaqiies  fut  fouvent  indifcret, 

X       ,  •  *  ï-v  /  1000-109$^ 

a  n  en  |uger  que  par  un  Décret  <]ue   Hégire , 
le  Pape  Alexandre  IL  envoya  à  Milan 
contre  la  fimonie  &  Imcontinence  de» 
Clercs,  &  ou,  entr  autres  diipofition« , 


veur  de  fott  Cfîent ,  qu'il  fc  tuf  .êc  ne  put  cTontinitêr. 

Son  filence  e(l  interprété  par  toate  rAflfemblce  comme' 
un  miracle ,  par  lequel  Pieu'  mahifefta  tdiis  Us  crt^ 
mes  de  FFA-êque  de  Langtés  :  cèluî-ci  en  prend  la 
même  idée  ,  èc  fatiî  de  terc^ur  »  il  s*enfuit  pendant 
Ta  mut,  pourTe  fouftraîre  au  Jugement  ;  mais  il  n*cn 
échappe  -pas  (îavantagie  à  la  févérité  du  Concile.  On 
le  dépofc  le  lendemain ,  on  rbxcamnuinie ,  &  TAr- 
chevêque  de  Befançon  déclare  que  (1  la  veille  il  ne 
Ta  pas  défendu,  c*eft  qu'il  s'eft  tout- à -coup  trouvé 
arrêté  au  milieu  de  fon  plaidoyer  par  une  force  fur- 
naturelle.  Cependant  Hugues  ,  après  Te  Concîlb 
vient  fe  jeter  aux  pieds  de  Léon ,  verfant  des  lar- 
mes de  repentir,  confe0ai|t  publiquement  toutes  fes 
"fautes  ,  &  fe  Tourne ttant  volontairement  à  une  péni- 
tence qu'il  commença  dcs-lcrs  è  accomplir  y  en  fui- 
vant ,  nus  pieds,  le  Pape  dans  fon  retour  à  Ronxe.  XOJjpl»- 
Léon  ayant  enfuite  aflTemblé  un  Concile  dans  la  Bali* 
Kque  de  Latran  ,  Hugues  s'y  préfente  nus  pieds 
faas  habits  ^  un  fai  fc  en  u  de  verges  à  U  main  ,  & 
chantant,'  d'un  ton  douloureux  ,  une  Antit^nne  tirée 
ée  PEtangile  de  TEfifianr-Prodi^ue.  A  cette  vue  » 
tous  les  Evêques  &  le  Pape  font  émus.  Léon  abfout 
le  Pénitent  ;  le  rétablit  ôc  le  renvoie  chargé  de  pré-^ 
./ens.  Cette  grâce  lui  devînt  ^inutile.  Ses  Jeûnes  ,  fes 
macérations  ,  Tayant  extrêmement  aftbibli ,  il  tombe: 
rtuilade  en  reprenant  le  chemin  de  France  ,  &  meurt 
comme  un  Saint,, au  milieu  de  quelques  Bénédi<flinS' 
qui  Tacvompa^noicnt  6i  reçurent  fes  derniers  fou- 
pirs  ,  aprcs  lai   avoir  donné  l'habit  de  leur  Ordre». 

2^5 
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on  trouve  celle-ci  :  k  Quant  aux  Clercs 
ErcChffét,     ^  2L\\^  Laïques,  qui  ont  îuré  de 

Hégirt ,  ^  S  employer  de  bonne  toi  a  réprimer 
591— 48S.  ^  les  déforcires  des  iimonlaques  &  des 
1067.       Ckrcs  incontînens  j  &  fous  ce  pré* 
•  »  texte,  ont  brûlé,  pillé  ,  répandu 
H  du  fang  ^  commis  phtfieurs  vio-^ 
^  lences  j  nous  leur  défendons  d'en 
^  ufer  ainû  à  l'avenir  :  mais  qu  ils  fe 
^  »  contentent  de  bien  vivre ,  &  de  dé- 
»  noncer  les  coupables  à  rArchevê* 
que ,  aux  Chanoines  de  cette  Eglife^ 
»  &  aux  Evêques  fuâSragans. 
inconti-     Ccs  pàrolcs  prouvent  que  Fincon* 
«tfcs.^**  tinence  des  Clercs  n  étoit  paspouriuivie 
\  moins  rigoureufement  que  leur  fimo- 
nie  ;  &  on  eil  forcé  de  convenir  que 
cé  n'étoit  pas  avec  moins  de  juftice* 
A  cet  égard  ^  les  Eccléfiaûiques  s*é- 
.  toient  par-tout  livrés  à  un  déborde- 
inent  ei&oyable^  &  auquel  nous  aurons 
peine  à  ajouter  foi  aujourd'hui.  Les 
.uns  entretenoient  publiquement  des 
\  femmes  qu'ils  avoient  corrompues  ou 
qu'ils  trouvoient  dans  des  lieux  de  dé- 
4ri0»#   bauches.  Quelques  autres  gardoient 
chez  eux  des  Chambricns  ^  comme  on 
les  appelloit  alors  ^  qui  n'étoientau-» 
trç  chofe  que  des  concubines  ^  & 
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rougiflbient  ppint  qu'on  les  regardât  

comme  telles,  Plufieurs  enfin ,  croyant 
.mettrè  moins  d'indécence  dans  leurs  *°Hé^r7^ 
.  unions  ^  a  voient  des  époufes  légitimes ,  39*  -^ss. 
.du  moins  il  le  feul  contrat  civil  eft  né- 
.ceflaire  pour  rendre  un  mariage  facré 
^ & indeftruûible.  Un Ecrivam moderne,  Eff.hifljur 
à  qui  lelégance  &  la  légèreté  du  ftyle 
ne  dérobent  rien  de  la  profondeur  des 
idées  ,  parle  ainfi  des  Eccléfiaftiques 
de  ce  ûecle  :  h  U  paroit  que  le  haut 
»  Clergé  de  ce  temps- la  avoit,  com- 
»  me  celui  de  ce  teînps-ci  ^  laivèrtu 
f>  de  continence  :  il  n  en  étoit  pas  de 
.  »  même  des  Curés  ;  la  plupart  le  m^ 
»  noient  &l  fe  flattoient  d'éblouir  par 
»  de  fpécieux  raifonnemens  la  politi* 
*f  que  du  Monarque  &  des  Seigneurs. 
H  II  fembloit,  à  les  Entendre  ,  au'il 
^  fallolt  le  mariage  pour  faire  d*un 
»  EccléûaÛique  un  Citoyen  9  &  pour 
^  rattacher  à  TEtat;  que  refpérance 
>^  d  obtenir  des  grâces  &  de  la  protec- 
H  tion  pour  fes  ^n(^nSy  le  rendoit  moins 
f9  entreprenant  ,  moins,  hardi  9  plu^ 
»  humble ,  plus  circonfpeû  envers  les 
^  Magiftrats,  &  que  la  Cour  de  Rome 
»  n'avoit  imaginé  de  condamner  les 
»  Prêtres  au  cclibâ^  que  pour  former 
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»  dans  chaque  Royamne  im  corps  à 

Ere  chrét.    part,  toujours  prêt  à  s'élever  contre 

1:00-1095.    \  *  11  *  rt  ^• 


Hvfgirç  ,*  »  la  puifTance  temporelle,  &  à  ne 
39i-4i»s.  ^  connoître  que  le  Pape  pour  Souve* 
»  rain.  »  Le  raifonnement  de  ces  Ec- 
cléiiailiques  paroît  d'autant  plus  juile  > 
que  le  plus  redoutaMe ,  le  plus  ardent^ 
le  plus  févere  adverfaire  de  Finconti- 
jience  des  Clercs ,  fut  celui  des  Papes 
qui  ^rta  au  plus  haut  période  les  pré- 
tentions dé  la  Cour  de  Rome ,  &  ffc 
montra  le  plus  terrible  ûéau  de 
pu^nce  temporelle. 
Efforts  de    A  ces  qualifications  9  en  reconnoît 

vn^cintre  ^^^g^^^®  ^ï'*       ^  Fattaoue  fût  vî- 
ces  *  défo7-*  golureufe  de  la  part ,  la.  détenfe  ne  le 
foT*.^uî^^"î  fut  pas  moins  de  là  part  de  ceux  qu'H 
anathématifoit.  Les  abus  en  ce  genre 

Hijî.  Eccu/ ^^^^^^  fi  criàns,  qu^en  Angleterre  ^ 
par  exemple  9  les  Prêtres  avoient 
quelquefois  jufqu^à  dèiut  femmes^  & 
100^,  que  le  Concile  dTnham ,  pour  faire 
çeifer  ce  défordre,  fiit  obligé  de  pro* 
'mettre  que  ceux  qui  garderoient  la 
continence ,  feroient  traités  comnâe  les 
Nobles.  En  France,  on  cite  im  Abbé 
y tUy.  nommé  Roger  de  Noréis ,  qui  recon- 
nut dix-huit  enfans  qu'il  avoit  eu  de 
l^erfes  concubines».  H  y  eut  quel^ 


întfoduâlort».  livre  II L  '^yj 

Hquè  chofe  de  plusétoiuiânt  en  Bifcaïe 
on  rfy  recevez  point  de  Prêtres 
mi  n'auflent  ce  quon  appelloit  des  '^égh^J* 
Commères 9  parce  quon  croyoitqu^  -^s». 
étoif  plus  fage  de  leiir  kiflS^  des  fem-  ^  Abrégé  dt 
.mes  qui  fujflTent  à  .eux,  que  d'çxpofer 
.à  leurs  attentats  eettes  de leurs  Pareil 
-Cens  :  mais  ce  fut  particulièrement  en 
'  AUenui^e  que  cette  fQiblç£Ee  pour  les 
.  femmes  devint  la  plus  générale  ,  &  .  ^, 
<pieles  Papes  ttrouveientla  plus  for^e 
réfiflance.  Dubraviiis ,  dans  fon  Hif-  Baite.  Ow^ 
toire  de  Bohêmcj  avoue  qu  il  nV  avoit  V^^^* 
prelque  point  de^  Prêtre  dans  cette  k^;^ 
.  Proyincey  quL  neutia  concubine  &  une 

•  nombreufe  poflérité ,  &  que  Tincond-- 
\  nençe^,  changée  bientôt  en  effroyable 

•  débauche,  infeéfeprefque  tour  le  Clergé 
de  maladies  qui  ne  fe  guénifent  qùe 
par  les  plus  violens  remèdes.  Lorfque,  ; 

'  dans  le  douzième  iiecle ,  pour  arrêtj^r 

•  fe  coiws  de  ces  défordres ,  le  Pap; 
^;£xte  III«  envoya  dans  cette  partie 'tlin 
^  Légaf ,  afin  d'obliger  tous  les  Eeclé- 
'  £aâiques  à  prêter  le  ierment  du  ciUbat^ 
'  te  plus  grand  nombre  déclara  nettement 

Hj^iU  lu  foi^riroUnt  jamais  quon  Uur 
hnposâtun  joug  que  leurs  pères  r^avoient 
ifu  gonuw^  Pluitôurs  même  aimèrent 
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mieiiit  devenir  les  martyrs  du  mariafe 
Ere  Chfét-  ^  fouffrir  la  prifon ,  que  dV  renoncer* 
Hégirt ,     Ce  qii^il  y  avoit  de  ken  furpr enanr  ^ 
ceft  que  ces  Prêtres  fi  incontinens  ne 
s^eM  croyoient  pas  moins  purs  devant 
Dieu  ,  &  oifroient  tous  ks  jours  le 
facriiice  de  la  Meâe>  non  une  fois^ 
comme  aujourd'hui)  mais  deux&  quel- 
quefois trois  ;  puifqHe  te  Concile  de 
ioii«    Sdingtat ,  près  de  Mayence  y  dé&ndit 
'aux  Prêtres  d'en  dire  plus  de  trois  par 
}Our      Alexandre  IL  dans  un  Concile 


\  (  I  ^  On  ne  devhyeroir,  fs^aSs  par  quels  moyens 

-  matue  des  Eccfaffiafliqii^s  parvint  .à  ékider.  cette 
Loi.  Dans  nos  dentjif  r$  fi^^rjes ,  dés  dfmftes,  com* 
fooèts  mû  oitf  (bomi  de  It  excellentes  plaifantenes 
1k  Pafcal  j  avoi^fit'imagh«é  ^qite  plufieurs  Méfies , 
tùafius  I  rapitaffics  ^  nntraHes  »  en  valoient  une 
toCite  entière:  ceux  du  ti*.  fiecle»  trouvèrent  une 

,  înventîoQ  plus  merveilleufe  %  on  leur  rféfendok  cf*en 
dire  4»lus  d'une  ,  6c  ils  imaginèrent  de  A*eci  dire 
i{ii*'me'^  mais  à  piufieurs  faces  ,  &  de  tirer  plufieiirs 

"^^i^^  ^^^^"^  >  fatcfaifant  en  même  temps  à  Ifl  Ai* 
v«viv.i\  d^  plttiieiirs  perfftnnes.  Voici  en  quoi  con- 
fiftbit  là  manière  é^tnttr  ces  MelTes.  On'comménçeit 
JaiMeiTe  du  jour ,  ou  telle  autre  qu*on  Touloît,  ^  os 

.  b  poiiiToit'  jufqu'à  TOffi^otre  alors  on  en  recoin* 
mençoit  de  même  ulie  féconde  ,  une  troîfîenie  tc 
quelquefois  une  quatn'eme  ;  enftiite  on  dtfoit  notant 

.  de  Secrètes  &  de  Çolleâes  qu*on  avoît  commencé 
de  Méfies^  39&!^fôtr  toutes  un  feui  Canon ,  &  pr«»Ià 
on  xxpsi^  «voir  fatisfaitt  ala  Loi  ;  mais  on  avoit  bien 
mîevïi  fervi  ravsrice  ,  puifqu'outre  la  rétribu*îon  or- 

^  Ibaite  ^  ces  MeÇes  à  plulîeorf  ^ea  produUomi 
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Je  Rome  5  tenu  en  1063  y  àtienàkt  aux 
Prêtres  en  général  d'en  dire  plus  d'une  •  ^«^^  Chrét. 
<x  aiiK  umoniaques^  ainfi  qu  aux  m*    Hëgife , 
continens  ,  d'en  dire  aucune,  &  au  39»— 
Peuple  d'entendre  celles^  qu'ils  pour-, 
roient  célébrer  malgré  ces  défentes. 

Ce  ne  furent  pas  les  feuls  moyen» 
dont  on  fe  fervit  pour  arrêter  les  dé-^ 
fordres  qui  font  l'objet  de  cet  artide.^ 
Le  Pape  Léon  ,.pour  attaquer  le  mal 
îufqu'à  *fa  racine  ^  dans  un  Concile  ic^u 
adjugea ,  à  titre  d'efdaves ,  au  Palais 
de  Latran    les  femmes  convaincues 
de  s'être  proftituées  à  des  Clercs,  & 
ce  Décret  eut  force  de  Loi  dans  bien 
d'autres  Eglifes  que  celles  de  Rome#. 
Grégoire  VU.  tint  a,u  même  fujet  une 
foule  de  Conciles ,  où  il  flatua;<<  Que  Umh.  rjf^ 
^  fuivant  les  anciens  Canons  9  les 
».  Prêtres  n'auroient  point  de  femmes;. 


«ttflt  plufieufs  obbtions;  S*îl'  n*en  venok  pas  k  \w 

Jiremlere ,  on  en  commençoît  une  féconde  ainiî  ^. 
e  firite  en  fuite  «  Jt  n'étoît  pas  auW  n^èn  obdni 
^xi&n  une.  Dans  ce  temps  les  Eccleiîaftiques ,  dît  le 
ftvant'  Auteur  è'oa  ces  faits  font  tirés  ,  étoUnt  fan-^ 
KahUs  à  ces  miferMes  Chanteurs  de  chanfins  ,  qui , . 
quand  iU^  roûnt  que  cdU  qu'iU  ehantint, .  n*^  j^as 
mgréahle  à  leurs  auditeurs  ,  ils  en  chantifii  une  autre , 
&  quand  elle  ne  plaît  pas  davantage  ,  ifs  en  ehknunê 
ém  jnifimt^  (  T^$^  Traiu  des&perfl,  t:  u&  jl^) 

Z  6 
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H  qac  ceiix  qui  en  aurolent  les  renver^ 

Ere  Ckrét.  foient,  OU  fcroient  dépofés  ;  qu  oa^ 
1000-1095.  . 

Hégire ,  n  admettroit  abiolument  qui  que  ce 
%9i  -4^î»  n  fut  au  Sacerdoce,  à  moins  quil  ne 
H  s^engageât  à^vÎYre  perpétuellement 
>^  dans  la  continence  &  le  célibat, 
Mais  Grégoire  trouva  en  AHemagne 
la  même  réfiAance  que ,  dans  la  iuiie^ 
éprouva  Calixte  IIL  Les  Evêques  ayant 
voulu  ,  iuivant  fes  ordres,  faire  exé* 
cuter  le  Décret ,  tn^jeparam  ahfolumtnt 
par  un  anatkémc  perpétuel ,  tonus  Us 
femmes  de  la  compagrne  des  Préires  ^ 

ils  s'élevèrent  tous  avec  une  efpece 
de  fiireur  contre  Grégoire  r  «  Cet 
rjitfi.  iPiu  ^  homme  étoit  viliblement  hérétique;: 
If  il  enfeignoit  une  Doârine  infènfée 
»  il  ignoroit  ce  que  dit  le  Seigneur ,  en 
^  parlant  de  la  continence  :  tous  m 

^  comprennent  pas  cette  paroU  :  qui  la 
n  peut  comprendre  la  comprenne  ;^  &  ce- 
que  dit  l'Apôtre  :  qm  /icp.ui  fc  con^ 
n  unir  je  marie  ;  car  U  vaut  mieux  fe 

99^  marier  que      brûlcr^^  Que  fignîiîojr 

If  wne  violence  fi  tyran  ni  que?  Vou- 
Xoit  -  il  donc  que  des  hommes  vé-î 
If  cu/Tent  comme  des  Anges  ?  Ne 
*  voyoit-iî  pas  qu*en  arrêtant  le  cours 
If  *  orauuMre  de  la  nature  >  il  lâcbok  h 
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bride  à  la  fornication ,  à  Timpureté  ?  55 
p>  S'il  perfiûoit  à  confirmer  fon  Dé-  ^ 
n-cret  ,  lis  aimeroient  mieux  aban-  Hég» 
>r  donner  le  Sacerdoce  qiie  le  maria-  3^^* 
»  ge  ;  alor^  ilr  yerroif ,  loi  qui-  dédai«- 
»  gnoit  les  hommes  ,  comment  il  fe-» 
>f  roit  pour  fe  pro  Airer  des  Anges  qui  ^ 
gouverna(Fent  les  Peuples  dans  TE- 
glife.  N'étoit-ii  pas^d  ailleurs ^bfurde 
»  daftlcter  un  tel  rigoriûne,  tandis? 
>r  qu  il-  fe  permettoir ,  fiir ,  de  vivre- 
jffans  cefle  avec  une  femme  :  quil 
H  commençât  parleur  donnerlexem^ 
>î  pie  d'une  rupture  générale  avec  lô 
>^  fcxe;  Sé  alors,  peut-être  ,.eiiflam- 
»•  més  par  fon  exemple  5  ils  parvient 
^  droient  à  furmonter  le  penchant 
»  irréfilllble  qui  les  entraînoit.  » 
:  Les  EccléfiaAiques  Allemands  ne 
s'en  tinrent  pas  à  ce^difcours.  Comme 
Grégoire  reprochoit  fans  ceiTe  aux 
Evêques  leur  molleffe  à  faire  recevoir 
fon  Décret ,  les  accufant  de  négligence 
&  de  lâcheté  ,  les  menaçant  dè  toiUe^ 
les  cenfures  apoftoliques ,  s-'its  n'en 
prefibient  Texécution  ;  FArchevêque 
de  Miyence ,  qui  d  abord  avoit  ac- 
cordé à  (es  Eccléfiadîques  lix  mois 
pour  délibérer   en  Igs  osKhortant^dft 
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f***—  faire  de  plein  gré  ce  qu'il  iaudroit  né-- 
Chrét,  ^(Tairement  qu'ils  fîÂent  de  force,. 
^gtr?f*  aâembla  enfin  un  Concile  à  Etfort  , 
l>**-4W*  pour  les  prefler  de  mettre  bas  tout 
artifice  9  &  de  renoncer  fur-le- champ 
au  mariage ,  ou  d'abandonner  le  fer- 
vice  des  autelst  A  cette  déclaration , 
les  membres  du  Concile  s'indignent; 
ifs  fortent  en  foule  de  laflembiée  , 
r^folus  de  n'y  plus  entrer ,  &  de  s'en 
retourner  chacun  fans  congé.  Quel- 
ques-uns cependant  s'écrient  tumui* 
tueufement  ;  «  qu  il  faut  y  rentrer  y 
& ,  fans  attendre  que  l'Archevêque 
»  prononce  contr  eux  une  Sentence 
exécrable ,  qu'il  faut  lé  renverfer  de- 
i>  fa  chaire  épifcopale^  &  par  fa  juile 
H  mort  ^  domiçr  un  grand  exemple  h 
>f  la  poilérité>  &  apprendre  à  fes  fuc- 
^  cefleurs  combien  il:  étoit  dange- 
»  reux  de  faire  une  pareiUç  infidte  au 
9^  Clergé.  » 

Ce  confeil  violent  ne  fut  point 
^       fuivi  ;  mais  aulli  le  Décret  de  Gré- 
goire ne  fut  exécuté  que  bien  lente- 
tementf  ailleurs  comme  en  Allemagne» 
jhrézf  ifc  II  n'y  eut  guère  qu'en  France  ou  ces 
Vhijt£6(L  4^fçjjfç5  furent  févérement  exécutées  j 
& ,  avant  Grégoire  ^  le  Concile  de 
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Bourges ,  dont  nom  avons  parlé  plus 
'  haut ,  avoit  obligé  quiconque  feroit  ^S^^^ 
ordonné  Sous^Diacre    de  promettre 

qu'il  n'auroit  ni  femme  ^  ni  concubine.  " 

-Il  avoit  en  même -temps  défendu  à 
tout  particulier  de  marier  ia  fille  à  un 
Prêtre  y  un  Diacre  9  ou  un  Sous*Diacre  9 

•  ni  même  à  leurs  fils  ;  &  cette  dernière 
difpofirion  étoit  fondée  fur  un  abus 
très- commun,  fur-tout  en  Normandie ,   ki/i,  ur. 
oii  les  Evêques  marioient  ouverte-  àtia^nuj^ 
ment  leurs  enfans,  donnant  pour  dot 

-  aux  filles  les  terres  de  leurs  Èvêchés  > 
&  quelquefois  même  leurs  Bénéfices. 

^  Mais  en  Angleterre ,  le  génie  de  la 
Nation  fe  déclara  fur  cet  objet;  &  ce 
ne  fut  qu  après  les  plus  violentes  ré- 
clamations ,  &  long  -  temps  après  la 
mort  de^Grégoire  ^  que  fon  Décret  fiit 
reçu.  Honorius  IL  ayant  envoyé  en  Rapin-Tn^ 
Angleterre  le  Cardinal  de  Crème  ^  en 
qualité  de  Légat ,  ce  Prélat  fit  encore 

.  plus  de  mal  par  fon  exemple  5  qu'il 
n'apporta  de  remède  par  fes  exhorta- 
tions. Dans  un  Concile  aiTemblé  à 
Weftminfter,  après  avoir  long  temps 
&  violemment  déclamé  contre  les  Prê- 

.  très  mariés ,  &  après  avoir ,  entr  autres 

.  .cbofes^  4^t  que  c'étoit  une  choie  Jzor* 
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ISSSSSSf  riblede  fordr  d'un  lit  d'impureté ,  pcîftr 
^Ere  chrét.  ^n^j-  tnanier  le  facré  corps  de  Jefus- 
^égîre^r  Chrift  fuivantc  on  le  trouw 

3l>*-4^s.  couché  dans  fon  lit  avec  une  femme 
publique*  Cette  incontinefice  partial- 
•  liere ,  que  Baronius  a  tenté ,  mais  vai- 
nement ^  de  révoquer  en  doutée ,  prou* 
voit  fans  doute  la  néceifité  d^une  ré* 
forme  générale.  On  crut  y  panrenii^r 
en  faifant  recevoir  le  Décret  contre 
le  mariage  des  Prêtres ,  qui  Âit  en  éSkt 
prononcé  &  exécuté  à  lextérieur,  fans 
«ril  put  de  long-temps  arrêter  les  déy 
•ferdres  fecrets. 

Grégoire  ne  fut  pas  témoin  de  ces 
•fcenes  fcandaloufes  ;  mais  il  en  vita/Tez 
'  pendant  fa  vie  pour  que  fa  bile  s'allu- 
mât violemment.  Après  avoir  vaine- 
ment  employé  les  prières  ,  les  mena^ 
ces,  les  légations,  les  fufpenfions  mê- 
mes &  les  dépoiitions  dlivêques  ;  il^ 
recourut  à  un  moyen  qui  n*étoit  pas 
étranger  à  fon  caraâere:  il  confeiUa, 
*H  ordonna  aux  Princes  d'employer  la 
>  force  contre  les  Rebelles.  Ce  fut  peut- 
être  cette  iriolenœ  même  des  remèdes 
qui  irrita  le  mal  :  de  plus  doux  au- 
f  oient  Ibis  doute  eu  plus  d'dfet.,  ar 
lieu  que  riatokraac&  fe  permettait 
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foiivent  les  excès  les  plus  atroces  & 
les  plus  impies.  Le  fane  n*étoit  point  ^«^^ 
.épargné  en  qiielcjues  endroits ,  comme    Hégire , 
on  a  pu  en  j«ger  par  le  Décret  A-  y^^-^ 
ïexandre  IL  envoyé  à  Milan,  On  s'é- 
toit  permis  des  attentats*  encore  plus 
horribles  dans  cette  Ville  durant  les 
troubles  élevés  par  laûmome&  Fin- 
continence  des  Clercs.  Le  Chevalier 
Herlembaid,  le  plus  fougueux  adver* 
{aire  des  Eccléfiaftiqiies  entachés  de 
ces  vicesy  voyant  toutes  fes  violences 
€ontr"^eux  avouées  par  la  Cour  de 
Rome   pouâ&  le  fanatiiiooe  de  ion  zele 
à  un  point  qui  n'eft  pas  croyable. 
Non  -  feulement  ^  pour  groffir  fa  fao* 
tion,  il  y  recevoit  tous  les  bandits  &  ^Ari^i  tèr 
les  fcélérats  qui  venoient  fe  donner  à  ^ 
lui  ;  mais  il  répandit  fouvent  à  terre 
&  foula  aux  pieds  le  Saint  -  Chrême  ^ 
confacré  par  des  Eceléiiaftiques  9  fuf^ 
peds  ou  de  fimonie  ou  dmconti* 
aence.  Il  (e  trouva  même  des  Catho»- 
fiques  qui,  s^abandonnant  aux  plus  ef- 
frayantes proânations  9  fouloient  auic 
pieds  les  hoilies  &  te  vin  confacrés» 
par  des  Brêtres  mariés  ^  oubliant  ainii 
dans  leur  aveugle  fureur  y  que  c'était 
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au  corps  &  au  iang  de  Jc^ilis  -  Chrift 
Chrft.  qu'ils  faifoient  ces  outrages  (i). 

as"^?4Ml  — — -—   

fl)  Ces  abominations  étoient  d'autant  plus  éton- 
nantes, qu'elles  ëtoicnt  plus  contra di(floires  avec  U 
vcnération  qu'on  avoit  pour  le  Sacrement  de  l'Eu- 
chariflie  ,  à  laquelle  on  n*auroit  pu  qu*applaudîr ,  fi 
l'on  n'y  eût  môlé  fouvent  ,  félon  les  moeurs  dit 
temps  ,  des  obfervances  minutie afes,  des  précautiont 
fiij>erAitieufes  ,  qui  certainement  n'étoient  ni  de  î'ef- 
pnt  ni  ne  l*elTence  de  la  Religion,  puifque  rEe^Iife 
JAûTUn  ^  point  confervees.  Un  favant  Religieux  nous 

*ë€  antiQuis  *  ^^^^^      deflus  des  détails  qu'on  ne  fera  pas  fâché 
\h^n^rk  Di       retrouver  ici  comme  un  complément  du  tableau 
uàu4  Ju  on  vient  de  parcourir.  11  n  étoit  plus  permis  aux 

*  Laïques  de  £age  des  hofties  qui  derokat  être  con» 

facrees ,  &  il  fe  trouva  même  dans  U  Aittf  des  gens 
affez  fcrupuleux  pour  douter  qu^unt  oubfie  &îtepar 
les  mains  d'un  Laïque ,  fervir  de  patiere  à  VExh- 
'dnnflte  »  foutenant  qu'A  iniidr<»t  mîeiix  ne  Jamaie 
Are  la  M^fle ,  que  de  commettre  un  crime  n  abo* 


grains 

fermées  »  8t  le  Valet  qui  les  portoîi  au  moutîn»  de-^ 
voit  être  chafiOi  rerêta  d'unamiâ  8c  d'une  aiibe«  B 
U  étoit  encore  ordonné  de  laver  les  meules  te  de 
les  coimif  de  courdnes.  Quand  les  oains  étoienc 
téduits  en  £irine ,  il  nV  avott  que  les  Kelig^eux  qui 
pufTent  les  pétrir  &  les  cuire  j  celui  qui  tenoh  le 
fer ,  avoit  les^  mains  gantées.  Dans  Quelques*  Or« 
«dres»  ce  travail  fe  fai(oit  en  filénce  ;  dans  quelques 
autres ,  on  chantoit  des  Pfeaumes  ou  les  Heures  de 
la  Vierge.  Tous  ceux  qui  avoient  coopéré  à  la  con« 
fèôion  des  ho(ties  ^  ne  mangeotent  pas  ce  jour- là 
avec  les  Moines ,  mais  avec  les  Valets.  Il  n'étoit 
pas  permis  de  garderies  hoCdes  conlacrées , plus  de 
fept  jours  ;  &  au  bout  de  ce  temps  «  un  Diacre  »  pré- 
cédé d'un  Sous -Diacre  y  alloit  lt$  remplacer  par 


liuroduâiM.  livrt  IIL  547 
Arrêtons-nous  à  ces  horreiirs*|  & 


terminons  ici  un  tableau  dont  toutes 

les  parties  ont  été ^  en  général  ^  trop  Hégire, 
hideufes  &  trop  dégoûtantes  pour  que  -^^'-^ 
la  vue  n  en  ait  pas  fatigué  :  mais  il 
ëtoit  néceflaire  pour  préparer  à  celui, 
qui  va  fuccéder.  11  n  eû  perfonne  qui  ^ 
après  y  avoir  jeté  les  yeux  ^  '  n'y  dé- 
couvre  le  germe  des  Croîfadès.  Réfu*- 
mons-^nous,  &  tâchons  de  le  âire  ap-« 
percevoir  à  ceux  qui  Tauroient  mé- 
connu. 

Et  d'abord^  quelle  influence  ne  du-  Lc$  Crof- 
rent  pas  avoir  néceffairemenr  fur  les  Jeurfource*^ 
Crolfades  Tefprit  du  (iecle  &  cet  état  de  dans  reprit 

.  fervitudeoù  étoit  plongée  la  plus  eon-  ^^^^^  f^' 
fidérable  partie  des  habitans  de  TEu-  eiicsavoîenc 

•  rope  ?  Il  eft  une  certaine  claffe  de  Plii-  p^.'^SI 
lofophes,  qui  s'eft  plue  à  jeter  fur  ces  ntë'pow  la 

'  entreprifes  tout  l'odieux  &  tout  le  ri-^ 
dicule  dont  «  à  la  vérité  «  elles  ne  font  ces  entrer 

.  '  prîtes. 


♦  ■ 


d'autres  non  encote  confaciées  ,  &  que  celui-ci  ce- 
pendant ,  durant  le  chemin ,  encenfoit  incelTamment, 
On  avûit  foin  de  mefurer  tellement  la  marche  ,  qu'on-, 
ne  les  déposât  furTAutel  mi'au  moment  où  le  Prêtre 
récltoit  ces  paroles  ,  &  faaus  ejî  Homo,  Un  Moîne 
qui  n'a  voit  pu  dormir  la  nuit  ,  parce  qu*il  étoit  oc- 
cupé de  quel  qu'affaire  importante  ,  auroit  commis  ua 
péché     difuat  la  MciTe  le  ien^kmam^  ôcc.  Scca 
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S""?^^  que  trop  rufceptibles.  Mais  qii'aurôîenf- 
£re  1  hrct.     fait ,  s'ils  euficnt  exiilé  dans  ces 
Htgirc  .  temps  &  dans  cette  condition  ,  ou 
1^1         toute  efpérance  étoit  ravie  à  la 

bertc  ;  ou  fon  unique  confolation  étoit 
de  rougir  quelquefois  du  fang  de  ies 
tyrans ,  les  fers  dont  il  raccabloient  ; 
oii  il  ne  lui  reftoit  de  perfpeâive  que 
le  travail ,  la  mlfere  &  un  éternel  ef- 
-  clavage  ?  N'auroient-ils  pas  maudit 
*  le  fol  qui  ks  anroit  vu  naître  ?  Ne 
fe  feroient-ils  pas  imaginés  que  les 
contrées  les  plus  lointaines  &  les  plus- 
étrangères  ^  ne  pourroient  jamais  offrir 
à  leur  imaginadon  des  objets  auffi  ht* 
deux  que  ceux  qui  s'y  préient oient; 
qu^en  y  futvaiit  feors  tyrans  mêmes , 
aïs  trouveroient  >  ou  dans  les  viciffitu- 
des  de  la  guerre»  ou  dans  le  tumulte 
&  la  licence  des  camps ,  foit  des 
moyens  de  brifer  teurs  chaînes  ^  foit 
des  adouciflêmens  à  leurs  maux  ?  N  au- 
roîent-*iîs  pas  couru  enfin  au  premier 
fon  de  la  trompette  qui  les  eut  appel- 
lés  à  des  entréprifes ,  où  leur  intérêt  i 
eût  fuflî  pour  les  entraîner  ?  Pourfui-*  ' 
vons  notre  recherche ,  &  nous  allons  i 
voir  que     claife  des  Grands  devoit 
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précipiter  avec  encore  plus  ^lim-* 

pétuofité.  looo-^^'^^' 
«  Comment  les  Nobles  ^  avec  le  Ca-    Hëgire  » 
xadere  que  nous  leur  connoiffons  ^  39^  -4SS. 
qu'ils  tiroient  de  Téducation  &  des  Même  në- 
mœurs  ^  ne  fe  feroient-ils  point  ^tï^u^'^^^ 
ilammés  à  b  feule  furopoÊtion  d'une 
entreprife  qui  flattoit  à  la  fois  tous 
leurs  penchafts  ?  La  Trêve  de  Dieu 
venoit  de  mettre  un  frein  à  leur  cou- 
rage 9  Se  ils  ne  pouvoient  que  faiiir 
avidement  une  occafion  qui  alloit  lui 
rendre  toute  fon  énergie  ;  où  le  Chré- 
tien (âge  &  le  fuperftitieux ,  le  ver- 
tueux &  le  criminel ,  le  dévot  &  Tarn- 
bitieux,  rhomme  curieux  ou  unique- 
ment ami  de  la  nouveauté ,  le  favant 
ou  l'ignorant  dévoient  en  même-temps^ 

Quoique  par  des  motifs  diiférens  ^  fe 
întir  embrafés  du  même  zele  enthou- 
fiafte.  Les  uns  trouvoient  dans  la  pro* 
fanation  des  lieux  faints  des  raifons 
plus  t}ue  légitimes  de  s'armer  contre 
tes  Profanateurs ,  &  de  délivrer  la 
Paleftine  de  leur  tyrannie  ;  plus  ils  de- 
Croient  la  propagation  de  la  Foi  & 
le  bonheur  temporel  de  ceux  qui  la 

profeflloiwt  ^  mus  la  Religion  leu^ 
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infpkoit  de  vénération  &  de  reiped  » 


Ere  chrét.  plus  leur  coiirage  devoit  être  exalté 
^égtre^J*  par  les  contraires  vrais  ou  fuppolés* 
i^i  ^  4W.  Les  autres^  abrutis  dans  les  pratiques 
ininutieufes  de  la  fupedition  ,  confu- 
iiiés  du  feu  d'un  fanatî6ne  qu'attifoient 
ians  ceffe  des  Moines  imbéciUes  ou 
frippons  ;  s'ils  étoient  fouillés  de  cri- 
mes  ,  ce  qwi  r/étoit  alors  que  trop 
commun  ^  ou  iv^  fidèles  à  leur  croyance» 
ils  en  accompliffoient  les  devoirs  avec 
régularité  9  dévoient  également  fe  pré* 
cipiterdans  une  contrée,  cii  ils  n^en- 
troient  qu'avec  Tefpoir ,  les  uns  d  y 
laver  leurs  fouillures  dans  le  fang  des 
infidèles  »  les  autres ,  d'y  cueilUr  la 
palme  du  martyre ,  &  tous  ^  fans  rien 
changer  à  leurs  exercices  ordinaires» 
à  leur  forme  dé  vie  »  &  par  ces  mêmes 
armes  qui  iaifoient  leurs  délices.  Ceux-- 
d.»  accoutun^s  dès  Ten&nce  à  n^en« 
teûdre  prononcer  quavec  des  titres 
d'exécration  le  nom  de  Mahomet  & 
de  fes  feâateurs  »  enflammés  par  les 
defcripttons  pathétiques  des  foufiran- 
ces  qu  éprouvoient  les  Chrétiens  fous 
leur  |oug ,  dévoient  croire  qu  ils  mac- 
^oisot  daus  k  Yoi&  du  f^ut  •  en  mai- 
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<:lîant  à  Textindlon  d  une  Nation  mau- 
dite &  réwouvée  •  pour  laquelle  une  ^^^^^^^ 

.        *    1  1*  ^'/r  '     1  1000-1095, 

dcv^otion  mal  entendue  nourriiloit  dans  Hégire , 
leurs  CGéarsTaverfion^rinimitiélapius  -4^-- 
implacable  ,  qui  depuis  long-temps  ne 
demandoit  qu  a  fe  déployer  :  ceux-là  » 
animés  par  cette  folle  aipidité  ,  qui 
faifoit  de  r£urope  un  perpétuel  &  vaile 
théâtre  de  dévaftations  &  de  guerres  ^ 
où  lambition  luttant  contre  Fambition^ 
n^avoit  jamais  que  des  fuccès ,  à  fon 
gré ,  médiocres ,  dévoient  dévorer  en 
idée  la  foule  des  Royaumes  9  que  llma^ 
gination  leur  préfentoit  conime  déjà 
conquis  par  leurs  bras.  Quelques-uns  ^ 
â  la  vue  des  produâions  de  ces  pays 
lointains  9  des  fruits  des  Arts  tranipor* 
tés  dans  l'Europe  y  de  la  foible  lueur 
qui  commençoit  à  courir  dé  FOrient 
â  rOccident ,  dévoient  naturellement 
deiirer  de  fonder  par  eux  -  mêmes  le 
foyer  de  la  lumière ,  &  fe  fentir  agités 
de  cette  inquiétude  qui  faiiit  toujours 
tout  homme  qui  commence  à  goûter 
le  bien  &  à  voir  le  mieux,  Savans  & 
îgnorans ,  tous  dévoient  être  dévorés 
de  cet  amour  de  la  nouveauté  9  pui^ 
que  ce  deûr  fatisfait  devoit  procure^ 
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à  cous  9  à  peu  pr^s  ^  les  mêmes  fenik* 

^ons  ;  le  phylique  ne  pouvant  pas 
Hëgif  e ,  moins  mfluer  lur  les  uns  que  le  moral 
j^— 48S.  autres,  &  ce  qui  devoit  être 

inâruûion  pour  ceux*  ci  ^  devant  au 
moins  être  fpedacle  pour  ceux-là, 
Même  né.     Voilà  déjà  les  deux  Ordres  les  plus 
\lftc\\il  confidérabks  de  toute  Société  ,  en- 
'^ques.    traînés  ^  pour  ainii  dire  ^  en  A  lie  par 
des  impulfions  également  irréfiûibles, 
quoique  différentes.  Le  Corps  Ëccié- 
naflique  ^  d'où  devoit  partir  le  mou- 
vement^ n  a  voit  pas  des  motifs  moins 
puiifans  pour  le  donner.  Sans  parler 
de  ceux  qui  lui  étoient  communs  avec 
le  reôe  des  Peuples ,  grands  &  petits , 

6  que  le  Leâeur  le  moins  réfléchi 
peut  aifément  induire  du  tableau  qui 
vient  de  paiTer  ibus  fes  yeux  ;  il 
îi*y  avoit  peut-être  pas  un  meoJbre 
de  ^et  Ordre  qui  ne  dût  concourir 
phis  ou  moins  vivement  »  plus  ou 
moins  ardemment  à  Texéciition  des 
jCroifades ,  parce  qu'il  n'y  eii  avoit  pas 
im  qui  n  y  eût  un  intérêt  marqué  :  ce 
principe  une  fois  admis  ^  on  fent  quels 
reflbrts  ils  durent  faire  jouer  pour  y 
jpoiter  îaot  de  i^ens  qui  kur  étoietit 

fournis  j 


Digitized  by  Google 


l^i(oduciion^  Vivre  lll.  55^5 
:SDumis ,  ^  avec  quelle  rapidité  ,  quelle 


iiôion  ces  refforts.^ .  une  ibis  agités , 
pMrent  précipiter  en  Orient  ,  &  ceux    Hégire , 
qui  étoient  mus  par  eux  i  &  ceux  qui  39^  -  4^^ 
les  faîfoicnt  mouvoir. 
.  Par  ^x^mpie  ^  en ,  n'examinant  le 
Pape  que  comme  puiflanco  politique, 
qui  commen^^oit  à  fe  former ,  abil'rac-* 
don  faite  de  tout  intérêt  fpirituel^  ca- 
jpable  de  légitimer  à  ies  yeux  la.def' 
itrudlion  d«  Infidèles  &  la  délivrance 
^des  Saints  Lieux;  Tœil  le  moins  claic«- 
.voyant  apperçoit  fans-peine  que ,  pour  f ^"'ff^" 
.  4;tablir  ce  pouvoir  politique         iui  crû. 
.  conteftoit ,  l'événement*  le  plus  favp-* 
arable  pour  lui ,  étoit  celui  <^ui ,  arrachant 
^ux  Rois  la  foule  de  Guer  riers  quiles  en- 
^our  oit,  alloit  les  lai(fer4foIés  &l  prefque 
^ans  déîfenieen^buteà  tous  ^es  projets» 
ies  guerres  civiles  avoient  mal  lervi 
.  ^Grégoire  VIL  contre  Heurl  IV«  line 
guerre  étrangère  &  façrée  devoit  être 
4>liis  favorable  à  fes  fucce^eurs ,  puif^ 
,  -^ue  non•^feulement  elle  afFoibliroit  les 
«-^uîifanbe&^emporelles^  par  la  quantité 
^de  Guerriers  qui  ne  dévoient  jamais 
,^ey oir  les  bords  de  TËurope 9.  mais  que^ 
^profitant  du  fanatifme  du  . temps  ,  ils 
Xom  IL  Aa 
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pourroient  parler  en  Maîtres  à  ceux 
Ere  Chrét.  des  Souvcraii»  qui  fe  révolteroient 
^^î^\*  trop  ouvertement  de  leurs  entreprifes, 
\%t        Se  leur  ordonner  d'aller^pour atnfi  dire  ^ 
s'enfévelir  en  Afie« 

A  ces  motifs ,  qui  y  au  commence- 
ment des  Croifades  ,  n'étoient  peut- 
être  dans  les  Papes  qu^un  ini^â  aveu- 
gle de  leur  intérêt^  mais  qui,  pour  n  être 
pai  auffi  vivement^eatis  par  eux  alors  ^ 
^'ils  le  furent  dans  la  fuite  >  n  en 
kgifToient  pas  moins  puiâamment,  quoi- 
<iue  feorétement ,  il  s'en  jolgnoit  unau- 
fre  que  perfonne  ne  p<Hivoit  mécon- 
lîoître.  Cétoit  le  defir  de  fe  procurer 
en  Orient  la  même  fupériorité  qu'ils 
îaivoîent  en  Ôcèident»  Le  fchifœe  com- 
mencé fous  leikvant  &  hardi  Phobus, 
&  confommé  dans  ce  fiecle  même, 
fous  Miehd'iiénilaire^  en  rompant 
toute  union  de  FEglife  grecque  avec 
i£gUfe  latine  ^  faîfott  perdre  ^  indé- 
pendamment des  prétentions  des  Pa- 
triarches d'Orient^  qui  fe  croyaient 
au  moins  les  égaux  des  Papes  ,  tout 
iefpoîr  à  ceux^^ci  d'être  jatnais  en  Aâe 
ce  quîls  prétendoîéflt  être  en  Europe. 

étpient  x^^ç^j^,  yiolemmeat 


toiiri&eiités  de  ce  deâr      ils  ne  dé- 
voient par  conféquent  rien  fouhaiter  e«C!»^«« 
.plus  vivement  que  rétabliflemeAt  de. 
quelque  puiflance  nouvelle ,  qui  pou-  >J« 
vant  avoir  déformais  la  plus  grande 
fur  toutes  les  affiûrés  de  rO«» 


rient  ^  ae.iâanquerQit  pas  ^  d'après  les 
j^riacipes  de  domination  qu*oii  s'eâEbt^ 
jfoit  de  faire  admettre^  de  recevoir 
udes  Pontifes,  la  principale  direâion  » 
&  de  leur  procurer  >  là  comme  ail- 
leurs j  cè  pouvok  faprême  ^*ils  bri* 
^uoient. 

Il  n^eft  p^  douteux  que  ces  mêmes 
-vues  ambitieufes  n  éblouîffent  dans  le 
jnême  temps  une  partie  du  Clergé 
inférieur ,  &  que  fe  repréfentarit  déjà 
>en  idée  de  nouveaux  Patriarcfaats  ^  de 
nouveaux  Archevêchés  &  Evêchés^ 
^&  tant  d'autres  d^nités  ^  qui  alors  déjà 
jî'étoient  plus  des  charges  qui  pefaffent 
À  la  piété  chrétienne  ;  ces  brillantes 
,|)erfpe£Kves  ne  rendiffent  dans  Tima- 
^ination  jdu  plus  grand  nombre  les  Mu* 
liilmans  plus  odieux  ,  ^  plus  doulou- 
reufes  les  ibuiFrances  des  Chrétiens» 
Som  quelque  face  donc  qu'on  envifage 
jies.  Qroiiades^'  d'après  J^fprit  lies 

'    Aa  1^ 


^^^H'^Ê^m^  mœurs  du  fiecle ,  &  lés  paflîons  rn* 
Fre  ciirét«  deiliMâibles  de  rfaomme  ,  on  voit 
^é^lrt!'  qu'elles  dévoient  avoir  lieu  ^  qu'elles 

i9^*-4SS«  iioient  dans  la  nature  &  Tordre 
commun   des   éyénemens  humains* 
Xvêques  ,  Abbés  Prêtres  ,  Moines  ^ 
princes ,  Seigneurs ,  Marchands ,  Ou- 
jvriers  »  Laboureurs ,  viëillards ,  fem* 
t&es  ,  enfans  ;  tous  dévoient  les  en» 
Vifager  4u  même  œil ,  tous  de voi^ 
également  y  prendre  part  ,  tous  y 
trouvant  un  intérêt  à  fatisfaîre.  Le 
jPeuple  a  voit  à  fe  délivrer  de  la  ai* 
jfere  Se  des  impats  les  phs  accablans  ; 
Jes  Seigneurs  ^  i  tétdblir  par  les  dé- 
3>ouilIes  de  la  guerre  leur  iortuiie  dif- 
iipëe  dans  ie  libertinage  ^  ^àfe  former 
des  éiabMemens  ^  à  céder  aux  élans 
/d*un  (araâere Inquiet  &  indépendant  ; 
Jies  Eccléfiaftiques ,  les  uns  a  fe  déli- 
,.yrerv4e  la  fé vérité  d'un  joug  que  k 
î>lupart  ne  portoîent  guVn  frémiflant, 
les  atutres^  a  olbéir  aux  împuliîoas  d*iw 
ïele  inconfidéré  ;  les  Moines ,  les  uns 
à  brifer  Jes  portes  de  leurs  priions  ^ 
.Jes  autres  ,  â  fe  livrer  avec  encore 
plus  4^  licence  à  la  vie  vagabonde 
gulIs.jgLYo^at  |tzibr^ili^i  la  fouie  ob/-; 

« 
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,  cure  ^  fans  nom  qui  les  fuivoit  9  à 
changer  de  place ,  à  chercher  une  for-  ^ttChtéu 
tune  meilleure,  àyoir  des  objets  nour   Hégire  ; 
veaux ,  à  relâcher  Tes  liens  de  la  ty^  39* 
rannie,  à  fô  plonger  plus  profondé^ 
'  Bient  encore  dans  toutes  les  turpitude^ 
dé  la  débauche  9  &  lès  ténèbres  du  fa-* 
jiatifme  &  de  la  fuperftitibn  ;  tous  ; 
enfin     à-  gagnçc.^  le  Giel    dont  ils 
croyoient  s'ouvriF  les  portes  paf  cer 
expéditions. 

Si  Ton  demande  maintenant  pour-- 
quoi  ces  divers  motifs  ont  plus  influé^ 
€ax  les  Fr?>7ots  que  fur  toute  autre 
Nation ,  pourquoi  ce  font  eux  qui  fe 
font  jetés  le  plus  avidement  &  le  plus 
inconfidérément  dans  ces  entrepriîes  ï 
On  n'aqu*à  ft  fouvenir  que  ce  fut  chez^ 
eux  que  jouèrent  d'abord  los  princi-^ 
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.Pag.  163  ,  lig.  18  ,  ajoutez  -cette  parafe  ,  qui  n'a  pu 
Pêtre  lors  de  nmpreflTion ,  la  bonté  du  cœur  de 
Louis  XVI.  ne  s'etant  pas  encore  manifeflée  fur 
l'objet  qui  Ta  occafionace  :     Mais  ,  après  le  bel 
>♦  &  mémorable  exemple  que  vient  de  donner  (au 
♦»  mois  tVAûût  1779)  '^^^  digne  SucceiTeiir  de  Henri 
>»  IV.  en  afeoliflant  fa  fervitude  dans  toute  l'éten- 
yt  due  de  Tes  Domaines,  il  fant  efpérer  que  ces 
redes  des  vexations  féodales  difparoîtront  entié- 
9f  ment  ;  qu*un  très«léger  intérêt  ne  tiendra  pas  , 
dans  ceux  qui  en  joàiiTent ,  contre  lenr  propre 
tf«  «coeur  &  TetiVie  de  mériter  Teftime  de  notre  bien* 
fi  faifant  Monarque ,  ainlî  que  la  reconnoiffimce  der 
n  leurs  contemporains  &  de  la  pofféfité  ;  qu*enfiii 
n  tous  S'empretteront  d*inttter  ce  dépouillement 
«I  volontaire  de  droits  odieux  »  fur  lequel  Tauto- 
-M  rité  a  bien  vonki  4i*employer  que  la  voie  de  b| 
M  perfuafion.  n 
9ag.  398 ,  Og.  26 ,  les  compt!er«  lifei  le  compter* 
Ta  g.  440  »  Jig*  2S,  dipraiûWirs^  lifez  déprUaieur^m 
Pag.  443  ♦  lig,  5  ,  plus  connus ,  ///«t  plus  communs* 
^ag.  519 ,  lig.  2)  »  qu'elle  méritoit  »       qu*il  mé-^.  ' 
ritoit. 

Sag»  527 ,  Hg.  13 ,  des  forêts  &  la  mauvaife  notmî^ 
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ERRATA 

DU   TOME  PREMJEX. 

^Page  Hj ,  lîg.  i6 .  les  Dachérîs»  les4*Ac)iërif« 
Pag.  xi] ,  lig.  3  y  4tt  ûyle  âe  dfeflj^ ,  Ufei  du  (lyle 
de  Dreflër. 

Pag.  xxxiv,  lig.  dernim  y  c*eft  fa  grande  coimiitét 

li/ci  c'eft  fa  grande  conformitë. 
Pflg.  xltx,  iig.  31  ,  des  Bovines ,  lîfei  des  Bourinei* 
Pag.  Ivj ,  It^.  2$ ,  Taginon ,  Taj;éaotu 
Pag*  IxVf  kg.  2S»  la  part  qu'ai  avoit  pfiTet  Ul 

part  qu'il  aYmt  eae. 
Pag.  ex,  lig.  22,  Taccompage^  Ufet  Taecompagne* 
Pag.  24»  lig.  16  >,qa'9n  en  eût  ie  droit»  Ufli  qu'M 

n'en  eût  le  droit. 
Pag.  2y ,  Hg«  4,  fous  les  dcha&uds^  lifii  fiir  les 

échafauds. 

P^g-  33  )  )  annonçoient  les  mflfiufs  ,  lifti 

nonçoit  les  mœurs. 

Pag.  37  >  lig.       qu'ik  attadioieut  »      qu'ils  acflK 

choient. 

Pag.  61 ,  lig.  Il  9  avec  les  fecours  »  Zf/c^  avec  U. 

lecours. 

ï^^g»  S7  ,  lig.  6 ,  n*avoîc  donné  ,  lifei  n'avoit  procuré.' 
Pae.  90,  lig.  17,  pouvou  l'épargner»  lifi^  pouvoir 

épargner  celle-ci. 
Pag.  14X1  lig.  17,  Bafa-Siri  #  /i/c^^  Baflâ-Sirî. 
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